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Le comité du troisième centenaire 
doit être autonome

Le président de la Banque
démis de ses

II reste trois ans pleins avant la célébration du troi­
sième centenaire de Montréal. Pour mettre en branle la 
machine du Comité chargé de préparer les fêtes, il a fallu 
de pénibles efforts. Mais, enfin, la machine est en branle. 
L’organisateur est nommé, son bureau est constitué, le 
comité général tient des séances et les sous-comités com­
mencent de se former.

A condition de ne pas perdre un instant, à condition 
que tous les obstacles qui sèment la route soient facilement 
et rapidement aplanis, l’organisation peut arriver à prépa­
rer convenablement ces fêtes, à les rendre dignes de la 
métropole du Canada et de l’important événement qu’il 
s’agit rie célébrer. Mais il faut, encore une fois, marcher à 
toute vitesse.

Or, dès maintenant, les obstacles que nous avons tou­
jours prévus surgissent. Le Comité doit compter sur la 
complaisance et la collaboration des autorités municipales 
et des autorités provinciales. Et il n’est pas toujours aisé 
de mettre celles-ci d’accord. Il saute aux yeux que, si le 
Comité ne jouit pas de sa liberté de mouvement, son 
action rie sera ni rapide, ni efficace.

Il faut donc que ses attributions soient bien détermi­
nées, que scs ressources financières soient assurées et qu'il 
en ait la libre disposition. Dès maintenant, il lui faudrait, 
disent les journaux, un budget annuel d'au moins cin­
quante mille dollars.

Qui lui fournira cette somme? La ville de Montréal 
prévoit déjà un déficit de deux millions de dollars dans

Bloc-notes
l’année dernière — année où tout le reste a décliné —
M. Dolan a conseillé aux hôteliers de Québec d’accentuer j âJ i*
ici la caractéristique canadienne, même et surtout dans LCS COUTS <fc m. I abbe 
leur cuisine. Croulx

d’Allemagne
fonctions

Tous ceux qui, s'occupant de tourisme, ne sont pas 
aveuglés par les préjugés, ne peuvent manquer d’admettre 
que le grand attrait du Canada aux yeux de l’étranger, 
c’est sa vaste région entièrement française. M. Dolan a 
déclaré que le gouvernement fédéral s’efforcerait de mettre 
en valeur les attraits touristiques du Canada à l’Exposi­
tion universelle de New-York, laquelle s'ouvre au cours 
de l’année actuelle. Il n’existe pas de meilleur moyen de 
faire mousser cette propagande que de faire connaître à 
l’étranger les fêtes qui se préparent ici. En Amérique du 
Nord, les villes qui comptent trois cents ans d’existence 
sont une rareté. Plus rares sont encore celles qui unissent 
depuis plus d’un siècle les deux principales civilisations, 
l'anglaise et la française.

Voilà donc, nous semblc-t-if, un point de réglé: le 
gouvernement fédéral ne peut, dans l'intérêt général, 
qu’exploiter à fond les fêtes du troisième centenaire de 
Montréal et — ceci est le corollaire de cela — il ne peut 
refuser de collaborer financièrement d’une façon très large 
au succès de ces fêtes.

M. Léon Trépanier, organisateur en chef du program­
me du troisième centenaire, est revenu de Québec entière­
ment satisfait de sa visite. De ce côté, il a reçu des offres 
de collaboration non équivoques. Le premier ministre s’est 
engagé à doter les abords de Montréal d une voirie par-son budget courant. Il ne parait y avoir qu’un moyen 

d’en sortir: connaître des gouvernements de Québec et j faite d'ici 1942. 
d'Ottawa ce qu’ils sont disposés à donner et leur deman-j Cependant, il n’est pas douteux 
der dès maintenant des avances.

.Les contributions du gouvernement central devraient 
être importantes, car il existe déjà un précédent à ce sujet: 
les fêtes du troisième centenaire de Québec. Compte non 
tenu de la somme globale fournie à cette époque, on sait 
que le gouvernement fédéral a dépensé depuis ce temps, 
soit depuis trente ans, une somme annuelle de $75,000 
pour le parc des champs de bataille à Québec.

Par ailleurs, le gouvernement fédéral accorde une gran­
de importance au tourisme, l’une des industries les plus 
profitables du pays. Hier, le directeur du Travel Bureau 
du gouvernement fédéral, M. Léo Dolan, parlait précisé- 
metn de ce sujet devant les membres de l’Association hôte­
lière de la province. Tout en observant avec satisfaction 
que le tourisme a peu décliné au Canada, au cours de

qu’Ottawa comme 
Québec seront sensiblement gênés dans leur action s ils 
n'ont affaire à un comité assuré de sa permanence et de son 
autonomie.

I! est donc urgent d’aplanir les difficultés que nous 
venons de signaler. Le seul moyen pratique de réaliser cette 
fin, c’est de créer au Comité un status légal et de lui ga­
rantir la permanence jusqu'au lendemain des fêtes du 
troisième centenaire.

Nous sommes donc d'avis que cette pièce de législation, 
une fois préparée par les légistes éminents qui font partie 
du Comité général, devrait être dès la session actuelle 
incorporée dans la charte de Montréal.

C’est à cette condition seulement que le succès peut être
espere.

Louis DUPIRE

Chronique
"Going bock Home"

Après M. Bennett qui .t’cri va,
sera-cé M. Meiqhen? Pourquoi pas? 
Les deux partis, l’Empire, il est 
vrai, compterait deux grands pro­
tagonistes, deux propagandistes ef­
frénés de moins, au Canada. Et te 
Canada, lui? Souffrirait-il tant de 
cet exode? MM. Bennett et Meighen 
sont des hommes de talent, certes; 
mais il leur manque d'être Cana­
diens à fond, Canadiens jusqu’au 
trognon. Ils ont un oeil à Ottawa, 
l’autre à Londres; un hémisphère 
cérébral à Londres, l’antre. <i Ottawa, 
— et pas le pins vigoureux: si leur 
langue parle an Canada, clic tient 
des propos de Londres; leur coeur 
bat au Canada, —- pour Londres; ils 
vivent au Canada, ils voudraient 
mourir en Angleterre; par accident, 
ils sont nés, l'un dans tes Provin­
ces Maritimes, l’autre dans l'Onta­
rio; de leur libre choix, l’un va finir 
sa vie en Angleterre, l’autre l’envie 
de s’en aller couler scs dernières 
années dans le Sussex. C’est cela, 
des Canadiens? Il faudrait s’enten­
dre. .,

Puisque M. Bennett s’en va, que 
M. Meighen a l’envie de s’en aller 
là-bas, que n’en profile-t-on pour 
donner un cortège au premier, 
pour contenter à fond l’envie du 
second? M. King devrait noliser un 
grand paquebot ballant pavillon an­
glais. Il inviterait à ?/ prendre pla­
ce tous nos loyalistes dans la politi­
que et les affaires: de MM. Bennett 
et Meighen à ces deux flambeaux 
du journalisme impérial, George 
McCullagh el John Bassett, en pas­
sant par le colonel Drew cl l’ancien 
premier minisire Ferguson.

Le paquebot ne suffirait pas à 
loger ceux qui, agant fait ou faisant 
leur carrière el leur vie au Canada, 
n’ont d’yeux, d’oreilles, de tele, — 
quand ils en ont une, — et de coeur 
que pour Londres, Y Angleterre, la 
Grande-Bretagne, l'Empire? Bien 
n’empêcherait one M. King prit des 
inscriptions d’avance, pour un 
deuxième, un troisième voyages. 
Going back Home, tel pourrait être 
te nom de ce mouvement d’émigra­
tion. Un journal de Toronto ne 
inent-il pas d’annoncer que M. Ben­
nett “is going back home”?

Tous les pontifes, les qrands-mai- 
tres, les predicants, les propagandis­
tes, 1rs us, même les valets de pique 
de l’impérialisme chez nous pour- \ 
raient obtenir leur rapatriement à 
l’oeil... du Canada, c'est le cas del 
le dire. Ceux qui hésiteraient fin! 
tant s/ÿt peu à prendre le paquebot, 
mais nue leur étal d’esprit désigne 
pour le "Going-back-Home”, nous

A Québec

La Chambre des députés ajourne 
séance à jeudi prochain

M. Bouchard est très pris — Il étudiera des rapports 
que M. Duplessis va lui faire remettre—M. Ha­
mel aussi — Une conversation pointue

Les discours de MM. Scott, Fitch, Mercier et Adam, 
aux deux Chambres, ont été d’une belle tenue

(Par Alexis GAGNON)
Québec, 20 — Le débal rituel sur 

le discours du trône, à l’Assemblée 
législative s’est ajourne hier après- 
midi, jusqu’à jeudi de la semaine 
prochaine, à la demande de M. Da­
mien Bouchard, chef de l’opposi­
tion parlementaire.

Après les discours de MM. Adam 
et Fitch, qui ont proposé et appuyé 
la motion sur l’adresse, M. Bou­
chard a proposé l’ajournement du 
débat à mardi prochain. Puis M. 
Bona Dussault, ministre de l’agi i- 
culture, a alors déposé le rapport 
annuel de l’Office du crédit agrico­
le, et le chef de l'opposition ainsi 
que M. le Dr Hamel en ont demandé 
chacun une copie. M. Duplessis a 
répondu qu’il en passera une au 
chef de .l’opposition pour qu’il puis­
se l’examiner jusqu’à la reprise du 
débat.

il y eut alors une courte conver­
sation entre le premier ministre et 
le chef de l’opposilion, et ce der­
nier a ensuite demandé que la 
Chambre s'ajournât à jeudi pro­
chain, au lieu de mardi. Il y a une 
fête musicale à Saint-Hyacinthe, 
mercredi prochain, et comme mai­
re de la ville, M. Bouchard voudrait 
y assister; il aurait de plus le loisir 
d’examiner plus attentivement le 
rapport de l’Office.

M. Duplessis a répondu qu'il était 
prêt à siéger lundi, mais qu’à la 
demande de l’opposition, il ajourne­
ra la prochaine séance à jeudi.

Discours d'une belle tenue
L’ouverlure du débat sur l’adres­

se a donné lieu à îles discours d'u­
ne belle lenuc. tant à la Chambre 
des députés qu'au Conseil législatif. 

Au Conseil législatif, M. Jean

Mercier, récemment nommé, a fait 
ses débuts par un exposé clair et 
d’une remarquable habileté. Au 
lieu de se contenter du bénissage 
traditionnel, il a présenté une dé­
fense agressive appuyée d’une ar­
gumentation serrée et de vues inté­
ressantes.

A la Chambre des députés, M. 
Adam a aussi fail un bon discours, 
où d a exposé à larges traits rapi­
des, l’ensemble des réformes ac­
complies, a-t-il dit, par l’adminis­
tration Duplessis, depuis 1936.

M. Louis Fitch
Tl convient de signaler par­

ticulièrement le discours de M. 
Louis Fitch, qui parle un excellent 
français.

M. Filch a rendu à la population 
canadienne-française et à sa largeur 
de vues un bel hommage.

Il a nota ment rendu à la popu­
lation canadienne-française ci à sa 
largeur de vue, un magnifique hom­
mage.

“La province de Québec, dît-il, 
est la demeure de la justice et de la 
liberté. La conscience d’un gou­
vernement peut être mesurée par le 
traitement de ses minorités. Chacun 
peut être charmant pour les riches, 
ami avec les puissants et allié de 
reux qui détiennent l'autorité. Mais 
il faut de la conscience el parfois 
du courage pour être sympathique 
au pauvre et savoir comprendre 
les humbles. Si l’on s’en lient à-ces 
principes, l’histoire de la majorité 
canadienne-française catholique de 
la province de Québec est très hril 
lante et, comme membre d'une peti­
te minorité, je la '•‘‘e en exemple 
aux autres majorités puissantes.”

(suite à la page 21

M. l'abbé Croulx, qui parle ce 
soir à Québed de La Nouvelle- 
France au temps de Jean Talon, re­
prendra lundi soir, à huit heures 
et quart, à la salle académique du 
Gesù, ses cours publics. Nous te­
nons à signaler particulièrement 
cette reprise à cause de l’impor­
tance des cours, de celle du sujet 
traité et du fait que le changement 
de dale et de salle risque de déso­
rienter un certain nombre d’audi­
teurs.

Ou sait qu’il a fallu quitter la 
salle de rLniversilé, rue Saint-De­
nis, parce qu’elle était devenue 
trop petite pour le nombre des au­
diteurs qui se pressaient au cours. 
La salle académique du Gesù, -où 
se donnent maintenant les cours, 
est très facilement accessible, se 
trouvant rue Bleury, tout près de 
Sainte-Catherine, dans le sous-sol 
de l’église. Elle est grande et com­
mode. Les tours s’y donnent le lun­
di soir, à huit heures et quart, lis 
sont comme toujours ouverts à 
tous.

La prochaine fois, complétant 
son cours de décembre, M. l’abbé 
Croulx traitera du voyage de Jui­
llet et de Marquette au Mississipi. 
Il en examinera la relation, se de­
mandera si Jolliet et Marquette fu­
rent des découvreurs ou des ixplo- 
rateurs sinsp'emen‘ et quelle fut «a 
conséquence pour le développe­
ment de l’Empire français d’Amé­
rique de ce grand voyage.

Sujet fort intéressant, comme 
l’on voit, et sur lequel on peut se 
renseigner en quelques quarts 
J’heuie.

Cette garde
Nous recevions hier une note, pu­

bliée en lettre au Devoir, où l’on 
proteslait contre le fait que les 
membres de la Police montée char­
gés d’accompagner le Roi et la Rei­
ne dans leur voyage à travers le 
Canada seraient tous deux de lan­
gue anglaise et qu’on n’aurait donc 
tenu aucun compte dans ce domai­
ne parliculier de l’existence de 
l’élément français. .

D’une source q«Vparaît très sûre 
on nous affirme aujourd’hui qu’au­
cune nomination n’a encore clé fai­
te, que les policiers à designer se­
ront au nombre d'une quarantaine 
et qu’il y aura sûrement parmi eux 
des Canadiens français.

Dont acte. Si l'on s’avisait d’en 
agir autrement, on en entendrait 
parler.

Ce n'est pas que la question en 
soi soit d’une extrême importance, 
mais c’est en faisant abstraction 
du français en nombre de cas plus 
ou moins grands que l’on crée ou 
fortifie l’impression que le Canada 
est un pays exclusivement anglais, 
que le français, et les Français n’y 
comptent pour rien.

La “Gazette du Canada**
Le bureau du Comité permanent 

des Congrès de la Langue françai­
se se réjouit de ce que son inter­
vention auprès du gouvernement 
fédéral ait amené celui-ci à modi­
fier dans un sens convenable le ti­
tre jusque-là unilingue de la Ga­
zette du Canada.

Nous nous réjouissons avec lui; 
nous nous en réjouissons d’autant 
plus que notre camarade Benoist 
avait déjà fait campagne en ce 
sens.

Ce succès prouve que l’union fait 
la force, qu’il ne faut désespérer de 
rien et que l’intervention du Co­
mité pourra faire aboutir des cam­
pagnes qui avaient jusque là paru 
sans grand effe'

Il reste malheureusement beau­
coup à faire encore, et ce n'est pas 
l’ouvrage qui manquera à ceux qui 
veulent travailler.

O. H.

Funk succède à M. Schacht
La Banque d'Allemagne passe entièrement sous l'autorité dos nazistes 

Les négociations sur la question de l'émigration des Juifs sont abandonnées

BERLIN, 20 (A.P.) — Le chancelier Hitler a démis 
aujourd'hui de ses fonctions comme président de lo 
Banque d'Allemagne le Dr Hjalmar Schacht pour le 
remplacer par le ministre actuel de l'économique, M. 
Walter Funk. La Banque d'Allemagne, qui avait con­
servé une certaine mesure d'indépendance sous la di­
rection du Dr Schacht, passe entièrement sous l'auto­
rité des nazistes. Dans la lettre de remerciements qu'il 
lui a adressée, le chancelier Hitler annonce au Dr 
Schacht qu'il demeure membre du cabinet et qu'on lui 
confiera des missions spéciales.

Au nouveau président de lo Reichsbonk, M. Funk, 
le chancelier Hitler o confié trois fâches principales 
qu'il énumère dans lo lettre qu'il lui a adressée: sau­
vegarder la stabilité des salaires et des prix afin de 
maintenir la valeur du mark; ouvrir le marché du capi­
tal afin de répondre aux besoins des particuliers; ache­
ver la transformation de la Banque d'Allemagne dont 
le plan Dawes avait fait en quelque sorte une institu­
tion privée en une banque d'émission entièrement as­

sujettie à la souveraineté de l'Etat selon les principes 
nazistes.

LES JUIFS
En même temps que le Dr Schacht était démis de 

ses fonctions, le directeur du comité international des 
réfugiés, M. George Rublee, étaif informé que les négo­
ciations sur la question de l'émigration des Juifs d'Al­
lemagne sont abandonnées. On sait que M. Rublee 
négociait avec le Dr Schacht depuis le 10 janvier, afin 
d'en arriver à un accord pour faciliter l'émigration 
des Juifs d'Allemagne. On dit que le projet du Dr 
Schaqht qui aurait servi de base à l'accord prévoyait 
que l'Allemagne aurait collaboré à l'émigration des 
Juifs à la condition que les autres pays achètent da­
vantage des marchandises allemandes. On croit que 
M. Rublee, qui devait quitter Berlin demain, après 
avoir signé une entente, demandera aux ambassadeurs 
des Etats-Unis et de Grande-Bretagne si les négo­
ciations ne pourraient pas se poursuivre avec un autre 
représentant de l'Allemagne.

A OTTAWA

M. Gardiner et la querelle 
King-I lepburn

Le ministre fait une piquante allusion à “la route 
détournée que M. Manion a suivie pour arriver 
où il est” — M. Gardiner et le cas de M. Stevens 
— M. A.-). Lapointe (Matane) s'oppose à ce que 
le Canada ouvre ses portes aux réfugiés d’Eu­
rope — Ils veulent du travail, non pas l'aumône, 
dit-il en parlant des gens de sa région

M. MAURICE LALONDE PERD LE NORD

(par Léopold UlCUEB)
Ottawa, 21) — Des allusions di­

rectes au Devoir, voire un essai de 
réfutation de l’interprétation don­
née par le Devoir de la déclaration 
de M. Mackenzie King lundi soir 
en matière de participation aux 
guerres de l’Angleterre, ont été faits 
hier soir par ie député libéral de 
Labelle, M. Maurice Lalonde. M. La- 
londe qui, dans Fini imité, est un 
charmant garçon aux idées peut- 
être un peu trop tranchées, est aus­
si un libéral outrancier — on peut 
être libéral outrancier comme d'au­
tres sont des nationalistes outran-
ciers __ un grand admirateur de
son chef, M. Mackenzie King. Cela 
cependant ne lui don"e pas le droit 
de donner une fausse interprétation 
d’un texte clair. Lorsqu’il dit, par 
exemple, que “ccdte feuille en a 
conclu que le chef de ce gouverne­
ment était prêt à lancer notre pays 
dans une aventure de conscription 
militaire au cas où l’Angleterre se­
rait en conflit”, nous soutenons que 
c’est là pure invention. Personne 
n’a lu cela, ni même n’a compris 
pareille interprétation de la pensee 
rte M. King, dans l’information qui 
a paru dans le Devoir le 18 janvier. 
Le lecteur pourra prendre connais­
sance du discours de M. Lalonde, 
dans une autre colonne du journal.

Le débat sur l’adresse en répon­

se au discours du trône s’est pro­
longé toute la journée. Nous résu­
mons ici les discours les plus inté­
ressants.

Le problème du blé
Pour entendre le discours du mi­

nistre de l’agriculture, premier ora­
teur de la journée, tous les députés 
étaient à leur poste. M. Gardiner a 
commencé par donner un aperçu 
général du problème du blé. Il a 
montré comment les Etats-Unis

Le carnet
du grincheux

Colonials, il y aurait même lieu de 
K tenir, sous la présidence de M. Fer­

les aiderions à s'y décider. Nous les guson, un nouveau congres île TVin- 
grouperions sous garde d'honneur, ] nipeg; MM. Bennett et Meighen s y 
aux sons du Rule Britannia, nous mesureraient dans leur admiration 
les conduirions au quai d’embarque- de l'Empire. Le plus follement tm- 
ment et les mettrions duns des ca-\ pénaliste, à lui le. baton de mare- 
bines de luxe. Le navire prendrait chai de celle petite armee, avec 
le large, orgueilleusement, pour | droit de vie et de mort sur ses com- 
Londres et la Terre Promise des'pagnons.
jingos, des loyalistes, des imperia- Comment vivraient-ils el de quoi, 
listes et des Etnpire-buiiders. El, Au lieu de voter chaque année quel- 
nous ne tes reverrions plus... | gue quarante et cinquante militons

Comme M. Bennett, avec lui, ils \ pour la défense nationale, il y aurait
te qu’ils le vrai budget de la Défense du La*iraient là-bas contenter Tenv 

ont de vivre et de mourir à l'ombre 
de la tour de Westminster. Le Big 
Ben sonnerait les dernières heures 
de leurs dernières années. Qui ne 
les empêcherait de former une cour 
d’amour autour de Richard-Bedford

nada: dix millions par an pour te 
nir là-bas, sous le drapeau royal, à 
proximité de Buckingham Palace, 
de VAmirauté, du War Office, de 
Whitehall, de l’abbaye de W’estmins-

"Cette feuille de Devoir) a conclu 
que le premier ministre est prêt à lancer 
notre pays dans une aventure de cons­
cription militaire au cas où I Angleterre 
serait er. conflit” (M. Maurice Lalonde, 
député de Labelle à Ottawa, hier). Le 
Devoir n’a jamais dit. écrit, conclu, ni 
même insinué pareille affaire. Si M. La­
londe sait parler, il ne sait pas lire. Ni 
dire la vérité.

* * *
dépensé, — pour la vraie défense] “Ecrivailleurs”, dit M Lalonde des ré- 
du Canada. Après auoi, purgé de | dacteurs du Devoir. Il a sans doute rai- 
lant cl tant de gens désireux d’aller son. Mais il y a des écrivailteurs. si 
vivre au coeur de l’Empire, — de ! modestes »oient-ïls, dont on sait quTls 
simili-Canadiens ou de Canadiens] ne sont pas pailles au vent, non plus que 
ayant dilué de ligueur /mpérfa/e poussières de caucus et de çouioirs par- 
l’eau limpide du vrai canadianis-1 lementaires. 
me, le Canada pourrait travailler dj
Vanité à du Canada, à la fusion du, „c feuj||# {,e Dév#Jr, bien 
sentiment canadien. Ce serait l ere | e d# donner en enti€r (es pJr0|es 
de l accord entre les groupes de dif- d(f Lauriet; ..Si ,.Ang!eterre est en gUerre. 
ferentes origines, tous aesireifx nouf sommes €n guerre et exposés aux 
d’être Canadiens, mats rmpeches de (l- m4me uionde. à la
le devenir à fond par la presence p|a'ce) A ,r0l, endroits, en pre-
tntempestive, ici, de gens qui asDl-\miin en ifa|iques les trois fois, le 
rent au “C.omg-back-Homc . Quilstméme jour (18 jar,vjer) |e Devoir a ci-, 
s’en aillent. Aidons-tes, nous resic-\ré t#xte #t en en,,er ie, piro|M de ;
rons entre Canadiens. Sous nous Laurier. Evidemment. M Lalonde ne sait d aujourd hui le textedecemon-
entendrons et il y mira alors un vrai pat |ire' m même épeler. Encore moms jsieur .9“' ** •** f ancs P0*^

* * *

Honorable Premier Ministre sest-il élevé 
jusqu'au sublime d'une manière aUssi 
spontanée, aussi émouvante, aussi com­
plète. . . Ramassant en faisceau tous ses 
moyens oratoires, il en fit une lumineuse 
gerbe d'éloquence qui éblouit la Chambre 
entière'” (M. Lalonde, le même jour le 
même discours). Evidemment M. La­
londe est ébloui. . . Quand il reprendra 

sens, qu6 ne lit-ii la finale de la fa* 
ble: ''L’Ane et le petit Chien’? La voi­
ci, alors que l'Ane, ayant vu le petit chien 
caresser leur maître, et
Voyant ion maître en joie, H a’en vient

[lourdement.
Lève une corne tout usée,

La lui porte au menton fort
jamoureutement,

Non sani accompagner, pour plua
grand ornement,

De *en chant gracieux cette action
[hardie.

■'Oh! oh! eueHe caretae! et quelle
[mélodie!

Dit le maitre auisitèt. _ Holà,
[ Martin-bâton’

Martin-béton accourt; l’âne change
de ton. ..

LaFontaine avait bien peint te dépu­
té perdu dans son “chant gracieux”! 
Qu’on le ramène â son champ!

* * *

porls de mer canadien. Quant à 
l'idée de M. Manion à l’effet que 
les achats canadiens aux Etats- 
Unis, par tête d’habitant, devraient 
égaler les achats américains au Ca­
nada, elle est absurde, a déclaré 
M. Gardiner, pour la raison que le 
Canada est une nation Imaucoup 
moins considérable que les Etats- 
Unis. M. Gardiner a ensuite fait la 
thèse B'iéraJe, qui consiste à soute­
nir qu’il existe une relation étroite 
— celle <le cause à effet — entre le 
commerce extérieur et l’emploi. 
Plus le commerce extérieur est con­
sidérable, plus il y n d’emploi. 
M. Gardiner a cité des chiffres en 
abondance pour justifier son point 
de vue. “Si nous étions absolument 
certains d’avoir la paix pendant 
une génération, le problème du 
chômage deviendrait insignifiant 
en 12 mois”, a dit le ministre de 
l’agriculture.

La querellé King-Hepburn
M. Gardiner a, à la fin de son dis­

cours, abordé la situation politique 
et traité de la querelle King Hep­
burn. Lundi soir, M. B.-J. Manion 
avait dit que la rumeur voulait que 
M. Gardiner fût associé à M. Hep­
burn dans le supposé complot pour 
combattre le gouvernement fédéral. 
“Je compte bien être l’ami de M. 
Hepburn, a déclaré M. Gardiner, 
mais cela ne signifie pas que je doi­
ve suivre tous mes amis dans les 
voies qu’ils se tracent... Je compte 

v ..., bien être l’nmi du chef de l’opposi- 
ont considérablement augmenté lion, mais j’espère «pie Dieu éloi- 
l’étendue «les champs de culture gneta mes pas de la route politique 
depuis 1926, avec ce résultat que | détournée que le chef de 1 oppose 
l’an dernier ils ont mis à la dispo­
sition des acheteurs du monde en­
tier 300,000,000 de boisseaux de blé 
dont personne ne savait que faire.
L’Allemagne, l’Italie, la France et 
d’autres pays n’ont pas augmenté 
l’étendue des champs de culture, 
comparativement à la situation d’a­
vant-guerre, niais ils ont amélioré 
le rendement de leur culture. M.
Gardiner a admis que M. Manion 
avait raison de dire que chaque 
boisseau de blé américain vendu 
sur le marché du Royaume-Uni dé­
placera un boisseau de blé cana­
dien. D’ailleurs tous les pays ex­
portateurs cherchent à s’emparer 
clu marché anglais.

On a demandé au Canada et à 
l’Australie d’aband—er la préfé­
rence britannique de six sous le 
boisseau de blé. Les deux domi­
nions ont consenti, parce qu'ils pro­
duisent beaucoup plus de blé qu’ils 
ne peuvent en vendre au Royaume- 
Uni et qu’ils sont ainsi obligés «le 
subir ta concurrence internationale 
sur les antres marchés et d’accep­
ter les prix mondiaux. Chacun ad­
met que l’Anglais, en dépit «tu sen­
timent (ethnique), est un homme 
d’affaires avisé et mi’ll achète ce 
dont iî n besoin aux meilleurs prix, 
à qualité égale. Le ministre de l’a- 
gricr’fnre a dénie '-4 que la prefe 
renec britannique de six sous le 
boisseau «ic blé n’avait guère été 
d’un avantage considérable, ni 
pour le producteur, ni pour les

lion a suivie pour atteindre le poste 
qu’il occupe actuellement.” M. Gar­
diner a rappelé qu’il est dans la po- 
lilhpic depuis 1911. En 1911 il est 
resté loyal à son chef, sir Wilfrid 
Laurier, sur la question de la réo- 
proelté. En 191? il est de nouveau 
resté lovai à sir Wilfrid Laurier, 
nultôt que de faire “la chose la plus 
facile”... En 1929. comme premier 
ministre de la Saskatchewan, il d<’- 
vait ou abandonner une petite mi­
norité ou risquer la défaite. Il n a 
pas voulu abandonner le groupe mi­
noritaire; il est allé à la défaite. Il

(suite i la page 2)

Pour compléter
une collection

Une institution demande, pour 
compléter sa collection, les rittnie* 
ros du 1er juillet 1925 et 31 décem­
bre 1926. S. v. p. les adresser a la 
direction, le Devoir._________

En page 6:
Deux mois 
nationaliste 
tion avec le R. P. Gustave 
Sauvé, O.M.I.

en Espagne 
— Conversa-

II y eut un député de Labelle élo­
quent. Il y en aura eu un cocassement 

Voyez aiüeurt <le De-

Canada pour les vrais Canadiens.
1er. tous nos rapatriés. Nous leur Bien que pour des Canadiens.(I lUIU/Ut CCMBiruf fie «•!( f d* r m urwiwin «x-i» • ■'*•''**' *' » »

Bennett et d'Arthur Meighen? Pour[ferions des rentes pour les garder, 
donner un chef à ce groupement de i éloignés. Ce serait de l’argent bien t Paul POIRIER

dire ta vérité.
★ A *

’'Jamais, «Je mémoire d homme, le Trèi

à la hauteur de Bouraua et se tient à 
celle de feu D.-A. Lafortune. Cruel!

Le Grincheex

«Où en est l’Europe depuis Munich ? "
"Elle offrante 1939 avec inquiétude—Démocraties et dictatures; faiblesses 

avouées, faiblesses secretes" — Un article de M. Georges Pelletier — 
"Les microbes devant la philosophie", par le R. P. Masson, O.P. — 
Chroniques et articles divers

Sout co titr* général: “Où on ott l’Iuropo ëopiiii Muni*»»?”. M. f**0^** 
Pollotior fera dan. la "Devoir" éa domain une revue d’enaemMe de la aituatren 
européenne. , ^ __

Dane le même numéro une étude du R. R. Mawon. O.P.: ‘Lot 
devant la phitoiophie", où. «eut «e titre original, sont exposé*» plusieun ques 
d'un intérêt très vit et d'une grande actualité; une AatUaWté , do ^ 
Detbiant: la chronique de Rrista: la "Vie musicale do M. Frederic 
un article économique de M. Alvaree Vaillaneourt: la chronique de* |aeno* na­
turaliste»; la graphologie; une abondande revue do la presse européenne, avec 
articles qui visent les principaux problèmes d'aujourd hue de» le ro» 
d'Afrique, avec notes sur le Sahara, sur Nagaiahi. Shanghai et g- *’ 
“Livres et leurs auteurs", avec article» d» MichoHo Le . ^
d'Aufeuil. du R. P. lean Conest. S.|.{ una chronique agricole: I» Mueiqo» a Par» . 
do M. Roland Miniot; lot dernière» nouvelles du paye at de I etranger, «««•• me. 

PRIX: 3 SOUS — RETENEZ D’AVANCE VOTRE NUMERO.

i
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* Chambre
des députés...

(Suite de la lèie pane»
i< y a 131 ans les Canadiens Lan­

çais des Trois-Rivières élirent Ezé- 
chiel Hart, une, puis deux, puis 
trois fois, comme député. Et la po­
pulation était entièrement françai­
se. Il fallut ensuite attendre cin­
quante ans avant qu’un juif ou 
qu’un catholique pussent obtenu 
le droit de siéger à la Chambre des 
communes anglaises, la mère de 
tous les parlements” et de la demo­
cratic.

“C’est pour moi, dit M. Fitch, un 
devoir imnérieux, que je suis heu­
reux de remplir, de déclarer sui­
te parquet de cette Chambre, que 
le Canada français fut la première 
partie de tout l’Empire britanni­
que à accorder il ceux de ma race 
des droits égaux et la representa­
tion politique.” .

Il ajoute que dans un moment ou 
la persécution déferle dans le mon­
de entier contre “les gens de ma 
race”, le chef de l’Etat de Quebec 
maintient le respect du principe 
des minorités.M. Fitch cite en particulier les 
paroles du Pape actuel t L-Eglise 
désire informer les fidèles qu un 
nouveau type d’idolâtrie menace 
d’amener l’Europe aux extremes li­
mites de l’apostasie et de la bar­
barie. Pour un chrétien, un homme 
n’a pas de valeur parce qui! est 
blond, fort et bien tourne. (, est la 
noblesse de son âme qui compte. 
La nouvelle religion ne pourrait 
que semer la haine, la guerre et 
la persécution. La malédiction 
qu’est le nationalisme exagere pro­
duit une stérilisation n’ayant abso­
lument rien d’apostolique. Elle éle­
vé une barrière entre les peuples 
qui est contraire, non seulement a 
la loi de Dieu, mais a la foi elle-mc- îne et à ce Credo que Ion chante 
dans toutes les cathédrales du mon­
de.”

M. Scott
Dans le même ordre d’idées au su­

jet de la largeur de vues canadien- 
ne-française, M. Scott, apres tant 
d’autres, a fait hier au conseil le­
gislatif d’intéressantes declarations.

“Pendant ces quelques dernieres 
années, dit-il, sous l’ancienne e 
sous la nouvelle administration, j a 
été président du comité protestant 
du conseil de l’Instruction publi­
que. Je dois reconnaître que, com­
me tel, j’ai reçu de 1 administra­
tion présente le plus grand appui. 
L’an dernier, des spécialistes ont 
étudié te système protestant de l c- 
ducation en cette province, et leur 
rapport a été reçu récemment. 
L’une des découvertes que j ai tues 
avec un grand plaisir, c est que les 
protestants du Québec ont toujours 
reçu leur juste part de l argent %ote 
pour l’éducation par le département 
.i» PTncimfiton mibuaue. Lest la.de l’Instruction publique 
je crois, un bel hommage aux gou­
vernements de cette province .
Discussion griffue entre MM.

Duplessis, Bouchard et Homel

M. Bouchard répond au persifla­
ge du premier ministre en disant 
que si c’est la première année que 
les rapports sont lisibles et intéres­
sants, qu’cst-ce que le gouverne­
ment a fait alors les autres années? 
A tout événement, il veut avoir des 
copies pour vérifier les assertions 
du premier ministre.

M. Duplessis — Je suis content 
que le chef de l’opposition essaie de 
voir et de se renseigner. Il y a !e 
rapport du prêt agricole; s’il veut le 
consulter, cela l’intéressera.

M. Bouchard — Avec plaisir. Ça 
doit être intéressant, mais surtout à 
cause de ce qui ne s’y trouve pas.

M. Duplessis — Le chef de l’op­
position n’est pas logique. Il se 
plaint de ne pas avoir de copie, 
puis il vient dire que ce qui l'inté­
resse, c’est ce qui n’est pas dans le 
rapport. Alors, pourquoi en deman­
de-!-il? , .

M. Bouchard — Je m’intéresse à 
tout, à ce qui est et à ce qui n’est 
lias dans le rapport.

M. Duplessis — Le chef de 1 op­
position pourra l’étudier jusqu’à 
mercredi, s’il le veut.

M. le Dr P. Hamel — Moi aussi, 
je voudrais une copie de ce rapport 
ainsi que des autres rapports. Est-ce 
que je puis en avoir une?

M. Duplessis — Comme on le 
constate, c’est un rapport très volu­
mineux. Il est très intéressant. Mais 
le député de Québec-Centre pour­
rait s’entendre avec le chef de 1 op­
position. Je suis sûr que celui-ci 
n’aura pas d’objection à ce que tous 
deux ils l’étudient ensemble. Ce 
sera plus intéressant.

M. Hamel répond que le premier 
ministre avait déclare qu’il y avait 
plusieurs copies et M. Bouchard ap­
puie l’assertion de M. Hamel.

M. Hamel ajoute d’un ton ironi­
que: — J’aimerais lire et relire ce 
rapport, s'il est si intéressant.

M. Duplessis — Je pensais que le 
député de Québec-Centre était au 
courant de tout ce qui se passe. 
Puisqu’il veut lire et relire le rap­
port, il en aura deux copies.

M. Hamel —- Je prends note de 
cette promesse. Mais je voudrais 
avoir ces copies avant la fin de la 
session.

Après ces temarques échangées 
sur un ton de persiflage, de part et 
d'autre, le président ajourne ia pro­
chaine séance, à jeudi.

Alexis GAGNON

Nos éphémérides
20 janvier 1843

Election de Baldwin 
à Rimouski

H y a eu une brève discussion 
griffue entre MM. Duplessis, Bou­
chard et Hamel, lors de 1 ajourne­
ment du débat. La voici:

M. Duplessis 
ncnient? A demain?

M. Bouchard, souriant.

Lors des élections de 1842, l’ho­
norable Baldwin, collègue de La 
Fontaine dans le meilleur gouver­
nement que le Canada connut sous 
l’Union, subit deux défaites con­
sécutives. 11 fut d’abord battu par 
un M. Murney. Les nombreuses 
illégalités qui s’étaient commises 
dans cette circonscription et les 
violences qu’on avait employées 
pour influencer les électeurs firent 
annuler l'élection de M. Murney. 

A quand l'ajour- Lors du scrutin suivant, Baldwin 
! mordit de nouveau la poussière. 

A mar-1 Les électeurs du Bas-Canada invi­
de-j trent alors le grand politique à les 

i représenter à la Chambre. Le députe 
ensuite 1 de Rimouski accepta volontiers de 

j céder sa place au grand champion 
du gouvernement responsable. Bald­
win abandonna son comté de 
Hastings et accepta avec plaisir 
cette politesse qui rappelait celle 
que les Haut-Canadiens avaient 
faite à La Fontaine, en 1841, alors 

. -, . qu’il avait été battu dans le comtéintéressants. Us mentent u cire i Terrebonne, par suite de ma- 
consuîtés: ce n’est pas comme sous noeuvres semblables à celles qui 
l'ancien régime, alors quits n .- îivnjent enlevé son siège à Bald- 
taient ni lisibles ni intéressants.

di. Car c’est un jour maigre, 
main!

Des' ministres déposent 
des copies de rapports.

M. Bouchard —- Est-ce qu il v 
aura des copies pour les deputes?, 
Le chef de l’opposition pourra-t-il 
avoir une copie de ces rapports.

M. Duplessis — Il y a des copies 
prêtes. Les rapports sont vrais «d 
i*%tT!ü méritent (i etre

avaient 
win.

Avis de décès
COB BEI L. — A Saint-Jovite. le 19 

janvier J939. décédé à 60 ans, Ovrla 
Gorbeil, époux d’Adora Roy.

DIONNE. — A Montréal, le 19 
janvier 1939. décédé a R8 ans, 1 ab­
bé Charles-François 
corm est expose Cbex sa 
Madame Antoine Martel, 312. de 
Belief mille Saint-Jérôme. La trans­
lation dès'restes de la maison à 
régisse de Saint-Jérôme aura heu 

he à 4 heures. Service lundi

Pour le troisième 
centenaire

A
Dionne. Le 

oenr.

la liste des membres de la sec­
tion des beaux-arts pour le troisiè­
me centenaire de Montréal que 
nous publions ailleurs, il faut ajou­
ter celui de M. Roland Charlebois, 
professeur à l’Ecole des beaux- 
arts.

dim
à r h. 3C

iî‘v
D Dictionnaire étymologique 

«re invita |a langue française
icuc-
sont

NECROLOGIE PAR ALBERT DAUZAT

le 18, à *3 u».

M. Gardiner...
('Suite de la première)

en a été récompensé en 1934, alors 
que sa politique a été acceptée par 
les électeurs de la province. Les in­
dividus ne comptent guère dans la 
vie politique du pays, a dit M, Gar­
diner. Il a découvert qu’il valait 
beaucoup mieux s’attacher aux 
principes. “Nous sommes heureux 
d’avoir comme chef un homme dont 
j’accepte la direction, parce que, 
dans des crises comme celle de sep­
tembre dernier, il est encore plus 
capable qu’aucun autre tie maitri- 
ser la situation.”

“Si jamais je décide de m’oppo­
ser au gouvernement dont je fais 
partie, a ajouté M. Gardiner, je le 
ferai de l’extérieur. J’agirai comme 
le député de Kootenuy-Est (M. Ste­
vens). J’abandonnai les émolu­
ments ministériels, je quitterai le 
parti et je le combattrai.” M. Gar­
diner a terminé son discours en fai­
sant une allusion directe au rappro- 
chement Manion-Stcvens, lorsqu’il a 
dit qu’il n’agirait pas comme le 
chef tie l’opposition, combattre un 
homme, puis le ramener dans le 
parti — ce qui est l’aveu que cet 
homme était dans la vérité — et lui 
réserver un siège à ses côtés.

M. Rowe
M. Ear! Rowe, ancien chef du pa1*- 

ti conservateur en Ontario et député 
de Dufferin-Simcoe, a dit qu’à 
l’exemple de M. Gardiner il était 
allé, lui aussi, à la défaite, faisant 
ainsi allusion aux dernières élec­
tions ontariennes. M. Rowe appuie­
rait le gouvernement libéral si les 
autorités d’Ottawa étaient prêtes à 
dépenser deux fois plus qu’elles ne 
l’ont fait jusqu’ici pour la défense 
militaire. Il est à craindre toutefois 
qu’il existe encore beaucoup d’in­
certitude au sujet de notre politi­
que de défense. Le gouvernement 
n’a pas encore dit qu’il appuierait 
la Grande-Bretagne: The Govern­
ment fins not said it would stand 
“shoulder to shoulder” with the 
United Kingdom. M. Rowe a criti­
qué le traité canado-américain. A 
son avis, ce traité contient de gra­
ves menaces pour nos industries. 
Après avoir parlé du chômage, il a 
dit qu’il favoriserait la centralisa­
tion des organismes de collection 
d’impôts.

M. Londeryou
M. C.-.L Landeryou, député rrédi- 

tistc de Calgary-Èst, a dit qu’il ne 
s’opposerait pas aux dépenses pour 
des fins militaires, si l’argent affec­
té au réarmement était libre de tou­
te dette.

Pendant la guerre de 1914, il en 
coûtait 825,000 pour tuer un soldat. 
Sur cette somme, quelqu'un faisait 
toujours un profit. II importerait 
d’interdire tout profit sur la fabri­
cation des armes et des munitions. 
M. Landeryou a parlé de la querelle 
King-Hepburn et du mouvement de 
sécession dans la Saskatchewan. 
Ces disputes et ces dissensions sont 
le résultat de la politique du gou­
vernement libéral, politique dont 
l'effet certain est de miner le régi­
me démocratique.

M. H.-R. Fleming, libéral de 
Humboldt, n’a pas été tendre pour 
son gouvernement. Les autorités 
fédérales devraient procéder aux 
réformes sociales. M. Fleming a 
exprimé un doute sur la sincérité 
du désir des gouvernants d’amen­
der la Constitution. Si l’on amende 
la Constitution, les gouvernements 
perdront le plus beau prétexte à ne 
rien faire. M. Fleming a donné 
lecture de la déclaration de M. 
Mackenzie King, le soir des élections 
du 14 octobre 1935, contenant une 
promesse d’aide aux chômeurs et 
aux nécessiteux. M. Fleming a ajouté 
que t’on n’avait pas encore su adop­
ter les bonnes politiques. M. Fle­
ming, qui est un homme qui garde 
son franc-parler, a dit que d’après 
quelques-unes de leurs déclarations, 
MM. Duplessis et Hepburn vou­
draient voir le panier à pain que 
constituent les provinces de l’Ouest, 
changé en panier à déchets...

M. A.-J. Lapointe
M. A.-J. Lapointe, député libéral 

de Mutapédia-Matane, a fait la dé- 
élaration suivante sur la question 
des réfugiés politiques d’Europe: 
“Il est un sujet de brûlante actualité 
dont je ne voudrais pas parler lon­
guement en ce moment, mais sur le­
quel je voudrais définir clairement 
mon attitude: c’est celui de per­
mettre au Canada d’ouvrir ses por­
tes aux réfugiés d’Europe. J’y suis, 

I pour ma part, absolument opposé. 
! Nous rencontrons assez de difficul- 
j tés à l’heure actuelle pour procurer 
i du travail à nos chômeurs sans 
i nous créer d(> nouvelles sources 
! d’ennuis”. M. Lapointe a consacré 

le reste de ses remarques aux be­
soins de sa région. 11 a rappelé 
qu'il avait déjà suggéré au gouver­
nement un plan de cinq ans pour

layziasi Borer. 
“esuîos-l* A Ss*-Tbé«!aele de Ver- 

A 32 an», Arthur B rua* lie. 
>> cîtarran „ .
rj — a 2a roaùson-tnére de la 
Not'e-Dame. Se 39. » *2 an», 

ua^stTnerTC dû T’naîxjr, aie Ailce Dan- “j”uBvîU!e i- « Mme Herment*.,**
D»r.*erea-j.------ — . « Montré»;, le

j (Un volume in-S° de 762 pages, 
relié pleine toile. Larousse,

Paris 1938).
Depuis cinquante ans peu de 

sciences ont progressé comme l’éty-i développer la Gaspésic. Et il a ter- 
mologie et ce. grâce au dépouille-1 miné par ses paroles: “Je connais 
ment des textes anciens et surtout i la. population de mon comté Elle 
à la connaissance très poussée de | est courageuse et fière. Elle ne

et il prétend que duns un cas com­
me celui-là on aurait dû accorder 
à M. George McCuMugh le droit de 
parler à lu radio. Lorsque la com­
mission parlementaire de la radio 
reprendra ses séances au cours de 
la session, on devrait pouvoir y 
faire entendre des témoins, en par­
ticulier M. McCullagh. Evidem­
ment les membres du cabinet fé­
déral peuvent avoir recours à la 
radio pour prononcer des cause­
ries destinées à faire croire aux 
gens qu’ils sont des gens bien ca­
pables.

Les conservateurs font donc de 
l’incident McCullagh une affaire 
politique importante. On peut s’at­
tendre que le ministre du Trans­
port, M. C. D. Howe, fasse aujour­
d’hui les mises au point qui s’impo­
sent.

Léopold RICHER

Le procès Godon

La séance d'hier 
après-midi

On termine la lecture des déposi­
tions de Godon — Me Bienvenu 
tente de faire lire la déposition de 
Nogaret — Le Frère Rosaire com­
mence son témoignage mais la 
Cour ajourne

Le procès d’Antonio Godon, ac­
cusé du meurtre de la fillette Si­
mone Caron, de la Pointe-aux- 
Trembles, se poursuit aux Assises.

La grande partie de l’après-midi 
d’hier fut encore employée à la lec­
ture des dépositions de Godon aux 
procès précédents dans cette affai­
re. Cette lecture fut faite par :e 
greffier de la Cour d’Assises, Me 
Jules Godin, et par plusieurs sté­
nographes qui se remplaçaient. Un 
seul incident marqua cette séance, 
quand Me Bienvenu, avocat de ia 
défense avec Mes Antonio Implan­
te et Raymond Julien, demanda à 
la Couronne si elle s’objectait à ce 
que lecture fût donnée» de la dé­
claration faite par le Frère Dosi- 
thée (Albert Nogaret) aux procès 
précédents.

"Il me semble, dit Me Bienvenu, 
que si la Cour a consenti à enten­
dre pendant deux jours les longues 
lectures des dépositions de Godon 
aux procès précédents, elle con­
sentira bien maintenant à enten­
dre la lecture de cette déclaration^ 
qui n’a que huit pages.”

La Couronne, par l’entremise dd 
Me Antoine Rivard, s’objecte alors 
à la production de ce document au 
stage actuel du procès. Plus tard, 
elle le permettra peut-être.

Les lectures des dépositions 
étaient terminées au moment de la 
demande de ia défense en rapport 
avec cette déclaration de Nogaret.

Au deuxième procès il est ques­
tion des relations de Godon avec le 
détective Jargailles. Godon aurait, 
un jour, en descendant à la cave, 
vu Nogaret jeter un sac près du 
cabanon. 11 n’aurait parlé de ce 
fait qu’a pré» s’être empoisonné, 
alors qu'on le questionnait sur sou 
lit d’hôpital. Il ajoute qu’il n’avait 
parlé à son père que du bruit en­
tendu dans la cave de l’Académie, 
un soir qu’il re*!rait de veiller, 
qu’il lui avait aussi montré des dé­
coupures de journaux parlant de 
l’affaire.

Puis ce furent les taquineries vi­
rulentes de la part d’un employé, 
Donaldson. Ces taquineries eurent 
lieu après que Godon fut revenu 
reprendre son travail à l’Académie 
Roussin en septembre 1930.

Donaldson lui aurait dit qu’il 
avait envoyé une lettre à la Sûreté 
pour induire les autorités policiè­
res à faire témoigner Godon.

Il est aussi question des taquine­
ries du Frère Rosaire, alors infir­
mier de l’Académie Roussin, qui 
aurait conseillé à Godon de s’em­
poisonner, en lui disant qu’il va­
lait mieux en finir.

On passe ensuite à la tentative 
de suicide survenue le 27 octobre 
1930. Un dimanche, pendant le dî­
ner. Godon est descendu dans la 
cave et avec de la teinture d’iode 
et de la formaline achetées la 
veille dans des pharmacies diffé­
rentes, il tenta de s’enlever la vie, 
mais on l’a secouru à temps. La 
veille, dans sa chambre, il avait 
écrit sur une enveloppe: “Je ne 
suis pas coupable”.

Il est ensuite question de la bles­
sure à la main que se fit l’accusé, 
k 10 juillet 1930. Il déclara s’être 
blessé à la main en tombant dans 
l’escalier de la cave alors qu’il 
transportait des patates. “Souvicns- 
toi, dit te Frère Rosaire à Godon, 
quand il revint à l’Académie on 
septembre, que c’est le 10 juillet 
que tu te blessas à la main”.

Godon, toujours dans ces mêmes 
témoignages, ajoute que le Frère 
Dosithée l’évitait depuis qu’il l’avait 
surpris dans la cave, près du ca­
banon.

petite Caron a été découvert, pour 
voir si le Frère qui l’avait précé­
dé dans les fonctions d’infirmier 
n’avait pas laissé des médicaments, 
mais il n’a rien trouvé. Il est allé 
deux ou trois fois dans la cave du­
rant l’été de 1930.

Vu l’heure avancée, la Cour ajour­
ne alors.

Faits divers
Une étrange affaire

Saint-Hyacinthe, 20 (D.N.C.) — 
Une étrange affaire s’est produite 
ces jours derniers, à Saint-Valérien 
de Shefford, à 18 milles au sud-est 
de Saint-Hyacinthe. Le feu se dé­
clara d’abord dans la grange de M. 
Philippe Cusson, et la détruisit de 
fond en comble avec la récolte de 
Tannée et les instruments aratoi­
res. De nombreux voisins accouru­
rent et essayèrent, dans la mesure 
du possible, de combattre les flam­
mes. Tout à coup, quelques jeunes 
notèrent sur la neige des pistes hu­
maines fraîches, qui semblaient ve­
nir de ia grande route à travers un 
champ. Certaines traces venaient 
vers la grange tandis qu'une deux­
ième série s’en éloignaient. Sui­
vant la piste de reto. r, M. Gérard 
Cusson rejoignit bientôt à travers 
champs un nommé Alfred Lapier- 
re, de Saint-Liboire (Bagot). Il ra­
mena l’homme à Saint-Valérien 
avec quelques compagnons, et la 
Sûreté provinciale fut avisée. La- 
pierre fut arrêté sous soupçon 
d’incendiat et logé à la prison de 
Swectsburg. Interrogé d’abord par 
M. Cusson et ses amis, par un 
agent de la Sûreté ensuite, Lapier- 
re a nié toute participation à Tin- 
cendie. Certaines de ses réponses 
paraissaient cependant louches, ce 
qui motiva son arrestation. Il su­
bira son procès à Swcetsburg.
Aux Iles-de-la-Madeleine

Québec, 20 (D.N.C.) — Les offi­
ciers qui avaient été envoyés par M. 
Scott, directeur de la police des li­
queurs de la sûreté provinciale, 
pour faire enquête sur l’affaire du 
naufrage d’une goélette de contre­
bande, aux Iles de la Madeleine, ont 
envoyé, hier, un rapport annonçant 
qu’ils ont opéré l’arrestation de qua­
tre individus qui ont ensuite été 
condamnés pour avoir caché des 
bidons d’alcool de contrebande pro­
venant de la cargaison de la goé­
lette en question.

On n’a pas encore réussi à retrou­
ver la trace des membres de l'équi­
page de la goélette et il semble 
bien que ces gens se sont noyés au 
cours du naufrage. Les officiers se
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disent presque sûrs maintenant que 
la goélette en question n’était autre 
que l’Amuck.
Attentat au Collège Notre-Dame

M. Wilfrid Jodoin, 62 ans, 3324. 
rue Rochon, a vu la mort de nrès 
de bonne heure hier matin. Pen­
dant qu’il s’essuyait le front, il re­
çut sur la main droite une balle 
d’arme à feu, tirée par un inconnu. 
A ce moment M. Jodoin s’occupait 
des fournaises du collège Notre-Da­
me des Neiges. Il a toutefois pu 
continuer son travail après avoir été 
pansé par le Dr L.-Ed. Legault, qui 
habite à 3710 chemin de la Reine- 
Marie. M. Jodoin aurait été suivi 
par un inconnu depuis quelques 
jours. Sa femme a élé mortellement 
blessée par un camion à la Côte-des- 
NeigeSj il y a quelque temps.

— J’ai trop mangé... Ça ne pass* 
pas. — Mais si... je vais te donner 
un peu d’Eau des Carmes Boyer.

individu âgé d’une quarantaine 
d’années est entré dans rétablisse­
ment et. à la pointe du revolver, a 
forcé le caissier à lui remettre la 
somme de $3,000. M. Jean Tessier, 
le caissier, ainsi que d’autres em­
ployés étaient à prendre leur dînee 
au moment de l’entrée du bandit. 
M. Tessier pensa d’abord avoir af­
faire à un client, mais il se rendit 
tôt compte de sa méprise en voyant 
l’arme dans 3a main du bandit. 
Avec sang-froid, celui-ci sortit de la 
banque après avoir averti les em­
ployés de ne pas bouger. La polie* 
enquête. j

Si vous voyagez...
adressex-vous su SERVICI DIS VOYÂ» 
tous les pays au tarif des compagnie* 
de paquebots, chemins de fer. autobus, 
aussi hôtels, assurances bagages et acei-

Banque cambriolée
Un vol à main armée des plus au­

dacieux a été perpétré vers 1 heu­
re, hier, dans une succursale de la j .
banque Provinciale du Canada, si-j dents, chèques de voyages, passeport* 
tuée à 1909 est, avenue Laurier. Un!etc. Téléphones: Bllair 3361*
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D* B ELÎ-ErEUTLIÆS — A 
1* » « r r.». iXTOJdï D* B-nef eu: ne», epoux 
de leu Utrj de B^nt-cnr j

DESCARIE — A le
18. à 78 an», Roroava Deecarie. époux de , 
feu Mane Aubry. . .

DES ROCHERS - A St-Pot j carpe, te 19, 8 
70 ans. Fabien Desrocher», époux de leu 
Marie-Louise Roger, ...

EVANS-DAVID — A Montréal, le 1» à 80 
an». Mme veuve Oaspard Evan». née casa 
David.

QELINAS — A Montréal, Je 18, a 83 an» 
Mme Wiouard Oéilnas, née Aiphonslne 
Deschateletx.

(SERVAIS — A 8t-Constant. le 18. k 81 
ans. Mme veuve Napoléon Gervala. née Ma- : 
rie Colpron.

KOENIG — A Montréal, le 17. à 33 an», 
Mme Charles Koenig, née Jeannette Oour. 1

LAPOINTE — A Montréal, le 17, k 87 an». 
Mme veuve Amable Lapointe, née Marie- i 
Louise Martin.

HUNAULT — A l'Orignal. Ont., k 63 ans 
Tretflé Hunault.

LABERGE — A Chàtesuguay. le 17. Jean- 
Baptiste Laberge, époux de Delphine Mal- , 
Jette.

LSDOCX — A Montréal, le 18. k 67 ans. 
Joseph Ledoux, époux de Ro*e-Anna Ber- 
tbi&ume.

L8X3ER — A Valleyfield. le 18, a 78 ans, 
Victor Léger, époux de Mathilda Wattle.

LONGTIN — A Cowansville, le 19. k 63 
ans. J. Alfred Longtin.

MAHONEY — A Montréal, le 17, k 50 an». 
Denis Mahoney, époux de Lillian Burne.

MATHIEU — A Montréal, le 18, k 70 ans. 
Cyprlen Mathieu, époux de Marie Thlbo-
**^PERREAULT — A Montréal, le 19. k 67 i 
atM. Mme Joseph-Théodore Perreault, née 
AJphonsine Gougeon.

8AÜRIOL — A Montréal, le 1», k 71 ans. I 
Leonide Albert Saurtol. époux d'Angêllna 
Magnan.

THIBAULT — A Montréal, ÿ 18. k 76 
an». Anal* VelUette, épouse de Georges
ThiflauIL

la phonétique.
Plusieurs ouvrages sur l’étymo­

logie parus en 1900. 1912, 1932, s’a­
dressaient à des spécialistes. Le 
grand public lettré attendait tou­
jours un ouvrage de vulgarisation 
savante. La librairie Larousse vient 
de le lui donner sous un format des 
plus pratiques.

Il catalogue un riche vocabu­
laire comprenant de nombreux ter­
mes régionaux, populaires, nou­
veaux.

L’ouvrage est conçu d après une 
formule rigoureusement scientifi­
que; il suit avec précision, d apres 
les recherches les plus récentes et 
certaines à la fois, révolution des 
mots; il indique la date à laquelle 
ces mots sont entrés dans la lan­
gue, les documents qui en font foi 
et tes variations de sens survenues 
au cours des siècles.

En tête du livre un exposé des 
règles générales qui président à 
la formation d'une tangue: "le fonds 

: primitif, les emprunts”; “la pbonc- 
| tique et la prononciation”; “les nl- 
! térations d'origine analogique”; 
j “la sémantique” et enfin deux pn- 
I ges remarquables de clarté sur la 
méthode étymologique.

Bref, ouvrage excellent, aisé h 
consulter, intéressant et pratique.

En vente au Devoir. 13 franco.

veut pas l’aumône. Elle veut tout 
simplement du travail”.

M. Church

Le Frère Rosaire
Vers 4 h. 30, la lecture de ces dé­

positions terminée, Me Gendron 
1 appelle le Frère Rosaire comme té-

M. T.-L. Church, député conser- moin. Le Frère Rosaire se trouvait 
valeur de Toronto-Broadview, a à l'Académie Roussin lors de l’af- 
servi à la Chambre un boniment j faire Caron. Il y était depuis 
impérialiste. Lorsque le Hoi viendra 1925. Le 11) juillet 1930 il était in- 
au Canada, on devra se rappeler, a- ■ firmier de la maison. Il est actuel- 
t-il dit, qu'il n'y a qu'un drapeau lement supérieur de la maison de 
canadien: t’Union Jack, et qu’un I Saint-Hyacinthe. Il est né Rosaire

Avez-vous besoin de bons livres? 
Adressez-vous au Service de 

Librairie du DEVOIR, 430 rue Noire 
i Dame (esl), Montréal.

chant national: le God save the 
King. La politique de silence pour­
suivie par le cabinet fédéral en ce 
qui regarde les affaires extérieures, 
est condamnable. M. King et ses 
collègues devraient mettre la 
Chambre au courant de ce qui s'est 
passé. M. Church a déploré la signa­
ture du traité canado-américain et 
l'abandon de la préférence britan­
nique. Le Canada est entraîné dans 
la zone d'influence de Washington. 
Les Etats-Unis deviendront te rentre 
économique de l’Empire britanni­
que!

L'incident McCullagh
M. Denton Massey, député con­

servateur de Toronto-Greenwood 
et candidat à la direction du parti 
au congrès national de juillet der | 
nier, a surtout fait porter son dis-1 
cours sur l’incident McCullagh n I 
Radio-Canada. Il a vertement cri-1 
tiqué la direction de adio-Canada 
en cette occasion. M. McCullagh 
ayant déjà attaqué M. Massey, ce­
lui-ci n’a aucune obligation envers 
le propriétaire du Globe & Mail. I 
Mais il défend U liberté de parole

Perron. Il explique qu’en juillet 
1930 des travaux étaient en cours à 
l’Académie Houssin. Me Gendron 
lui fait préciser les plans de l’Aca­
démie en présence du jury. Le Frè­
re Rosaire dit être allé une fois 
dans le cabanon où le cadavre de la
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S tinte Agnès, vierge et martyre

ever du soleil, 7 h. 28.
Coucher du soleil, 4 h. 48.
Lever de la lune, 7 h. 48.
Coucher de 1a lune 6 h. 18.

Pleine lune, le 5, à 4 h. 20 m. du soir. 
Premier quar. le 12, à 8 h. 10 m. du matin. 
Nouvelle lune, le 20, à 8 h. 27 m. matin. 
Premier quar. le 28, à 10 h. du matin.
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29.88. Midi: 29.90.
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En Espagne

Les nationalistes occupent 
Calaf, à 45 milles de Barcelone
Bombardement d'Igualada — Plus de 5,000 femmes 
se sont déjà enrôlées comme volontaires à Barcelone

Hendaye, France, 20 (A. P.) — 
JLes nationalistes espagnols annon­
cent aujourd’hui qu'ils ont ouvert 
une nouvelle brèche dans les li­
gnes de défense des rouges en Ca­
talogne. Le corps d’armée du géné­
ral Garcia Valino, qui constitue 
l’aile gauche du la grande armée 
qui marche sur *2 rcelone, a occu­
pé aujourd’hui Calaf, centre de 
communications ferroviaires et 
routières à 15 milles à l’ouest de 
Manresa, le prochain objectif du 
généralissime Franco, et à 45 mil­
les au nord-ouest de Barcelone. 
Les corps d’armées du centre et de 
l'aile droite continuent d’avancer 
en convergeant vers Barcelone,

milles en moyenne sur toute l’éten­
due du front au cours de la jour­
née d’hier.

Les ingénieurs de Franco ont 
mis au travail une véritable armée 
constituée en bonne >artie de pri­
sonniers de guerre, armée qui 
compterait 200,000 hommes, pour 
réparer les routes, les ponts, le long 
de la Méditerranée, rfin de prépa­
rer une attaque contre Veudrell, 
ville située près de la côte à 32 
milles de Barcelone.

* * *
Barcelone, 20 (A. PJ — Plus de 

5,000 femmes se sont déjà enrôlées
________ comme volontaires à Barcelone de-

ajoute le communiqué du grand (puis quelques jours: elles serviront 
quartier général nationaliste. ' comme cuisinières, chauffeurs, cy- 

Les nationalistes’ont commencé | clisles, infirmières, douanières, po­
le bombardement de la villi d’Igua-1 licières, etc., et recevront la meme 
lada, à. 28 milles à l’ouest de Bar-j solde que les soldats, soit dix pe- 
celone, l’un des points d’appui do setas par jour 
la ligne fortifiée qui protège la ca­
pitale rouge. Les communiqués na­
tionalistes affirment que le bom­
bardement est intense. L’objet de 
l’attaque contre Igualada est d’ou­
vrir ta route de Manresa qui do­
mine la grande route qui relie Bar­
celone à Puigcerda et à la frontiè­
re française. Pendant que l’on at­
taque Igualada, le corps d’armée 
du général Valino est en train d’ex­
écuter un mouvement de fiane par

Au procès Godon Coucus ministériel
Le témoignage ° Qu^ec mercredi

du trère Rosaire . i in fének tipnriun —putes ministeriels tiendront un cou­
la blessure de Godon — Les notes jcus rcercredi après-midi, vers 2 heu- 

du Frère Rosaire — La journée du res demie, dons la salle des bills 
10 juillet 1930 — Les travaux de Pr'v®s'
Wilfrid Godon à l'Arena de l'Aca- ; L« deputes de I opposition libérale 
démie Roussin — La tentative de <?n*.*e,!u .u.n coucus Hier. Ce caucus 
suicide de Godon, etc., etc. était limite aux seuls députés libé-

Sous le même serment prêté hier 
après-midi vers la fin de l’audience, 
le Frère Rosaire (Rosaire Perron) 
est appelé comme témoin au début 
de la matinée, au procès Godon.

Interrogé par Me Lucien Gen- 
dron, le religieux explique qu’il ne 
voyait qu’oec lonnellement les em­
ployés de l’Académie Roussin lors 
de son stage comme infirmier dans

Chine et Japon

Ouverture de la 
Diète japonaise

: Reprise prévue de la campagne japo­
naise dans la Chine du sud

roux.

L'abolition des appels 
au Conseil privé

OTTAWA, 20 ÜXN.C) — M. C- 
H. Cohan, ancien secrétaire d'Etat, 
donne avis qu'il présentera un bill 
modifiant la loi de la Cour suprême.

cette institution. Donaldson, cet cm- Il s'agit de l'abolition des appels au 
ployé qui, selon les dépositions an- Conseil privé que M. Cohon a pré- 
térieures, taquinail Godon au sujet conisée l'on derniertaquinait Godon au sujet 
de la disparition de la fillette Si 
mone Caron, se trouvait à l’acadé­
mie à l’été de 1930. Le témoin ren­
contrait de par la force des circons­
tances ce Donaldson

Le Frère Rosaire est allé deux 
fois au cabanon où l’on retrouva laances ce Donaldson assez souvent, poche conlenant le cadavre de a 

•ar Donaldson faisait le menage de petite victfme) mais j, est,ea, | 
certaines parties de 1 institution et ..v.-.ni h. fin h» .*

Les réfugiés continuent d’arri­
ver en grand nombre de la région 
conquise de Tarragone. On racon­
te l’histoire d’un groupe d’une 
centaine de ces réfugiés qui errent 
ù travers l’Espagne depuis le dé 
but de la guerre civile: ce sont des 
gens de Séville qui se sont réfugiés 
à Malaga au début de la juerre, qui 
ont dû quitter Malaga pour se ren­
dre dans la région de Teruel lors

_____________ - , (lc l’entrée du général Queipo de
p, vailée de la rivière Rajadel, qui i Llano, qui ont dû ensuite se ren- 
qui a déjà valu la prise de Calaf. dre dans la région de Tarragone 
ba prise de Manresa permettrait de 1 lors de l’offensbre de Franco en 
tourner par le nord la ligne forti-1 Aragon le printemps dernier et qui 
liée des rouges. 1 viennent d’être encore une fois

Les nationalistes affirment que j obligés de fuir Tarragone pour se 
leurs troupes ont avancé de six diriger vers Gerone.

c
certaines part 
venait prendre ses outils de travail 
près de l’infirmerie.

Il n’était pas ami avec Donaldson. 
Il apprit la nouvelle de la dispari­
tion de la fillette Caron à l’Acadé­
mie durant l’après-midi du 10 juil­
let 1930.

A ce stage, Me Gendron lui de­
mande des précisions sur le jardin 
situé en arirère de l’Académie, sur 
l’arène où Wilfrid Godon peinturait 
à cette époque. Le témoin dit que 
des enfants pouvaient passer par 'a 
cour de l'institution pour 
d’une rue à l’autre.

avant la fin de juin 1930,' dans les 
deux cas.

Les «United Farmers!L’Office du
of Alberta” crédit agricole

Ils renoncent complètement à toute 
action politique et se limiteront à 
l'action sociale et économique

Calgary, 20 (CP) — Les “United 
Farmers of Alberta” qui ont domi­
né toute la politique provinciale et 
fédérale de l’Alberta pendant des 
années ont décidé de renoncer 
complètement à toute action politi­
que et de se limiter à l’action socia­
le et économique afin de pouvoir 
réaliser l’unité des agriculteurs de 
la province. La décision a été prise 
hier à Ja quasi-unanimité des délé­
gués présents au congrès annuel 
île la grande fédération agraire al- 
bertaine.

Les “United Farmers of Alberta’ 
sont devenus un parti politique en 
1919 et deux ans plus tard ils pre­
naient le pouvoir à Edmonton pour 
le garder jusqu’à l’avènement du 
gouvernement créditiste de M. 
Aberhart en 1935. L’association s’é- 
h,;t affiliée en 1932 à la Cooperati­
ve Commonwealth Federal ion. Tous 
les candidats des “l nited Farmers 
of Alberta” avaient été d'faits à l’é­
lection provinciale aliieriainc de 
1935 ni nsi qu’à l’élection fédérale 
de la même annéc.^

Le terrorisme en Irlande
Londres, 2(1 (AP) Les autori­

tés de la Grande-Bretagne viennent 
d’armer contre la coutume les po­
liciers qu’ils ont chargés de monter 
la garde autour des aéroports, des 
voies de chemins de fer, des pri­
sons, des quais et des centrales élec­
triques à la suite de la vague de ter­
rorisme qui sévit depuis cinq jours 
et que l’on attribue à r’Arméc ré­
publicaine irlandaise”. L’iriandc | 
du Nord a mobilisé 15,000 réguliers j 
et réservistes de la “Royal Ulster
Constabulary”, et Ton dit que le ca- ......  t< w
biuet île Belfast enverrait quelques L[]2 poin. cent 
uns île ses membres pour discuter 
de la situation avec les ministres 
de Londres.

Le rapport annuel
Québec, 20 (D.N.C.) — M. Bona 

Dussault, ministre de l’Agriculture 
a déposé hier après-midi en Cham­
bre le rapport annuel de l’Office 
du crédit agricole. Ce rapport est 
volumineux.

L’administration financière ac­
cuse un succès remarquable, car sur 
9,343 échéances, seulement 17 sont 
en retard pour 30 jours, et la perle 
de capital a été seulement de $94.31 
sur une somme de prêts de $20,1)88,- 
114.

Au 31 décembre 1938. les deman­
des se chiffraient par 31,000 pour 
un montant tolal de $70,553,881. Un 
total de _ 18,042 demandes furent 
considérées, 11,487 approuvées et 
2.240 refusées. De plus, 4,315 autres 
demandes furent annulées parce 
que réglées après entente avec les 
prêteurs, grâce à la loi du crédit 
rural; 1,471 demandes furent ac­
ceptées en faveur de l’établisse­
ment de nouvelles fermes pour un 
total de $3,543,325; 1.342 concor­
dats pour un tolal de $3,592,902; 8,- 
074 prêts ordinaires et compromis 
pour une somme de $19,551,887, 
soit un total de $26,688,114.

Sur 9,343 échéances, seulement 
17 sont en retard de 30 jours. Un 
total de $509,655 fut remboursé à 
date à l’Office du prêt agricole ei 
sur ce moulant se trouve une som­
me de $52.381 comprenant des rem­
boursements anticipés.

Au 31 décembre 1938, 748 céli- 
hataircs. 7.345 pères de famille el 
544 veufs avaient obtenu le crédi! 
rural, soit 8,637 prêts. Le nombre 
de garçons maintenus ainsi sur la 
'erre se chiffre par 20,213, pour une 
'"ovenne dïi"c de 13 ans et 18 ans. 
251 filles, d’une movenne de 12 
ans. sod un lotal de .38,464.

An 31 décembre dernier, la per- 
i te en capita! était de $94.31 et le 
' coût d'opération du prêt rural, de

Le 10 juillet
Le 10 juillet, après diner, le Frère 

Rosaire s’est rendu au jardin entre 
une heure et une heure et trente 
(heure solaire). Il y a rencontré le 
Frère Dosithée qui y travaillait. II 
l’a invité à se reposer sous un ar­
bre. Il a conversé longuement avec 
lui.

Vers 4 heures, le témoin esl ren­
tré dans l’institution, il est allé à 
l’infirmerie, puis dans une classe 
qui servait de fumoir, puis est re­
tourné au jardin jusqu’à l’heure 
de l’exercice, de la communauté, 
à 5 heures.

Godon blessé à la main

Me Bienvenue interroge le témoin 
sur l’activité de Wilfrid Godon, frè­
re de l’accusé, pendant ces jours 
de juillet. Wilfrid Godon travaillait 
comme peintre à l’Arena de l’Aca- 
diniie.Cette arena se trouve située ,’ 
quelque 200 ou 250 pieds de l’Aca­
démie. I 3S élèves y donnent leurs 
joutes de hockey, de crosse, ou de 
balle au camp. Il y a des chambres 
pour les joueurs. L’arena est lon­
gue de 180 pieds environ. Wilfrid 

aller Godon y travailla seul pendant l’é­
té de 1930.

Quand Wilfrid Godon est-il par­
ti de l’Académie? Le témoin ne 
peut le dire, il n’embauchait pas et 
ne payait pas les employés. C’est le 
Frère Cléophas, actue”ement à l’A­
cadémie Roussin, qui pourrait le di­
re. On l’appellera comme témoin 
cet après-midi.

Le témoin ne sait pas qui fit ve­
nir Wilfrid Godon comme employé 
surnuméraire ou extraordinaire 
pour accomplir des travaux au 
cours de l’été; le Frère Cléophas 
pourrait le dire.

Il ne sait pas si Antonio Godon, 
l’accusé, a été le seul nui ait été 
expressément invité à revenir tra­
vailler en septembre 1930 à l’Aca­
démie Roussin anrès le congédie­
ment du personnel en été. Il ignore 
si la place de laveur de vaisselle 
était vacante au moment où le Frè­
re Dosithée écrivit à Antonio Go- 
don, le 18 septembre 1930, pour lui 
dire qu’il y avait une place libre. 

La lettre du frère Dosithée invi-

II a rencontré Godon dans la jour­
née et ce dernier s’est plaint d’une 
blessure à la main. Après un 
examen sommaire, le témoin a cons­
taté une enflure et a conseillé à 
Godon de faire couler de l’eau | tait l’accusé à répondre même s’il 
froide sur sa main. Il l’a interrogé , n’acceptait pas l’emploi. Le té- 
sur la cause du mal. Godon a ré- ! moin précise au sujet de la blessu- 
pondn que c’était avec une poche re ]u main que l’accusé lui fil
de patates qu’il s’était blessé. Le 
témoin trouva la réponse peu plau­
sible, mais n’in.dsta pas. Durant les 
jours qui suivirent il n'a pas revu 
Godon. Durant les vacances les 
employés furent congédiés.

Frère Rosaire eut charge alors 
de ces employés au moment de ce 
congédiement car le Frère Noga- 
ret était parti pour faire sa retraite. 
Le témoin ne parlait pas aux em­
ployés, comme question d’habitude, j 

employés sont

voir le 10 juillet, journée de la dé- 
couverte du cadavre, qu’elle ne 
comportait pas de coupure, ni de 
sang. Il s’agissait d’une enflure qui 
parut peu grave au religieux.

Le frère répète qu’il voyait plus 
•ouvent l’employé Donaldson que 
les autres, de par la force des cho­
ses.

Me Bienvenu interroge ici le té­
moin sur ses agissements, l’après- 

] midi du 10 juillet. Iæ témoin rè-
partis?U*’Le^'directeur'1*dè”J^l’école I »)ète 11 n Peu ,es mêmes Paroles 
avait eu comme but d’occuper les 
frères en résidence à l’institution
par des travaux manuels.

Il n'a jamais taquiné Godon

Le témoin affirme n’avoir jamais

que plus haut à ce sujet.
Des notes

Le témoin a pris des notes après 
la tentative de suicide d: Godon. 

Me Bienvenu l’interroge longue-

Tokyo, 20. (A.P.) — C’est de­
main que s’ouvre la session de la 
Diète japonaise. On s’attend à ce 
que le ministre des Affaires étran­
gères Haohiro Arita définisse la 
politique du Japon en Chine pour 
répondre aux protestations de la 
Grande-Bretagne, des Etats-Unis et 
de la France contre la dénoncia­
tion unilatérale du traité des Neuf 
puissances qui devait assurer l’in­
tégrité de la Chine et la liberté du 
commerce. On s’attend également à 
ce que la Diète vote rapidement les 
crédits militaires: l’armée réclame 
des crédits extraordinaires de 
$1,350,000,000 pour poursuivre la 
campagne en Chine, renforcer les 
défenses du Mandchoukouo et aug­
menter les effectifs de l’aviation.

* * *
Hong-Kong, 20. (A.P.) —On croit 

que les Japonais s’apprêtent à re­
prendre leur campagne dans la 
Chine du Sud, probablement dans 
le but de s’emparer de l’ile de 
Hainan et du port de Pakhoï près 
de l’Indochine française. Les trou­
pes japonaises quitteraient Canton 
pour une destination inconnue et 
une puissante flotte japonaise se 
serait concentrée au lame de l’ile 
de Weitchao dans le golfe de Ton­
kin. La flotte française de l’Extrê­
me-Orient serait également à se 
concentrer dans le golfe de Ton­
kin.

On ne croit pas que la France 
intervienne pour empêcher les Ja­
ponais d’occuper Pakhoï ou Hai­
nan, mais on se rappelle qu’elle a 
occupé, l’été dernier, les îles Para­
cels, près de Pile de Hainan, en dé­
pit des protestations japonaises.

Ÿ
Changhaï, 20. (A.P.) —- Les Chi­

nois annoncent aujourd’hui qu’ils 
ont repris la ville de Wamiaotsi, à 
80 milles à l’ouest de Hankéou, 
après une contre-offensive de trois 
jours qui a arrêté la marche des 
Japonais le long de la rivière Han. 
Les Japonais avaient occupé Wa­
miaotsi dimanche. Les Chinois an­
noncent également qu’ils ont repris 
la ville de Tchaokou dans le nord- 
ouest de la province de Chansi.

L'enquête sur ia "Bren"
Ottawa, 21) (TTnTÎ.) _ M. J. A. 

Blanchette, député libéral del 
Compton, demande dans une ques­
tion inscrite aux procès verbaux | 
des Communes, combien a coûté à i 
l’Etat lu récente enquête sur la mi- J 
Irai lieuse Bren.

Le congrès
de la J.I.G.

Séances publiques et séances 
d'études

Comme nous Pavons annoncé 
dernièrement, le premier congres 
de la Jeunesse Indépendante catlm 
tique aura lieu les 25, 26 et 27 fé­
vrier, sous le h: patronage de
Son Exe. Mgr Gauthier, atchevêque- 
coadjuteur de Montréal. II compor­
tera Irois conférences publiques à 
l’auditorium du Plateau; MM. Es- 
dras Minville, Victor Barbeau et M. 
l’abbé Lionel Groidx. pnrl«*T"nt à 
des litres divers de l’avenir de no­
tre bourgeoisie, autremc. t dit, de 
nos classes dirigeantes; c’est à ces 
classes surtevt qu’il revient de s’in­
téresser de très près à l’éducation 
et à la culture, aux problèmes éco­
nomiques, à l’avenir national. En 
pins des conférences publiques 
mentionnées, le Congrès comporte­
ra des réunions particulières d’étu­
des, réservées aux membres de lu 
J. 1. C. de Montréal et des Fédéra­
tions dit ésaines. La préparation 
des jeunes en fonction de leurs 
obligations futures dans la hour 
geoisic forme l’objectif principal 
du Congrès; les séances d’études 
eon:;:iUie"t un point de départ dans 
la tâche que le mouvement est ap­
pelé à exercer. Ces réunions au­
ront lieu à la Palestre Nationale le 
samedi après-midi, le dimanche 
(matin et après-midi) ainsi que le 
lundi après-midi pour les aumô 
niers. Dans la réunion générale du 
dimanche après-midi, qui aura un 
caractère tout à fait officiel, on 
donnera les rapports des délibéra­
tions précédentes; on exprimera 
aussi les voeux du Congrès. Celte 
réunion sera sous les auspices de 
l’A. C. J. C.

Parmi les questions à l’élude, le 
Congrès portera une attention spé­
ciale au chômage des jeunes gens 
qui ont fail des études, et les solu­
tions seront proposées en consé­
quence. La vocation chrétienne du 
jeune homme dans les classes moy­
ennes et la bourgeoisie sera envi­
sagée sous ses différents aspects. 
Comme on peut le constater, c’est 
la première fois que les problèmes 
si importants de notre élite seront 
abordés sur un plan aussi complet. 
Il est à présumer que ce Congrès, 
qui comportera des leçons de hau­
te portée, suscitera dans tous les 
milieux un très vif intérêt. Il prou­
vera, au tolal, que la doctrine qt la 
vie divines de l’Eglise catholique 
sont aptes à rénover toute la socié­
té, et en particulier, dans le con­
cret, notre société canudienne-fran- 
çaise. _ ____

Note de Berlin à Londres
Londres, 20 (C .P.). Les ex- 

! péris de l’Amirauté et du ministère 
! des Affaires étrangères de Gramle- 
i Bretagne viennent de commencer 
! l’étude de la note allemande qui ex- 
! pose les motifs qui ont décidé J’Ai- 
| leinagne à augmeutvr sa flotte sous- 

, . marine. La Grande-Bretagne avait
pour combaltre les tendances a la ; demandé des explications lorsque 
dictature du gouvernement Imredi '...... ■ -

Nouveau gouvernement 
en Hongrie

Budapest, 20. (C.P.-Havas). — 
Un groupe de chefs de l’opposition 
vient de former un from commun

et l’extension de l’influence alle­
mande en Hongrie; le nouveau grou­
pement, qui portera le nom de 
“Bloc de l'indépendance nationa­
le”, a comme principaux chefs l’an­
cien premier ministre comte Beth- 
len et le chef agraire Tibor Eck- 
hardt et il est déjà assuré de l’ap­
pui de quelque 80 députés.

Les "United Automobile 
Workers of America"

Détroit, 20. (A P.) Le prési­
dent des “United Automobile 
Workers of American” a suspendu 
auiourd’huî les 15 membres du con­
seil exécutif de la fédération qui lui 
étaient hostiles et qui constituaient 
la ma] rit i et il a convoqué un nou­
veau congrès qui se tiendrait à Dé­
troit et qui e^t censé remplacer le 
congrès que la majorité des mem­
bres du conseil avaient décidé de 
lenir à Cleveland le 20 mars. _M. 
Martin a également pris possession 
d’une partie des livres et docu­
ments de la fédération qu’il a trans- 
portés chez lui. Les deux clans pré- 
lendent être l’autorité constituée au 
sein de ta fédération et l’on se de­
mande s’il ne se produira pas une 
scission définitive.

nie avoir entretenu Godon de pa­
reils propos.

Le témoin non plus n’a jamais 
tenu de propos avec Donaldson au 
sujet de l’affaire Caron.

Il a appris la découverte du ca- 
! davre le 18 septembre, après la 
j classe.
[ Godon, sur une invitation écrite 
j du Frère Dosithée, serait revenu re- 
; prendre son travail à l’Académie le 
| même jour Le témoin ne peut dire 
si Donaldson revint à l’établisse- 

{ment. Le témoin ne causa pas de la 
découverte du cadavre à Godon en 

1 septembre, après le retour de ce
____  dernier au travail. Il n’a jamais eau-

M. Rooul Trépanier réélu president a'ec lui après l'arrestation de
Nogaret. Il n’a pas parlé des enqué

taquiné Godon ni lui ' avoir » ce sujet. Le témoin dit qu il
conseillé de se donner la mort. Ici f,rd certaines notes relatives aux 
Me Gendron pose des questions en i événements survenus à l’Académie, 
tous sens, mais toujours le témoin Ces notes, il les a détruites après

Au Conseil des métiers 
et du travail

L'écusson des 
de France

rots

M. Raoul Trépanier a été réélu, 
’ er soir, par acclamation, prési- 
ent du conseil des Métiers et du 

t ravail de Montréal. Sauf les deux 
vice-présidents, tous les autres di­
recteurs ont aussi été réélus. Ce 
_ont: MM. J. A. Bclland, secrétaire 
français; J. Moore, secrétaire an- 
lais; J. E. Ganépv, secrétaire cor­

respondant; Alphélus Mathieu, se­
crétaire financier; J. P. Corriveau. 
trésorier; Henri Vaiilancourt, sta­
tisticien: N. Fortier, sergent d’ar­
mes; A. Mireault et F. Giroux, gui­
des. MM. Pierre Lefèvre. Alfred Ma 
thicu. J. Shannon et Pat Sullivan 
ont les candidats aux postes de 

oremier et second vice-nrésidenls. 
Lis auditeurs seront: MM. J. Gi­
roux. C. Germain et O. Neveu.

Bulletin
météorologique

Toronto, 20 (C.P.) — Voici le 
temps qu’il fera, probablement, de­
main, dans la province:

régions de Montréal, d’Ottawa el 
vallée du bas St-Laurent: vent mo­
déré du sud; nuageux et plus doux 
avec neige;

nord-ouest du Québec et Lac-St- 
Jaen: partiellement nuageux et plus 
doux avec neige;

golfe, rive»nord et baie des Cha­
leurs: vrnt modéré du sud, partiel­
lement nuageux et plus doux avec
neige locale.

Mort subite de M. l'abbé 
Charles Dionne

, L’abbe Charles Dionne, préire de 
' Sl-Jérôme. esl mort subitement 
! hier so:r dans la chapelle de Notre- 
j Dame-du-Mont-Carmet, rue Dor 

'’bester est. à Montréal. En visite à 
Montréal, il s’était arrêté à celte 
■'gtise en compagnie d’un ami. I.e 
l'oms du défunt a été transporté à 
la morgue. Prévenu, le coroner a 
communînué avec le docteur La­
tour. de St-Jérôme, qui était te mé- 
derin de l’abbé Dionne, et il a au­
torisé ta translation du corps à St- 
Jérônie. Ce matin, un parent a re- 

j nrésenté le docteur Latour à Ten- 
| rmète. Le coroner a rendu un ver- 
j die! de mort naturelle, 
j L'abbé Dionne était âgé de 68 I ans.

les qui eurent lieu dans le temps 
avec lui.

Des cris dans la cave

Le dimanche 26 octobre 1930. 
date de ia tentative de suicide de 
Godon. les religieux prenaient leur 
repas du midi au réfectoire. Tout à 
coup on entend des cris dans In 
cave, des cris désespérés. Un Frère 
suggère d’appeler la police. Le té­
moin dit que si quelqu’un veut l’ac­
compagner, il ira à la cave voir ce 
qui s’y passe.

Godon est là inerte
Prudemment, il s’y rend avec le 

Frère Vital. Il n’entendait plus de 
cris à ce moment. Il entre dans le; 

j premier compartiment, rien. Dans' 
un second, rien, dans un troisième, j 
il constate que la porte est fermée, i 
Il tente de l’ouvrir, elle résiste; une , 
corde l’attachait par l'intérieur. H i 
Ja coupe en compagnie du Frère Vi- ; 
tat. On fait de la lumière, Godon est i 
là, inerte. Une bouteille d’iode est là ; 
sur un tonneau avec une bouteille; 
de formaline.

Godon orrêté
Le témoin dit au Frère de garder | 

Godon, il va avertir le médecin, te ' 
Dr Paré. Ce dernier vient. Pendant 
ce temps, un Frère avait averti la ; 
police. On donne des soins à Go- ; 
don, puis on l’arrête.

Interrogatoire de Me Bienvenue
A ce stage. Me Bienvenu, avocat 

de la défense, interroge le témoin, j

le premier procès de Nogaret. 
avait noté, entre autres choses, la 
blessure ou l’enflure que Godon s’é­
tait faite le 10 juillet. C. j notes ont 
été brûlées.

Le juge Wilson lui avait deman­
dé dans le temps comment il se fai 
sait que les notes avaient été brû 
lées; le Frère Bosaire a répondu 
qu’il ne croyait plus à leur utilité. 
Il n’avait donc pas t :s notes pour 
le second procès de Nogaret.

Religieux blessé ou pied
Un frère a-t-il été blessé au pied ! 

Je tü juillet 193(1? in' rroge Mej 
Bienvemv Le témoin dit qu’en ef-i 
fet le frère Jacques s’é* il blessé au 
pied ce jour-là. Dans Taprès-midi! 
de ce jour «le juillet, c’était congé i 
pour les frères, plusieurs étaient j 
allés en promenade. Le témoin n’é-j 
tait pas trop bien de sa santé, il 
avait préféré demeurer à l’institu­
tion, comme il faisait chaud.

Me Bienvenu insiste longuement 
sur cette affaire de promenade des| 
autres frères et l’abstention du té­
moin en ces circonstances. Le té­
moin répond que ia promenade 
était facultative et que d’ailleurs il 
n’était pas selon son habitude de| 
participer à ces promenades.

Me Bienvenu, comme il l’a fait 
pour d’autres témoins, tente de fai-| 
re préciser le témoignage du Frère 
Bosaire à l’aide des documents desl 
procès précédents, mais ces préci­
sions apportées semblent peu faire 
avancer les choses, elles ne sem-j 
hlenl pas de nature à prêter à con-j 
tradiction dans leurs variantes. j

Le Frère Josephu»
Le témoin suivant est le Frère 

Joséphus. Il est attaché mainte-j 
nant à la maison du Mont-Sacré-j 
Coeur, de Granby; il élait directeur 
de l’Académie Roussin lors de la 
disparition de Simone Caron. C’est 
lui qui avait donc autorité pour 
faire faire des travaux. C’est lui,1 
par conséquent, qui donna ordre 
de changer d’aspect le cabanon où 
le cadavre de ta victime fut dé-j 
couvert.

C’est lui qui recommanda aux frè­
res de l’Académie d’être prudents' 
dans leurs conversations au sujet de' 
la découverte du cadavre, de ne! 
pas faire de commentaires.

La cause se poursuit

Québec, 20. (D.N.C.) - Le projet 
de placer l’écusson historique des 
rois de France sur la porte St- 
Louis, où il se trouvait probable­
ment lors de la chute de Québec, 
en 1759, a été de nouveau discuté 
hier après-midi au comité exécutif. 
C’est te maire Lucien Borne qui a 
soulevé la question en déciaranl 
que des citoyens éminents de notre 
ville lui avaient demandé de faire 
remettre ‘•ur la porte St-Louis 
l’écusson historique qui orne main­
tenant la salle du conseil de la cité. 
On suit qu’on a déjà suggéré de pla-1 
cer l’écusson dans une boite de ! 
bronze, avec une vitre plombée, j 
pour le protéger contre l’humidité! 
et de tncllrc celte boîte de bronze : 
dans la pierre de la porte St-Louis, j 

L’éehcvin Elzéar-A. Tremblay I 
s’oppose à ce changement et de- ■ 
mande de laisser l'écusson là où il i 
est. L’éehcvin Wilfrid Samson j 
suggère alors de demander l’avis j 
de ia Commission des monuments 
historiques et son opinion est ac­
ceptée.

l’Allemagne a annoncé qu’elle vou­
lait atteindre à la parité avec la 
Grande-Bretagne pour ce qui est des 
sous marins. L’Allemagne a lancé 
hier le Seydlitz, croiseur de 10,000 
tonnes, qui porte des canons de 8 
pouces. .___

Supérieur général des FF. 
de St-Jean-de-Dieu

Un message de Rome annonce aux 
Frères de St-Jean-de-Dieu de Mont­
réal que le Frère Ephrem Blondeau 
vient d’être nommé supérieur géné­
ral de cette communauté.

Les Frères de St-Jean-de-Dieu 
comptent six maisons au Canada, 
toutes situées dans la région de 
Montréal.

Pour la paix
en Extrême-Orient

Tchoungking, Chine, 20 (A.P.) — 
Le ministre chinois des affaires 
étrangères, M. Wang Choung Wei, 
vient de déclarer que le moment esl 
venu pour la Grande-Bretagne, les 
Etats-Unis et la France d’agir de 
concert afin de ’rétablir Ja paix en 
Extrême-Orient. Le ministre chi­
nois a précisé que tout traité de j 
naix entre la Chine et le Jaoon de­
vrai! se fonder sur te traité des n"uf i 
puissances qui visait à garantir t’in-| 
‘égrité territoriale de la Chine e! la | 
liberlé du commerce.

Le paradis du tourisme 
d'hiver

Au déjeuner de l’Exposition hô­
telière et culinaire, hier. M. Léo Do­
lan, directeur de l’Office du touris­
me d’Ottawa, a déclaré que dans 

premier ministre ‘’Chamberlaïn 1 nudques années le tourisme d’hiver

Chamberlain refuse 
de nouveau

Londres, 20. (C.P. Havas). — Le
vient de rejeter une seconde requê­
te du chef travailliste Clement Att-j 
lee qui voudrait que le parlement! 
soit convoqué pour discuter tie la! 
question espagnole. M. Chamber-j 
lain s’est contenté de répondre à la! 
seconde lettre de M. Attlee que lesj 
molifs qu’invoque te chef travail-j 
liste n’ont pas , modifié l’opinion’ 
qu’il avait exprimée la veille.

Le bataillon Mackenzie- | 
Papineau

Toronto, 20 (C.P.) — t^s Friends 
of the Machenzie-Panineau Ratat- 
lion viennent d’amrendre de leursl 
représenlants en Europe, MM. A.-A. 
McLeod, à Barcelone, et Slenhen! 
Mandrvk, à Paris, que tes derniers 
volontaires canadiens des brigades 
internationales, oui sont un peu 
plus de 500, sont tous évacués et en

sera aussi considérable au Canada 
mie le tourisme d’élé. taîs Lauren- 
tides seront le paradis du tourisme 
d’hiver sur ce continent, n’a pas] 
craint de déclarer M. Dolan. Les! 
sports d’hiver seront de plus en! 
plus le grand actif de cette région. !

M. Dolan a ensuite insisté sur! 
l’importance de la bonne cuisine j 
dans ies hôtels. Variété des menus 
et qualité des mets: tels sont les) 
deux moyens de plaire au client, de! 
le retenir et de l’engager à revenir.!

M. Louis Coderre, sous-ministre j 
du commerce et de l’industrie, a 
également insisté sur la bonne cui-i 
sine et sur sa très grande impor­
tance.

La défense de l'île 
de Guam

Washington, 20 (A. P.).—Le pré­
sident Roosevelt a déclaré aujour-

En Chine et 
au Japon

Nos exportateurs d'armes 
et de munitions

Ottawa, 20 (D.N.C.) — La ques- 
, ion des exportations d’armes el de 
munitions en Chine et au Japon fait 
l’objet de plusieurs demandes de 
renseignements de la part de M. 
Reid, député libéral de New-West­
minster. M. Reid demande:

1. Fin 1938, le Canada a-t-il dé­
livré des permis pour l’exportation 
d’armes et de munitions à la Chine, 
y compric «sien» et t«« l'iéo*» 
d.,;;::?:::?

2. Si oui, quel a été le nombre to­
tal des permis que l’on a ainsi déli­
vrés, et quelle a été la valeur totale 
de toutes ces exportations à la Chi­
ne durant l’année 1938?

3. En 1938, te Canada a-t-it déli­
vré des permis pour l’exportation 
d’armes et de munitions au Japon, 
v compris les avions et les pièces 
d’avions?

4. Si oui, quel a été le nombre to­
tal des permis que l’on a ainsi dé­
livrés. et quelle a été la valeur to­
tale de toutes ces exportations au 
Japon durant l’année 1938?

Le service aéropostal 
transatlantique

Inauguration du service hebdoma­
daire en mai prochain

D’après des renseignements reçus 
des Imperial Airways au siège so­
cial des Lignes aeriennes Trans- 
Canada le service aérien hebdoma­
daire des postes au-dessus de l’At­
lantique commencera au mois de 
mai prochain. Ce service sera effec­
tue cuire .Southampton et New- 
York. par Fovnes (Irlande), But- 
wood (Terre-Neuve) et Montréal. 
Ce nouveau service sera exploité 
nar les Imperial Airways et les Bri­
tish Airways.

Il est tout probable que ce ser­
vice deviendra bihebdomadaire 
avant la fin de l’été. Les appareils 
en usage qui porteront les noms de 
(Moot, Caribou, Connemara et Cly­
de seront des hydravions A quatre 
moteurs, pesant chacun 24 tonnes.

Les envolées seront sous la direc­
tion du capitaine A. S. Wilcockson, 
chef de la division de l’Atlantique 
des Imperial Airnmys, qui vola en 
1937 jusqu’au Canada avec le Cala- 
don’a.

L inauguration de ce nouveau 
service des postes aériennes trans­
atlantique sera faite par le capitai­
ne J. C. Kelly Rogers, un Irlan- 
lais, qui dirigea le Cabot. M. Rogers 

i fait partie du personnel de la Royal 
'Air Force depuis 1927, Il entra au 
service des Imperial Airways, dix 

j ans plus tard.

| L'école de papeterie
des Trois-Rivières

Les Trois-Rivières, 20. (D.N.C.) 
— M. Auguste-S. Tessier, président 
de la section tribluvienne de la 
de la section trifluvienne de ta 
province de Québec, a demandé 
l’appui du jeune commerce pour ob­
tenir l’agrandissement de I Ecole de 
papeterie des Trois-Rivières. M. 
Tessier parlait au nom de Ja Cor­
poration. Il a insisté sur le fait 
que Ja Mauricie produit trente-six 
pour cent de la production de pa­
llier du pays et qu’il est essentiel 
d’assurer à notre école ta machine­
rie nécessaire aux expérimenta­
tions.

Cet appel a été fait à la premiè­
re réunion du jeune commerce à la­
quelle on procédait au choix des 
nouveaux directeurs. Le scrutin a 
favorisé: MM. Laurent Paradis, Léo 
Leblanc, Marcel Dufresne, Maurice 
Duval et Me Raoul Provencher; les 
directeurs sont: MM. Paul Guertin, 
président sortant de charge, et M. 
Roland Létourneau, secrétaire sor­
tant de charge. A une prochaine 
réunion, ces directeurs procéderont 
à l’élection des officiers.

La garnison de Panama
Washington, 20 (A. P.). — On ap- 

prend que l’état-major de t’armee 
des Etats-Unis entend porter de 
13,000 à 26,000 hommes Ja garnison 
de la zone du canal de Panama, si 
le Congrès vote les crédits deman­
dés par le président Roosevelt. Une 
partie des crédits votés pour les dé­
fenses côtières ainsi que pour l'aug­
mentation du matériel de l'artille­
rie serailt attribuée à ia zone du ca­
nal de Panama.

Louis Viau a été pendu 
ce matin

Louis Viau, 44 ans, électricien de 
son métier, a été pendû ce matin à 
8 h. à la prison de Bordeaux, pour 
avoir tué sa femme avec un mar­
teau, le 29 octobre 1937.

Mgr Chollet

route nour le Canada. Le gouverne-! d'hui aux journalistes qu’il est favo-1
_ _______  ___  _ 1 _ _ Mrkivtuk JL .... ___ 7 . . • 7. Iment de l’Espagne rouge naic les 

frais de voyage, mais on demande 
une souscription au Canada narce 
que plusieurs de ces hommes au­
ront besoin de soins médicaux à 
leur arrivée au pays.

rable à un bill qui autoriserait une 
dépense de $5.000,000, qui servirait 
à améliorer tes moyens de défense 
de l’île de Guam, mais que cela ne 
comporterait pas nécessairement 
des fortifications.

Paris, 20. (P.C. Havas). — Vingt- 
cinq ans d'épiscopat à la tête du 
même dioc^e: c’est le privilège 
dont pourra s’enorgueillir à partir 
du 22 janvier prochain Mgr Chollet, 
archevêque de Cambrai. C’est en 
effet le 22 janvier 1914 que le suc­
cesseur de Fénelon fut intronisé ar­
chevêque du nord de la France. Il 
venait de Verdun, qui bientôt devait 
connaître le martyre.

Mais dans son diocèse, ouvert 
aux routes de l’invasion, Mgr Chol­
let eut une attitude héroïque de­
vant les Allemands qui lui valutà 
la fois le respect de l’ennemi elune 
popularité extraordinaire parmi 
les populations dont U partagea le 
calvaire et pour lesquelles il vou­
lut s’offrir à la mort. Sur 87 diocè­
ses français, sept seulement possè­
dent des évêques qui comptent 
plus de 25 ans d’épiscopat. Et par­
mi eux, Mgr Tissie-, évêque de 
Châlons. qui, comme Mgr Chollet, 
conquit la célébrité par son inte- 
pidité devant tes horreurs de la 
guerre et mérita te surnom d’‘,Evé- 
quejie la Marne’,r

l
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Vendredi, 20 janvier

Ondes courtes
NBW-YOîUC — 6.15 p.m. — Musique de 

Brahms - WX3AL, 31 m.. 9.67 még 
BUDAPKST — 7 p.m. — Trois pièce» de 

folklore hongrois — HAT-4, 32.8 m., 9.12
méf.

ROME 7,30 p.m. — La voix de minuit

Mlle Ann Shaughnessy, meiszo-soprsno, 
a bien voulu apporter son concours a cet­
te audition. Elle chantera des oeuvres do 
Fourtiraln. de Chausson de Fauré, etc. Ma- 
daine Pierre Caagrain, directrice de F*du- 
na. fera la chronique de l'actualité féml-
H'cette émission passera de 7 h. à 7 h. 30 i 
le samedi soir.

Les oeuvres choisies pot Tosconini 
pour l'audition du 21

L'orchestre symphonique de la NBO exé­
cutera le samedi, 21, à 10 h. du soir, sous 
la baguette de Toscanini, des oeuvres que 
la radio transmet rarement, a savoir la 
Symphonie de Berlioz (Harold en Italie), 
des airs tirés d'opéras peu connus comme 
La Wally et Lorely, de Catalanl et ta Eelne

2RO. 25.4 m., 11.81 mèg.; IRF, 30.5 m., , d Saba'’ de ooldmark. Pour l’écoute, on
■ ' ' branchera sur CBF, CBV. CBJ et les autres

postes de Radio-Canada.
Toscanini fera ensuite entendre le Pre­

lude du IVe acte de La Wally, d Alfredo 
Catallnl, oeuvre pour laquelle 11 a une 
prédilection. Toscanini dirigeait cette 
oeuvre le soir que son premier enfant, une 
fille vint au monde. On lui donna en 
conséquence le nom de Wally. C'est, au­
jourd'hui la comtesse Castelbarco. On en­
tendra également du meme compositeur 
Danse, tirée de l'opéra Lorely.

I,'orchestre Jouera, pour terminer. Noc­
turne et Festival, en d'autres termes le 
Prélude du Ile acte de la Reine de Saba, de 
Goldmark.

9 83 méfE-LONDRES - 8 p.m. — Orchestre impé­
rial — GSO, 19.7 m.. 15.18 még.; OSD, 25.5 
m.. 1175 még.; G SC, 31.3 m.. 9.58 még; 
OSB, 31.5 m., 9.51 még.; GSL, 49.1 m.. 6.11
mTOKYO — 8.15 p.m. — Musique de danse 
japonaise - JZJ. 25.4 m.. 11.80 még.

PRAGUE — 8.40 o.m. — Sélection d opé­
rette — OPR-4A. 25.3 m., 1184 még.; 01.R- 
5A. 19.7 m„ 1523 még

BERLIN — 9.15 p.m. — Contes de fées 
des nations: Catsktn — DJD, 25.4 m., 11.77 
még.PARIS — 9.30 p.m. — Gramophone — 
rPB-7, 25.2 m., 11.88 még ; TPA-4. 25.6 m.. 
11.71 még. ___

LONDRES — 10.50 p.m. — Palais royaux: 
fnmpton Court — GSC, 31.3 m., 9.58 meg., 
3SB, 31.5 m., 9 51 még ; GSL. 49.1 m., 6.11

CINNATI — 11 p.m. —■ Mustca Clas- 
dca — W8XAL. 49.5 m.. 6.06 még.

PARIS — 11 25 p.m. — Causerie sur Tac- 
iUalité française — TPB-7, 25.2 m., 1188 
nér 25.6 m., 11.71 még.

Radio-France
station Paris-Mondial — sur 25 mètres 24 

•t sur 25 mètres 60
6.30 p.m., Emission lyrique: Les Canards 

Vîancarins, de Louis Beydts; informations 
m français et cours coloniaux: cours des 
•hanges: ocncert de musique enregistrée.

10.00 p m., Informations en anglais; mu- 
Ique enregistrée; courrier de France: lu 
lé à Paris (en anglais); Informations en 
uemand.

nég.
CINi

Radio-Italie
Station 2RQ. Rome — sur 31.13 mètres
7.30 p.m.. L'Heure de l'Amérique du nord 

- Nouvelles en anglais; soirée des Invités;
» voix de minuit; nouvelles en Italien.

Radio-Etats-Unis
WEAF - 454.3 mètres - 660 kilocycles
8.00 p.m., Concert Cities Service.
0.00 p.m., L’Heure de la valse.
WJZ - 3915 mitres - (60 kilocycles
4.00 p.m., Matinée-Club.
6.15 p.m., Dorothy Rochelle, chanteuse.
7.30 p.m., L’Heure du trio.
8.30 p.m , Jamboree de NBC.

Radio-Canada
.'éducation musicale

avec Walter Damrosch
Walter Damrosch expliquera le rôle que 

ouent le hautbois, le cor et le basson dans 
un orchestre lors de l’Heure d'éducation 
musicale, aux studios de la NBC, le ven­
dredi, 20, à 2 h. de l’aprèe-mldl.

Pour Illustrer son cours. Damroach fera 
intendre VAndante de la Symphonie en do 
najeur; le Menuet de Beethoven pour deux 
lautbois et cor anglais; le deuxième mo.i- 
■ •ment de la Symphonie en do mineur, 
le Franck; l'Intermezzo du Songe d'une 
Suit d'Eté. de Mendelssohn; et les Dra­
gons d’Alcala, de Carmen, de Bizet.

Dans la seconde partie du programme. 
Damrosch expliquera comment la musique 
exprime le plaisir et la belle humeur et 
pour cela, fera entendre la Symphonie Sur­
prise. de Haydn, des passages du Carnaval 
des Animaux, de Salnt-Saéns. etc.

Orchestre Columbio
Howard Barlow, dirigeant l’orchestre du 

réseau Columbia, fera entendre de la mu­
sique de Purcell (17e siècle), de Haydn 
H8e siècle), et de Julius Harrison, com­
positeur anglais moderne, au cours de l'é­
mission relayée par le poste CKAC. A 3 h. 
30 cet après-midi.

Voici les détails du programme: Chacon, 
ne en sol mineur. Purcell; Emperor varia­
tions. Haydn; Cornish Holiday Sketches 
Harrison

L'"Arlésienne" ô CH LP
L’Arlésienne d’Alphonse Daudet, musi­

que de Bizet, sera présentée samedi soir, a 
8 h 30. au poste CHLP, avec le concours 
des artistes du MRT français. M. Louis 
Francoeur présentera les artistes au mi- 
crc.

Semaine syndicale patronale
Causeries quotidiennes à la radio par le

K. P. Archambault, S.J., 5t. Maximilien
Caron, M. Joseph Dansereau, M. Roger
Brassard, etc.
La Semaine syndicale patronale qu’or­

ganise l’Ecole Sociale Populaire, complé­
ment de la Semaine syndicale ouvrière te­
nue 11 y a environ un an, comptera parmi 
ses manifestations une série de couserles 
quotidiennes à la radio. En voici le pro­
gramme: t

Dimanche. 22, CKAC. à 7 h., émission de 
l’Association de» marchanda détaillants. — 
Le natron, son rôle dans la société, ses 
qualités, par le R. P. Archambault, S.J., 
directeur de l’Ecole Sociale Populaire.

Lundi, 23, CKAC. 4 h. 15 — La néces- 
aité pour les patrons de s unir, par M. Eu­
gène Oibcau, président de la compagnie 
Slater Shoe.

Mardi. 24, Radio-Canada, 5 h. 15. — 
Comment les patron» doivent-ils s’unir; 
directives de l’Eglise, par M. J.-B. Desro- 
slers, P S.S., professeur de théologie mo-

Mercredi, 25, Radio-Canada, 5 h. 15, — 
En face du syndicat patronal, il faut le 
syndicat ouvrier. Leurs relations, par M. 
Alfred Charpentier, président général de 
la Confédération des Travailleur* catho­
lique» du Canada.

Jeudi. 26, Radio-Canada. 5 h. 15. — La 
convention collective du travail. Avantages 
qu’elle apporte aux patrons et aux ou­
vrier», par M. Roger Brassard, aviseur lé­
gal du comité conjoint de la construction.

Vendredi, 27. CKAC, 5 h. 45. — La cor­
poration: sa nature, son utilité, par M. 
Maximilien Caron, professeur de droit à 
l’Universlte de Montréal, président de 
l’Union corporative.

Samedi, 28. CKAC. 7 h. 15. — Le devoir 
de tous vis-à-vis du mouvement syndical, 
par M Joseph Dansereau. président de la 
Société Saint-Jean-Baptiste de Montréal.

Sommaire
VENDREDI, 20 JANVIER 

ChF — 329.7 mètres — 910 kilocycles

Samedi, 21 janvier

Ondes courtes
LONDRES — 6.30 p.m — Music-hall — 

380. GSD, QSC, OSB. GSL.
BUDAPEST — 7 p.m. — Marche des ga­

mins, musique de chambre — HAT-4, 32.8 
m,. 9.12 mèg.

ROME — 7.30 p.m. — Le quatuor ro­
main de musique de chambre Causerie: 
l’origine de l’opéra Italien — 2RO, 25.4 m.. 
11.81 még.. IRF, 305 m.. 11.80 még.

TOKYO — 8.15 p.m — Solos d'accor­
déon: anciennes mélodies Japonaises — 
JZJ, 25.4 m.. 11.80 még.

SCHENECTADY — 8 30 p.m. — Concert 
Hall of the Air — W2XAD, 31.4 m., 9.55
111 BERLIN — 9 p.m. — Contes allemands, 
en anglais — DJD. 25.4 m., 11.77 még.

LONDRES — 9 50 p.m — Rugby; Angle­
terre va Galles — GSC, USB, GSL.

GUATEMALA — 11 p.m. — Concert — 
TGWA. 19.7 m., 15.17 még

Radio-France
Station Parti-Mondial — «ur 25 mètre» î* 

et aur 25 mètres 60
8.30 p.m.. Concert symphonique; Infor­

mations en français, cours coloniaux; con­
cert de musique enregistrée.

1C 00 p.m.. Informations en anglais; pro- 
po* familier* pour les Américains: le mes- 
age de Paris en anglais; Informations en 

allemand.
Radio-Italie

Station 2RO Rome — sur 31 mètres 13
7.30 p.m., Nouvelles en anglais: concert 

de musique enregistrée; causerie: l'Origine 
de l’opéra Italien; nouvelles en Italien.

Radio-Etats-Unis
WEAF - 494.3 mitres - MO kilocycle*
6.45 p.m. I* religion dan» les nouvelles
7.30 p.m., La vie des grands hommes.
7.45 p.m . Choeur dirigé par Joseph Lilly. 
9.00 p.m.. Vox Pop.
WJZ — 3*4.8 mitres — 7M kilocycles
6 45 p.m., Revue espagnole.
3.30 p.m.. Pièce original?.
f'.OO p.m.. National Barn 'Dancr
1C.00 p.m.. L'Orchestre symphonique de
~C.
11.35 p.m.. George Crook, organiste

Radio-Canada
'Bocconegra", de Verdi, ou 

Metropolitan
Le Metropolitan Opera a mis A l’attl- 

‘le pour l’audition du samedi. 21. à 1 b. 
do l’après-mldt, audition relayée par 
postes de Radio-Canada, une oeuvre 

Verdi. Simon Boceanegra. C'est la deux- 
:ae fols, cette saison, que le Metropolitan 
me Boceanegra. .....
«a premiers rôles ont été confiés A Law- 

:ic« Tlbbett baryton. Elizabeth Rethberg. 
■-prano, Giovanni Martlnellt. ténor, Ezio 

•Inza, basas, Leonard Warren, baryton, 
'■cari Besuner. aoprano, Louis d Angelo, 
aryton. « Oiodano Pmltrlnlsrt. ténor.
Et tore Panlzza sera au puplue do chef 
orchestre.

M. Paul Morin à Radio-Fémina
M. Peul Morin, avocat, docteur és Jet- 

•- de l’Université de Paru, — le phllo- 
)h* sur les toits. — dans sa causerie de 
medl pour l’auditoire de Féniina. aux 

- ;stes du réseau de Radio-Canada cmns la 
provinca parlera du'talent d'écoutlr.

4 00 Los chefs-d'oeuvre de la musique.
5.00 La chronique cariée sur les orogram- 

mes de la soirée et Intermède musi­
cal.

5.15 Chansonnettes françaises.
5.30 Récital de chaut.
5.45 Cotes de la Bourse de Montréal
6.00 Les plus beaux disques.
6 30 L’heure exacte.
6 30 Radlo-lournal de la chronique sur les

orogrammes
6.40 "Aujourd'hui dans le domaine de* 

sport»'' Causerie de M. Roi Beaudrv.
6.45 Le quart d'heure de. .
7 00 La Pension Velder. sketch radiopho­

nique de M Robert Choquette,
7.15 Le club sportif.
7.30 L’heure exacte.
7.30 Concert sous la dir de Marjorie Pay­

ne.
7.45 Rions ensemble.
8.00 Radio-théâtre: C'est la vie.
B.30 Jeux radiophoniques.
8.00 Heure — L'Heure de la valse, avec 

Frank Munn. ténor, le choeur Man­
hattan et l'orch. Lyman.

9.30 Orch. Weeks.
10.00 Les chefs-d'oeuvre du piano, avec 

GUberte Martin.
10.30 Fanfare Orch. Holder.
10.45 Les belles histoires des pays d’en- 

haut
1100 L’heure exacte.
11.00 Radlo-lournal et chronique sportive.
11.15 Récital de piano
11.30 Orch. Miller

! 12 00 Le courrier du Nord
CBM - 286 mètres — 1050 kilocycles

4.00 Les chefs-d'oeuvre de la musique.
4 45 Canadian Painting. Causerie de Mlle

Anne Savage.
5.00 La chronique parlée sur les bro- 

grammes de la soirée et intermède ) 
musical

5.15 Airs tyroliens par Curley.
5.30 Le Voyage Magique, pour les enfants. ! 

En anglais.
5 45 Cotes de la Bourse de Montréal.
6 00 Yolchl Hlroaka. xylophoniste.
6 15 Barnacle, the Sailor.
8 30 Heure.
6.30 Radlo-lournal en anglais.
8 40 Causerie, en anglais, sur les sports.

par M Reginald Grant.
6.45 The Little Review.
7.00 Amos ’n’ Andv
7.15 The Voice of Youtn
7 30 L’heure exacte.
7.30 From a rose garden. Orch. Marjorie 

Pnvne.
8.00 Chansonnette. John Duncan et son 

ensemble Instrumental: Fiances Ja­
mes. soprano, et Wm Morton, ténor.

8.30 Radio-théâtre; Mis» Trent's Chil­
dren,

9.00 Heure — Heure de la valse, avec 
Frank Munn, ténor, le choeur Man­
hattan et l'orch. Lyman.

9.30 Orch. Week*.
10.00 Commentaires de Graham Spry.
10.15 Scrub oak hollow.
10 30 Orch. et soliste sous la dir. de B.

Holder.
11 .00 L'heure exacte.
11.00 Radlo-lournal.
11.15 Récital de piano.
11.30 Woodhouse et Hawkins comédien*.
12.00 Le courrier du Nord,

9.15 Studio.
10.00 Concert du collège de Berlin, NBC.
11.00 Dernière* nouvefle» de sport Moison

CHLP - 266 mètre» — 1120 kilocycle»
4.00 Orch. Mautovanl.
4.15 The Rainbow Trio.
5.00 Rndlo-spéclal.
6.00 Heure et sommaire,
6.05 Méit-mèlo.
8.30 Heure — Chanson* française».
7.15 A votre aanté
7.30 Le commentateur aportlf.
7.45 Radlo-comédle.
8.30 Orchestre.
0.30 Studio.

10.00 Mlle E. Leclaire au plants
10.30 Orchestre — Heure.

SAMEDI. 21 JANVIER 

CBF — 329.7 mètres — 910 kilocycles

8.00 Chansonnettes françaises.
9.05 The Breakfast Club, NBC.

10.00 Trio vocal. NBC.
10.15 Amanda Snow, chanteuse, NBC 
10.45 Swing Serenade. NBC.
11.00 Musique Internationale.
11.30 Milestones In music, NBC.
12.00 Norman Cloutier, organiste
12.15 Causerie sur l’agriculture.
12.30 Radio-Journal. ^
12.35 Along Gypsy Trails. Orch. Zuckert.

1 00 Le Réveil rural. Causerie.
1.15 Chansonnettes françaises.
1 45 La bourse de Montréal.
1.55 Opéra du Metropolitan.
5.30 Duo de piano.
5 45 Stanley Hoban, chanteur.
6 00 Les plus beaux disques.
8.15 Tante Miche.
fl 30 Heure — Swingtlme Trio
7.00 Fémlna. Dlr. Mme Casgraln.
7.30 Heure — Revue hebdomadaire des 

sports, par R. Beaudry.
7.45 Albert Pratz, violoniste, et Léo Bar- 

kln, planiste.
8.00 Orch. Cutler.
8.30 Orch. Waring.
9.00 Heure — Orch. de Charette.

10 00 Orch. symphonique de la NBC, sous 
la dlr. de Toscanini.

11.30 George Crook, organiste.
11.00 Heure — Radio-Journal et chroni­

que des sports.
CBM — 286 mètres — 1030 kilocycle»

8.00 Orch. Herth, NBC.
8.15 Gene et Glenn, chanteurs, NBC.
8.30 Musical tête-A-tête, NBC.
9 00 Intermède musical.
9.05 The Wise Man, NBC.
9 15 The Saturday Morning Club. NBC.
9 45 Ward et Muzzy, planistes, NBC.

10.00 No School today. NBC.
10.30 Mlle Florence Haie, NBC.
10 45 Quatuor de voix d’hommes, NBC.
11.30 Milestones in music. NBC.
12.00 Winston Currie, baryton.
12 15 Causerie sur l’agriculture en anglais.
12.30 Radio- ournal en anglais.
12.35 Along Gypsy Trails. Orch. sous la dlr. 

de Zuckert.
1.00 Matinee Rhythm.
1.45 La bourse de Montréal.
I. 55 Opéra du Metropolitan.
5.15 The Lamplighter, avec Greta Masson.
5.30 Duo de piano.
5.45 Stanley Hoban, baryton.
6.00 Celtic Ceilidh.
6.30 Heure — Saturday Review, avec Ber­

nice Mannlon, et l’orch. Pasternack.
7.15 Orch. Hallett.
7 30 Heure — Revue des livres en anglais,

par M. Edgar Mclnnes.
7.45 Albert Pratz, violoniste, et Léo Bar- 

kln. planiste.
8.00 Orch. Hopkln».
8.15 odd Spots. Causerie de M Austin
8.30 Orch. Waring.
9.00 Heure — Orch. de Charette

10.00 Orchestres.
II. 30 Heure — Radio-Journal.

CKAC — 411 mètres — 73» kilocycles
7.45 Mélodies rythmées 
7.55 CKAC aujourd’hui.
8.00 Aubade.
8.30 Chansons françaises
8.45 Nouvelles.
9.00 Consoles contra»!».
9 15 Montana Sllm.
9 30 Nouvelles.
3.45 Les aveugles.

10.00 HilblUy champions
10.30 Musique de danse.
10.45 Chanteur Indien.
11.00 Conservatoire de musique de Clncin. 

UAtl.
12.00 La boîte A surprise».
12.15 Melody rambllngs.
12.30 La province en progrès

1.00 Cours de la bourse.
1.15 Le monde féminin.
1.30 Musique moderne.
2.30 La parade des amateur»
3 15 Causerie agricole.
3 30 Blue Session.
4 00 Charles Paul à l'orgue
4.30 Le* événements sociaux.
4.45 CKAC ce soir.
5 00 L'heure du thé.
5 30 Variétés musicale*.
5.45 Le quart d'heure de tante Ninette.
6.00 Nouvelles.
6 05 Orch. Noble.
6 30 Saturday Night Swing Club.
6.45 Nouvelles de cnez nous.
7.00 Americans at work.
7.30 Les trouvables de Marazza.
8 30 What do you know?
9 30 Montreal en l'an 2000.

10.00 Jean Forget au piano.
10 30 Les chansons de Paulette Mauve
10.45 Orch. Huntley.
11.00 Alio, alio, les sport*.
11.10 Planologue.
11.30 Orchestres.

Rapport des hautes 
cours criminelles

Cour du Banc du Roi — Cours des 
Sessions de la Paix et Cour d'appel 
siégeant en matières criminelles — 
Rapport soumis par M. A. Mal­
lette, c.r., greffier de la Couronne

Voici quelques extraits du rap­
port annuel de l’activité des hautes 
cours criminelles, comprenant: la 
Cour du Banc du Roi, celle des 
Sessions de la Paix et celle de la 
Cour d’Appel siégeant en matières 
criminelles, tel que soumis par M. 
A. Millette( c.r., greffier de la 
Couronne.

En cour du Banc du Roi, 1938 a 
marqué une augmentation dans le 
nombre de causes entendues. Par 
contre il y a eu une légère diminu­
tion pour ce qui concerne les pro­
cès entendus par les juges des Ses­
sions sic la Paix du district de 
Montréal.

Durant l’année écoulée, la Cour 
du Hanc du Roi, présidée par M. le 
juge Wilfrid Lazure, assisté des 
jurés, a disposé de 45 causes, dont 
35 se sont terminées par un verdict 
de culpabilité et 10 par un verdict 
d’acquittement.

Sur ce nombre, deux verdicts 
de meurtre ont été rendus pour les­
quels les coupables ont été condam­
nés à subir la peine cajiitale.

Il y a eu trois exécutions capita­
les en 1938. La Cour d’Assises a 
également entendu trois autres cau­
ses d’accusation de meurtre, accu­
sation qui fut réduite dans chaque 
cas à une offense d’homicide invo­
lontaire. Dans deux de ces cas, les 
prisonniers ont été enfermés pour la 
vie et dans l’autre cas ü y a eu 
condamnation à vingt ans de pé­
nitencier.

Cour des Sessions de la Paix
En 1938, 396 actes d’accusation, 

préparés par le greffier de la Cou­
ronne, furent portés contre 450 ac­
cusés.

Ces divers actes d’accusation se 
sont divisés en deux catégories de 
procès, par suite d’options faites par 
450 accusés qui, renonçant à un 
procès devant jury, ont voulu con­
fier leur sort à un juge seul, et subir 
ainsi leur procès en Cour des Ses­
sions de la Paix par voie dite de 
procès expéditifs, devant un _ des 
huit juges suivants: E.-T. Enright, 
Àmédée Monet, Gustave Marin, 
Maurice Tétreau, Jules Desmarais, 
J.-C. Langlois et C.-E. Guérin.

Cent trente-cinq accusés subis­
sant leur progrès en telle cour, ont 
bénéficié d’un jugement d’acquitte­
ment et de leur pleine libération; 
par contre, 240 accusés furent trou­
vés coupables et sentenciês selon 
les offenses commises.

Cour d'appel
Cent onze appels furent inscrits 

cette année par pourvoi à l’en­
contre de jugements et de senten­
ces rendus en des tribunaux infe­
rieurs. Quatorze de ces appels fu­
rent maintenus et 68 furent reje­
tés. Ces appels ont eu lieu devant 
un juge siégeant en Cour du Banc 
du Roi.

L’on compte 14 pourvois en ap­
pels devant cinq juges de la Cour 
du Banc du Roi à l’encontre des 
jugements et verdicts des juges des 
Sessions de la Paix et de la Cour 
d’Assises. assistés du jury. Sept de 
ce appels ont été renvoyés, un 
maintenu et six encore pendants.

1 CJBR Rtrnouskl (français) ............. 10»
' CK CH Hull. P.Q. (français) .............. 1210

Le troc naziste
Entre l'Allemagne, le Mexique et le 

Brésil

New-Yvk, 19 (Par Dewitt Mac­
kenzie, de l’Associatcd Press) — 
Le chancelier Hitler, semble avoir 
réussi à implanter ses methodjs 
commerciales de troc dans deux 
des plus importantes républiques 
de l’Amérique.: le Mexique et le 
Brésil.

Une agence de nouvelles alle­
mande qui est d’ordinaire bien in­
formée annonce que l’on projette 
d’établir un système de troc amé­
lioré et étendu entre l’Allemagne 
et le Brésil. Et le départ soudain 
du général Juan Azcarate, minis­
tre du Mexique à Berlin, pour al­
ler rejoindre son poste donne à 
penser à plusieurs observateurs 
qu’il est question d’étendre les re­
lations commerciales entre les 
deux pays. Le général Azcarate a 
déclaré pour sa part que son re­
tour n’avait aucune signification 
particulière.

Le Mexique a effectué récem­
ment une transaction sensation­
nelle en disposant d’une quantité 
de pétrole d’une valeur de 817,000,- 
000, qui provenait en majeure par­
tie des puits des compagnies an­
glaises et étatsuniennes qui ont été 
expropriées, en échange de mar­
chandises allemandes. Des observa­
teurs croient que cette transaction 
a encouragé le Mexique à augmen­
ter ses exportations de pétrole en 
Allemagne. Selon le système de 
troc allemand, les marchandises 
sont échangées entre deux pays 
sans qu’il y ait d’argent qui chan­
ge de mains.

Le ministre français des finan­
ces, M. Paul Reynaud, me disait 
l’autre jour à Paris que ce systè­
me de troc naziste finirait par 
aboutir à un échec, qa’il ne pou­
vait fonctionner indéfiniment. 
D’autres experts sont du même 
avis et ne peuvent admettre le 
principe du troc. Ils affirment que 
le système ne peut fonctionner et 
ils sont obligés d’ad.nettre aussitôt 
qu’il fonctionne à l’heure actuelle. 
La plupart d’entre eux sont fort 
embarrassés de trouver une expli­
cation. -

L’Allemagne a recouru au syste 
me du troc parce qu’elle n’a pas 
suffisamment d’or et de devises et 
qu’elle ne saurait faire de commer­
ce autrement que par le troc. Elle 
cherche naturellement d’autres 
pays qui se trouvent à peu près 
dans la même situation — qui dé­
sirent des marchandises alleman­
des et qui peuvent offrir des mar­
chandises dont l’Allemagne a be­
soin.

Les grandes nations commerçan­
tes comme la Grande-Bretagne et 
les Etats-Unis ont refusé de recou­
rir au troc. Mais L.s pays de l’Eu­
rope orientale et des Balkans, ain­
si que plusieurs pays de l’Améri­
que du Sud, ont accepté le système 
naziste. L’Allemagne cherche sur­
tout à s’approvisionner de matiè­
res premières et de produits agri­
coles. Les pays balkaniques lui 
fournissent surtout des produits 
agricoles. Le Mexique peut lui four­
nir le pétrole dont elle a si grand 
besoin. Le Brésil peut lui vendre 
du coton et du café.

Les Concerts
Symphoniques

au Plateau
CE SOIR

Le Concerto Grosso d’Ernest 
Bloch, en première à Montréal, que 
M. Stassevitch a inscrit à son pro­
gramme de ce soir, alors qu’il diri­
gera l’orchestre de la Société des 
Concerts Symphoniques, est une 
oeuvre pour instruments à cordes 
avec obligato pour piano. M. Jean 
Leduc, distingué pianiste canadien, 
sera au piano. Le Concerto Grosso 
est divisé en quatre mouvements. 
Le Prélude, où la richesse des ac­
cents retient l’attention dès les 
premières mesures. Le Dirge ou 
Marche funèbre, où les violons an­
nonçant le thème, exprime la pro­
fonde tristesse qu’accentue encore 
l’entrée du piano aux sonorités aus­
tères et poignantes, puis la Pas­
torale du troisième mouvement dont 
les harmonies annoncent le retour 
à la joie, puis la gaieté devient gé­
nérale et se manifeste avec les thè­
mes de danses rustiques des pay^ 
sans. On y retrouve surtout celui 
de l’air très français “En passant

par la Lorraine”. La fugue du der­
nier mouvement nous révèle Ernest 
Bloch un maître de la musique 
classique; les mêmes sonorités mas- 
sives du début contrastent ici avec 
le thème de fugue de la fin pour se 
terminer dans de splendides effet* 
de grandiose sonorité.

La Faust-Symphonie prendra 
toute la seconde partie du program­
me.

Les billets sont maintenant en 
vente à l’hôtel Windsor, bureau 219, 
LA. 6037, ou chez Archambault, 500, 
est, Ste- Catherine, MA. -6201.

Maire à 80 ans
Saint-Hyacinthe, 20 (D.N.C.) — 

M. Lévis Saint-Germain, nouvelle­
ment élu maire du village de Saint- 
Liboire, dans le comté de Bagot, est 
assurément l’un des plus vieux mai­
res en fonctions dans la province 
de Québec. Il est âgé de 80 ans. Il a- 
brigué les suffrages en opposition 
à M. Joseph Gendreau, sortant de 
charge, et il a été élu avec une ma­
jorité de 20 voix. 11 y a longtemps 
qu’on n’a pas vu un maire de cet 
âge, dans la région de Saint-Hya­
cinthe.

Maire de Berthierville

CH SJ Saint-Jean. N.-B.
CJCB Sydney, N.-E...................
CHN8 Halifax, N.-E. ..............
CFCY Charlottetown. I.-P.-E.

1120
1240
930
630

RESEAU DE L’OUEST

CKAC — 411 in Mm — T S* kilocycle*
4.00 Eton Eoys.
4.15 Matinee Promenade
4.30 Les événement* aoctaux.
4.45 CKAC ce soir
3.00 L'Heure du thé.
5.15 Classiques légers
5.30 Mélodie» rythmées 
5 43 Valses.
6.00 Melodies A l’orgue.
6.10 Saynète.
6.15 Le don Juan de 1» chanson
6.30 Chansonnette»
6.45 Les nouvelles de chez nous.
7.00 Nazalre et Barnnoê.
7 15 Light up and Listen Club.
7.30 A travers le» ttmbres-poete.
7 43 Rions ensemble.
8.00 Le gala humoristique de la salle pa­

roissiale.
9.00 Radio Playhouse.

10 00 Revue hebdomadaire des aports.
10.15 Ski — Gorman Kennedy.
10.30 Les chansons de Paulette Mauve.
10.45 Radio-Journal.
10 55 Jean Forget au piano.
11.GO Alio. alio, lea anorts!
11.15 Planologue.
11.15 Orchestres.

crcr - 5*0 métré» — CM kilocycles 
CFCX — 49 96 mitre* — 6003 kilocycles

4.00 Matinée-Club. NBC.
4 45 Commentaires sur le* nouvelles.
6.15 Musique.
6.30 Lyon et Marlowe, planistes. NBC.
6 45 Nouvelles-éclair*.
7.00 Thé Saleda.
7 15 Imperial Tobacco Co.
7.45 Revue du sport.
8C0 National Breweries.
8.15 Revue des livre» Eaton.
8 30 Jamboree de NBC.
9 00 Municipal Service Bureau.

CFCF — 500 métrés — 600 kilocycle» 
CFCX — 49.96 mètres — 6005 kilocycles

12 30 Institut pour le» aveugle».
1.00 Les petits acteur» de l’air.
1.30 Orch. hawaïen, NBC.
4 00 Causerie par J. G. Stahlman NBC.
4.30 Matinee Club.
5.00 Musique de chambre (Library of Con­

gress), NBC.
6.00 La Bourse commenté*.
6.15 Musique.
7.00 Orgue et causerie, NBO.
7.30 Nouvelles-éclairs.
7.45 Revue du sport.
9.00 Trio Instrumental Herring
9.30 Buddy Payne, organiste,

10 00 L'Orch. symphonique de NBC
11.00 Dernière» nouvelles Maison.

CHLP — 266 mètre» — U20 kilocycle.»
7.55 Sommaire.
6 00 Heure — Réveille-matin musical, 
fi.00 Chansons françaises.
9.30 Musique d'orgue.
9.45 Orch. Le».

10 30 Variétés.
10 45 Musique militaire.
11 15 Chansonnette».
11 30 Orch. Traumbaur
11 45 vagues musicale»
12.00 Heure féminine.
12 45 Boniu et frères.

I 00 Heure féminine,
2.00 Heure — Musique moderne
2.30 Orch. Jurgen»,
3.00 Poèmes symphonique*.
4.00 Quintette.
5 oo Radio-spècial.
8 00 Heure et sommaire.
G.05 Méli-mélo.
6 30 Heure — Chanson* françaises
7.30 Mlle Rosette Châtelain au piano 
7.45 Aventures de deux célibataires.
8.30 Golden Journeys.
9 30 Meunier da Sylva, planiste.

10 00 Orchestre.
II uO Demandes spéciale*.
12.00 Heure.

RAD10-NAC10NAL. BURGOS
A L’AMERIQUE OU NORD

Station Salamanque 28 93 métré* 
10.375.44 kilocycle»

(Heure d» l’Est: 9 h. A 10 h. p.m.)
Pour ceux qui désirent des nouvelles da 

source nationaliste, remission officielle de 
Radlo-Naclonal. Burgo*. donne tous ie* 
Jour» d» 9 h. A 10 h. p.m., heur» de l’Est 
(sauf le dimanche), une transmission »pe 
olale pour l'Amérique du Nord. L’émission 
m donne en espagnol. - en anglais et et. 
français, et comporte, en outre de* nou­
velles. un concert.

LONGUEURS D'ONDKS
Mètre* Kilor 

105» 
910 
730! 
6,X ! 

6005 i 
11! 
645 
960 

13001 
1310 
KO
660 i
760 
790 

10N 
1100

CRCW Windsor. Ont. ......................... 600
CKSO Sudbury. Ont...............   780
CK PR Fort-William, Ont..................... 7.10
CKY Winnipeg, Man........................ 910
CKCK Regina. Saak.............................. 1010
CFQC Saskatoon. Saak......... ............. 840
CFC A Edmonton, Alt». ............. 933
CJCA Edmonton. Alta........................ 780
CJOC Lethbridge. Alta. .................... 650
CRCV Vancouver, Tolomble ............  1100

N.B. — Les stations énumérées cl-des- 
sus ne sont nas toutes des stations de 
l’Etat mais transmettent toutes régulière­
ment et A de» heures déterminées les émis­
sions de Rarlo-Canada.

Berthierville, 20 — M. Azellus La- 
forest a été réélu par acclamation 
maire de la ville de Berthier. Les 
échevins sortant de charge, MM. Jo- 
sept Desroches, Benoit Paquette et 
Emile Savignac, ont aussi été réé­
lus par acclamation.

Amicale Saint-Henri
Les anciens élèves sont respec­

tueusement priés d’assister à la réu­
nion annuelle de leur Amicale, lun­
di le 23 janvier, à 8 heures du soir, 
4105, rue Saint-Jacques.

Le nouveau curé de Saint-Henri, 
M. l’abbé Sylvio Cloutier, sera pré­
sent comme invité d’honneur.

Il y aura musique, rafraîchisse­
ment, comédie et élection au bu­
reau de direction. Entrée libre.

CBM ............................... .. 286,
CBF ...................... ........................ 32*7
ckac ................................. «y.
CFCF ....................................... N®.
CFCX ....................................... .J*9*
CNRO ............................. «J
CHNC ................................... 312
CRCS ................................... M*.
CKCV ....................................... 2»
WABC .......................... .......... 3«$
WEAF
wjz .».»»*•»••.••••••»•••••
WGY ......................................  379.»
wnc ............ ................ 2H-»
WLWL .................................... 272.6

L’ORGATRON
EVERETT

EST LE SUJET DE CONVERSATION DANS LES CERCLES 
MUSICAUX, PAR TOUT LE CONTINENT

Il est conforme aux exigences de l’1'American Guüd 
of Organists’’, en ce que son clavier est identique 
à celui de l’orgue i tuyaux et que le son est riche, 
plein, doux et moelleux.

Prix à compter d* $795

Vi>itcc notre magasin et examiner cette toute ré­
cente adjonction au groupe des orgues. Nous vous 
ferons des conditions faciles.

POSTES DE R AUIO-C AN ADA 
RESEAU DE L'EST

SUUon Ville RI Ipv
CBF Montréal (français) ................ 919
CBM Montréal. PQ .    1050
CBV «uébeo (français) .. .. ......... BS*'
CROC OUewa, Ont. .... ................. MO
CBJ Chicoutimi (français) ............ 1120
CHNC NtW-OarlM* (françala) ........ 960
CRCT Toronto Ont............................. 840
CKCW Moncton. N -B.......................... 1379
CFBN Fredericton, R.-b. ................... *50

C.W. LINDS AY V CO. LIMITED Fov.dtd 1677
• . • PIANOS'R ADIOS'O RG ANS • • ’

J.-A. HEBERT, président et gérant génér«l.

1112
rue Ste-Catherme Ouest 
(Juste A I ouest de Peel)

o885
rue St-Hubert
Prée Bélanger

580
rue Ste-Catherine Est 

(Angle Rt-Hubert)
MONTREAL

—

4232
me Wellington 

Verdun

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS COMPTABLES

-L'C?, 
I.C.

PAPlNLAU—__IC.»a ftmtua -oioMfcrxt.

MLAftfctCQUlL 
té C A I L LO U X— 
fl.«J. PAPl

iMGÉttiEUfc/* COtt/til/

Ltr iHGÉHiUft/ Ajc/Otii/ 
♦out/T. But -/7 JACOUt/-MOH 

I PLATEAU 3A5I-3452 ^ EoiflCL TH

ASSURANCES

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Noue tnvlto. s les Communautés Reli­
gieuses * se orêvalolr de aoa services 

nartlcullers
441 St-Françoit'Xavier - Montréal 

Tét. MArquette 2383-2384

Léon-A. Hurtubise
C.P.A.

Comptable public licencié

50. St-lacque* O. - Montréal 
Téléphone : Hé.rbonr 1553

LoRUE & TRUDEL
bmptabkï» \ rive—C -artere.i l-cüu.htenta

.-Arthur Laitue, . .A. Maurice Jinrtré, --A 
A -Fmile Beauvais. C.A. ean-Faul Gauthier, C.A. 
Maurio "oulsnçer, C.A, laoiue- IxiRue. C.A.
( ions; Rouasin C.A. I.ioiea-F. Hélalr, O.A. 
Dollard Huot, < A. Faul-fcl Hruoet C.A. 
(.-A Kondean C.A Ren* Barri ira C A. 

Montrée - Québec

AVOCATS

Maurice Dupré, C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR

Dupré, de Billy, Prévost et Home
80 rue St-Pierr«

Téléphone : 2-4778* - Québec

Machines k additionner, cslculatotm. 
toutes marques, neufs ou reconstruite 

[Venez choisir à même notre 
assortiment]

Typewriter Appliance Ce.
E. D. TWITE, gérant général Ltd 
750. RUE ST-PIERRE LA. 9237
(Entre les rues Craig et St-lacque» >

ENCADREURS

Anatole Vauler. C.R. Guy Vanier. C.R

Vanier & Vanier
AVOCATS

57 ouest, rue Saint-Jacques 
Tél H Arbour 2841

ESTAMPES, EAUX-FORTES, 
AQUARELLES. ETC.

Nous sollicitons votre visite car notre 
magnifique collection vous intéressera 
et vous v trouverez des offres tréa
alléchantes.
MORENCY FRERES Ltée

458. rue Ste-Catherine eit 
Tel. HA. 6894 Montréal

BREVETS D'INVENTIONS

MANUEL de LÏNVENTEUR
(JRATIS“ 'XVLhKLhS

Heman dc
FalbERT FOURNIER
S-CATHERINE yyH

INVENTIONS
P.otégées en tous navs 

Demandez !e manuel traitant osa 
Brevets marques de commerce etc

MARION & MARION
Fondée un 1892 

1255 rue Université. Montréal

Wisintainer Cr Fils
90S BO L ST-LAURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS 

Moulure» — Cadres — Miroir» 
Réparation de cadres et miroita 

LAnc. 2264

IMPORTATEURS

J.-A BERNIER Fondée en 1892

C X. Tranchemontagne
Clé

IMPORTATEURS
Tissu* et toiles cour communauté» 

religieuse»
459. St-Sulpica - Tél. U. 1344

Protégées en tous oavs 
Demandez le manuel traitant 
Brevet», .asrques de commerce

MARION & MARION
Fondée en 1892 

1255 rue Université. Montréal

de*
etc.

OPTOMETRISTES-OPTICIENS

COMPTABLES

Anderson & Valiquette
Comptablea-Vérificateur*

J.-Charle* Anderson. L.I.C.
Jean Valiqnette. I-S.Cm C.A.. L.I.C. 
Roméo Carle. L.S.C. C.A.
A. Dagenais L.S.C. C.A.

84, Notre-Dame ouest - LA. 2417

REMBOURREURS-MATELASSIERS

Edmond Caron, B.A.,
L.S.C.-C.A.

«.ÆSÜtÆ “'ïSu'S’ÎSSLm-
Spécialiste R8»8""

159 rue Alexandre 
TROIS-RIVIERES59. rue 8t-Jacaue» 

HArbour 3635 
MONTREAL

P.-A. Gognon
Comptable AgrééChartered Accountant

Immeuble des Tramway»
15» OUEST. RUE CRAIC 

Tél. HArbo-r 5990

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER Limitée

Estimés gratuit* sur demande 
1886 Henrl-luUen - Tél. BS. 1700

Si vous voyagez...
adresse*-vou* eu SERVICE DES VOYA« 
GES, LE “DEVOIR”. Billet* émi* peut 
tous le* par* *« t*r'f «•es compagnies 
d* paquebots, chemin* de f*r, autobus, 
aussi hôtels, assurances bagages et acci­
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Vieilles lettres, vieux papiers

Ferdinand Fabre 
à sa femme

Ferdinand Fabre "(1827-1898) se 
place au rang des romanciers rusti­
ques de France. Beaucoup lisent en- 
cove Xaviète, les Courbezon, l'Ab­
bé Roitelet, Barnabe, le Chevrier. 
Ses tableaux champêtres, ses des­
criptions des âpres Cévennes, son 
pays, des montagnes et des châtai­
gneraies où, tout enfant, il aimait à 
faire l’école buissonnière, sont d'u­
ne évocatrice vérité.

Avec son oeuvre, ce qu’il a le 
mieux aimé, ce sont ses amis. Mais 
le meilleur de ses amis, ce fut Her- 
mance de Beauregard, sa femme, 
l’unique femme de sa vie chaste et 
chrétienne. Gracieuse et fine, mê­
me dans la vieillesse, élégante et af­
fable, telle que la revoit son petit- 
fils, M. Fernand Duviard. Elle sut 
être, pour un artiste inquiet et bles­
sé par la vie, et plus que d’autres 
Ignorant du monde, la compagne 
comme bien peu d’hommes en ren­
contrent une.

L’amour, aussi tendre en elle à 
Soixante ans qu’à trente, une pa­
tience inusable et cette maternité 
de toute femme qui aime compo­
sent un roman auquel n’avait pas 
songé celui qui en est le protago­
niste.

Ferdinand Fabre et sa femme ne 
Se sont presque jamais quittés, de 
leur mariage à la mort du roman­
cier à qui elle survécut dix-neuf 
ans. Quelques lettres pourtant té­
moignent de leur profonde union. 
M. Fernand Duviard les a récem­
ment publiées dans la Revue de 
France. Parmi elles, arrêtons-nous 
à celles-ci:

Paris, jeudi 23 avril 1886.
Ma chère Mance tie,

Ton départ ne pouvait que me 
faire mesurer la profondeur de Ta- 
bime où je tombe quand tu n’es 
pas à côté de moi. Mais il était né 
cessaire que tu prisses un peu d’aï- 
frais et bon. et je n’ai pas hésité à 
te presser d’aller voir ton frère et 
ta belle-soeur. Respire bien tran­
quillement. Reste même un ou deux 
jours de plus là-bas, si ta santé doit 
s’en trouver meilleure. Moi, je me 
suis remis aux épreuves d’impri­
merie et je me trouve très bien ce. 
matin. Je le sens; pour mon art, je 
suis capable d’aller jusqu’à la der­
nière goutte de mon sang. Je lui ai 
fait déjà tant de sacrifices! Nos en­
fants en seront dédommagés un 
jour. Nous aurons eu, nous, les ef­
forts, les déchirements, les larmes 
— je t’associe à mon oeuvre où est 
mon âme pleine de toi — et eux au­
ront la joie, la douceur du triom­
phe. Puisse ce pauvre rayon de 
gloire dont je voudrais agrandir 
leur vie, les faire indulgents pour 
mes tristesses, mes accablements, 
mes soupirs...

Ferdinand Fabre était abattu à 
la moindre mélancolie, comme tous 
les sensibles. Relevé aussi, l’homme 
et l’écrivain, au moindre rayon de 
soleil venu de sa chère femme.

Talioires, ce 12 octobre 89. 
...Ta dernière lettre m’a touchée 

au coeur. Je sais combien tu m’ai­
mes, ma bonne et chère Mancetle, 
ma femme adorée à qui j’ai dû mon 
oeuvre et toutes les douceurs que 
la vie peut donner à l’homme in­
quiet que je suis. Comme tu le dis, 
nous aurons encore des jours heu­
reux. Pour cela, j’ai besoin de toi, 
tu as besoin de moi; il faut donc 
une tendresse, un accord parfait 
entre nous. Tu sais si j’aime mon 
art. Il faut donc que tu t’occupes 
des mille petites choses qui peu­
vent me faire une solitude propice 
au travail. Je découvre de nou­
veaux sujets chaque jour. Je n’é­
crirai certes pas tout ce qui me 
frappe, ce que j’entrevois; mais je 
ferai un choix et, par la paix que 
tu sauras créer autour de moi, je 
parviendrai peut-être à finir Roite­
let. Taillevent... Que de journées, 
avant de trouver le sujet, l’expres­
sion, j’ai passées, je passe encore 
dans la douleur. Cette douleur heu­
reusement est délicieuse...

Ces lignes apportent une belle ré­
vélation sur l’esprit et le cheur 
d'un scrupuleux et d’un modeste, 
qui fut aussi, à ses heures, un Mé­
ridional enthousiaste et sensible.
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No 6500 TAPIS A CARTES — Délicieux modèles avec tiges et feuilles vert 
vif, fleurs des coeurs et carreaux rouges, des piques et trèfles gros bleu. Petits 
traits jaune or. Patron à tracer, 20c; perforé, 50c; au fer chaud (foncé seule­
ment), 30c. Etampé sur toile jaune, verte ou bleue, 69c; sur satine noire fini 
par un biais de couleur, 85c. Sur feutre noir, rouge ou jaune fini par un biais 
de couleur, $î.75. Coton ou soie pour la broderie, 25c,

Circulaire de nappes, 5c; circulaire religieuse, 5c; circulaire *de baptême, 5c. 
Abonnez-vous à notre revue de broderie et musique, 12c seulement par an.

COUPON DE COMMANDE

N.B. — Nous prions nos clients 4e ne jamais envoyer de monnaie 
par la peste et de nous faire la ramiae par bons de peste en timbrée- 
poste en mime temps que la commande
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Ci-inclus.................. ...........................pour patrons nos............. ....... .

Nom ............................................................ ..............................

Adresse ......... ..................................

Avei-vous besoin de bons livres? 
Adressez-vous ou Service de Li- 

broirie du "DEVOIR" 430 rue No­
tre Dame (est), Montréal.

Quelques conseils 
pour les visages 

qui souffrent- du froid

Votre visage vous donne tant de 
soucis par ce' froid. Nez rouge, ri­
des accentuées, yeux fatigués et 
douloureux, tout cela vous tracasse 
et vous donne un air maussade qui 
ne vous sied pas.

Déridez-vous et souriez, cela vau­
dra mieux; chantonnez en mar­
chant d’un pas vif et joyeux, la vie 
vous semblera plus belle et le froid 
ne vous paraîtra plus si cruel.

Et soignez-vous en rentrant. La­
vez-vous avec de l’eau tiède à la­
quelle vous ajoutez une cuillerée à 
soupe de borate de soude, ou avec 
de l’eau de son, qui est très adou­
cissante. Rincez à l’eau froide pour 
provoquer une réaction et tapotez 
votre visage avec une batte eu ca­
outchouc ou plus simplement avec 
le bout des doigts.

La circulation sera, de ce fait, 
activée.

Enduisez le visage d’une crème 
assez grasse et nourrissante et mas­
sez légèrement.

Pour vous démaquiller le soir, 
employez du lait cru; passez ensui­
te avec un tampon ‘ nbibé d’eau de 
rose que vous avez fait légèrement 
tiédir.

Mettez des compresses sur les 
yeux. L’eau de camomille est très 
décongestionnante et très efficace 
contre la rougeur des paupières. Si 
la rougeur persiste, demandez au 
pharmacien une crème spéciale 
pour les paupières qui a l’avantage 
de faire pousser les cils.

Si vos yeux sont larmoyants par 
celte bise, lavez-les le soir avec de 
l’eau de bleuets à laquelle, vous 
ajouterez de l’acide borique. Préser­
vez les yeux le plus possible, en 
employant même des verres protec­
teurs.

La patte d’oie vous menace èt, 
par ce froid, les rides se marquent 
Plus. Enduisez chanue jour vos 
,eîjPes aVec de l’alcool camphré 
additionné d’un peu d’alun. Massez 
chaque jour.

Rendez votre masque à l’oeuf 
plus nourrissant et moins dessé­
chant en y ajoutant une cuillerée à 
café d’huile d’olive pure. Rincez à 
1 eau tiède.

Mettez un peu de crème comme 
base de maquillage. Poudrez-vous, 
mais ne forcez pas le maquillage, 
surtout si votre visage rougit fort 
au froid. Cela donnerait une peau 
colorée de manière différente, et 
qui n’est pas très artistique.

"Paysona" de janvier

Pour son premier numéro de 
Inn, PAYSANA s’ouvre srr une 
version en prose rythmée du “No­
tre Père”, de Françoise Gaudet- 
Smet qui, après dans son éditorial, 
nous mène des mages aux ouvriè­
res des villes, aux femmes des co­
lons, Et l’on revient près de la crè­
che, où durant tout janvier il fait 
bon de s’attarder.

Germaine Guèvrernont apporte 
un fort beau récit: “La Fille à De- 
rroi’; et un article signé Rémie 
Dore, présentant le recueil Chan­
sons du Vieux Québec, est un vé­
ritable poème à la gloire de la 
bonne chanson,
a * ^-,Véc,0,e du ran8" de M. l’abbé
A. Gui, directeur du Foyer Sainte- 
Thérèse, les lettres de ses institu­
trices, l’article du R. P. Romain 
Légaré sur “Le Métier”; tout cela 
garde à PAYSANA son atmosphère 
ru ra lisante.

Avec illustrations appropriée*-, 
un article de Marcelle Gauvreau 
sur les Noix et les Noyers de chez 
nous; la suite du conte en images 
d Odette-F. Vincent, sur les insec­
tes; des pages de cuisine, de mé­
decine, de modes, des modèles de 
tapis à crocheter, des serviettes de 
table pour tisser à la maison, des 
mitaines à patron, gilet de lit, etc. 
Et PAYSANA reste la revue par ex­
cellence, indispensable à la femme 
de chez nous.

On s’y abonne pour un dollar par 
an à case postale 25, Montréal. Nu­
méro-échantillon gratuit.

Feuilleton du "Devoir"

L’IRIS BLEU
par Marthe Lachèse

38. (Suite)
“Merci, dit-elle, votre bonté me 

fait du bien.
—Je voudrais pouvoir (ïavanlage, 

soupira la marquise. Que cette 
merveille n’est-elle connue! Elle 
renferme une telle séduction! Dans 
toute la région je suis seule à 
peindre, c’est vrai, mais je ne suis 
pas la seule à aimer les fleurs”.

A cet instant, évoquée par sa 
propre parole, une idée surgit dans 
son esprit et la traversa comme 
avec un fer rouge.

Pourtant elle dit à la jeune fille:
"Une question est quelquefois 

complexe. Il ne faut pas toujours la

regarder comme résolue dès le pre- 
! mier mot”.

Mlle David secoua la tête. Cette 
maxime la persuadait peu. Elle 
essuya ses larmes, remercia de 
nouveau la marquise et voulut 
prendre congé. Sa mère était seule 
depuis longtemps et pouvait avoir 
besoin d’elle.

“Laissez-moi vous offrir quelque 
chose, dit Mme de Vauflers, un 
lunch improvisé, bien simple. Je 
vous en prie.”

Elle ne sonna pas, mais sortit 
du salon afin de donner plus libre­
ment ses ordres.

Ce furent, disposés assez délica­
tement pour rester dans la note

Avis aux fiieuses
Toutes les femmes qui savent fi­

ler le lin sont priées d’envoyer im­
médiatement leur nom et leur 
adresse à Mme Françoise Gaudel- 
Smct, case postale 25, iMontréal.

voulue, de véritables aliments 
qu’elle fit servir à la fille de l’offi­
cier. Mlle David en refusa quel­
ques-uns et, malgré sa réserve, dé­
vora ceux qu’elle accepta. La mar­
quise la regardait avec une pitié 
croissante.

“Est-ce que vous êtes venue à 
pied?

—Oui, madame.
—De si loin! Mais vous ne ferez 

qu’une fois la roule. Je vais vous 
offrir une place dans ma voiture. 
J’aurai ainsi le plaisir de passer 
quelques instants de plus avec 
vous.”

Si elle avait mis simplement sa 
voiture à la disposition de la jeune 
fille, la pauvre enfant aurait peut- 
être voulu récompenser Baptiste. 
Il était nécessaire que Mme de Vau­
flers lui en fit elle-même les hon» 
neurs.

Mais, pendant la route, les entre­
tiens furent rares. Chacune des 
deux femmes se rongeait de son j

LA VIE PRATIQUE

Les services que rend 
l'ammoniaque

Pour raviver les couleurs de tis­
su, repassez-le sous un linge imbi­
bé d’ammoniaque jusqu’à séchage 
compte! du linge.

* * Ÿ
L’ammoniaque nettoie parfaite­

ment les bijoux. Vos bagues sont 
sales. Brossez-les avec de l’eau ad­
ditionnée d’ammoniaque, essuyez- 
les avec une peau de chamois.

* * *
Vous avez une tache d’acide sur 

une robe de tissu. Posez un linge 
sur cette tache et frottez en rond 
avec une éponge imbibée d’eau à 
laquelle vous ajoutez quelques 
gouttes d’ammoniaque.

Vous avez reçu un coup, ce bleu 
n’est pas bien élégant. Activez la 
circulation en tamponnant cette 
place avec de l’eau additiounée 
d’ammoniaque.

* * *
Vos tapis de laine brossés avec 

de l’eau à laquelle vous avez ajouté 
de l’ammoniaque reprei.nent rapi 
dement leur aspect de neuf. Le 
même résultat est obtenu avec de 
l’eau vinaigrée.

Mots d'enfants

UNE FABLE DE PIERROT
—Grand’mère, j[ai fait une fa­

ble; je vais le la réciter.
Et Pierrot se met à déclamer Le 

loup et l’agneau.
—Mais, dit grand’mère, elle est 

de La Fontaine, cette fable.
—Ah! fait Pierrot nullement dé­

concerté, La Fontaine l’a faite aus­
si?

AU SALON
On envoie Chariot tenir compa­

gnie à un visiteur complètement 
chauve.

Chariot s’installe sur ses genoux, 
l’examine gravement et déclare:

—Quand je serai grand, je serai 
coiffé comme toi.

Bal des anciens
du 65e régiment

Le Comité exécutif de T Associa­
tion des Anciens Sergents du 65e 
Régiment, désire rappeler à tous 
les membres ainsi qu’à leurs amis 
que le grand bal, organisé en vue 
de célébrer le Sème anniversaire 
de fondation de l’Association, aura 
lieu samedi soir le 4 février pro­
chain, à l’Arsenal ’des Fusiliers 
Mont-Royal, 3721 Henri-Julien.

Pour la circonstance, en plus 
des diverses attractions qui seront 
offertes, un excellent orchestre de 
danse est retenu et tous ceux qui 
assisteront à cAîte fête sont assurés 
de bien s'amuser.

Pour informations: M. Gérard 
Tanguay, 5163 Saint-Denis, AM. 
5460 ou M. Nap. Marion, CL. 6789.

La bonne cuisine

Recettes éprouvées
Les recettes qui sont publiées de 

temps à autre dans ces acticles de près- j 
se sont préparées et éprouvées par les 

. économistes ménagère* du ministère 
| fédéral de l’Agriculture et viennent i 
donc de source autorisée.
CONSOMMONS PLUS DE BEUR- !

RE
L’une des résolutions les plus pra- j 

tiques que puissent prendre les mena- j 
gères canadiennes est de se promettre ! 
d acheter et d’utiliser plus de beurre.

Au point de vue du consommateur ' 
le beurre est l’un des produits les plus | 
économiques que l’on puisse trouver 
sur le marché à l’heure actuelle. Pour 
apprécier ; leinement ce que le beurre 
peur rapporter, il suffit de rappeler 
quelques faits bien connus et que nul 
ne songerait à contester au sujet de 
cette matière grasse de qualité supé­
rieure. Le beurre vient au premier rang 
des aliments bons pour la santé, car 
c’est un producteur de chaleur concen­
trée pour le corps et l’une des sources 
les plus sûres de vitamine A. Ces 
deux qualités sont importantes spécia- i 
lement pendant la saison froide, alors | 
aue le corps exige une provision sup- | 
plémcntaire de graisse et qu’une plus i 
forte quantité de vitamine A est essen­
tielle pour développer la résistance aux 
rhuK-.s. La saveur du beurre est un au­
tre caractère important et le goût ex­
cellent du bon beurre améliore beau­
coup le goût des aliments sur lesquels 
ou dan* lesquels il est employé.

Prenons donc la résolution d’em­
ployer plus de, beurre. Tartinons-le en 
couche plus épaisse sur notre pain et 
prenons-Ie toujours de préférence aux 
autres graisses pour les gâteaux, les pe­
tits fours et les autres pâtisseries faites 
à la maison.

GATEAU DE FRUITS QUATRE 
QUARTS (D’UNE LIVRE

1 tasse de beurre:
2 tasses de sucre à fruits,
6 oeufs;
4 tasses de farine à pâtisserie:
h eu il. à thé de sel:
1 cuil. à thé de poudre à pâle.

FRUITS ET NOIX
1 tasse de cerises hachées;
2 tasses de raisins sultanas blanchis: 

liasse d’amandes, blanchies et ha­
chées:

% de tasse de zeste de citron et 
d’orange, finement haché.

Ou 2 tasses de raisins sultanas:
_ 1/3 de tasse de gingembre conser­

ve, haché;
1 tasse d’amandes blanchies, ha­

chées.
Ou 2 tasses de raisins sultanas:
I tasse de zeste mélangé finement 

coupé;
1 tasse de rjisin de Corinthe; 
zeste râpé de 1 citron.
Défaites bien le beurre en crème. 

Ajoutez, le sucre graduellement et dé­
faites bien en crème ensemble. Ajou­
tez les oeufs non battus, un à la fois. 
Battez bien après avoir ajouté chaque 
oeuf. Saupoudrez les fruits et les noix 
avec une partie de la farine. Tamisez 
ensemble la poudre à pâte, le sel et le 
reste de la farine et incorporez, dans 
le mélange défait en crème. En dernier 
heu ajoutez les fruits et les noix. Fai­
tes cuire dans une grande tôle à gâ­
teau •beurrée, dans un four à feu lent 
(325 degrés F,) pendant l‘j à deux 
Inures.

EATON
Chemises

Ordinairement 1.50 et 2.00

Spécial
chacune

Solde du fabri- 
canf—A beau­
coup moins 
que le prix ha­
bituel samedi.

Dune qualité que vous trouverez rarement à un dollar. Broad­
cloth de coton fort, rayures nettes, carreaux et motifs fantaisie 
sur bleu, gris et tan. Toutes à col tenant "rigide". Enco­
lures; 14 à 17. Manches: 33, 34 et 35 dans le lot.

Articles pour Sommes, au rez-de-chauMée,

<*T. EATON C<?HlTCO
PC MONT*CAL

Les activités
féminines

Retraites fermées

Voici les dates des prochaines retraites 
fermées qui seront prêchées au Couvent 
de Marte-Képar&tricc, 1025 Mont-Rovai 
ouest. Outremont: pour Jeunes filles, en 
février, du 9 au 12 et du 21 au 24. en 
mars, du 9 au 12 et du 16 au 19. Pour 
dames, du 26 au 29 mars.

Récollection mensuelle

Au Couvent de Marie-Réparatrice, boul. 
Mont-Roval. aura Heu dimanche prochain 
la récollection mensuelle pour les membres 
de la Ligue des anciennes retraitante». Les 
membres et leurs amies sont cordialement 
invités à y prendre part.

LA FED. NAT. ST-JEAN-BAPTISTE

Partie de cartes de l'A.P.E.B.
au profit des missionnaires

Jeudi, 26 Janvier. * 8 h 30 du soir, à 
la Fédération. 853 est, rue Sherbrooke, par­
tie de cartes-blnxo de l'Association des em- 
plovées de bureau, au profit de nos mis­
sionnaires de Chine. Beaux prix, program­
me musical et goûter délicieux Les mes­
sieurs sont invités Billets en vente à la 
Fédération et au bureau de 1A.CJ.C.. Pa­
lestre nationale. 840 cherrter.

Les 80 ans de S. Em. 
le cardinal Baudrillart

Une lettre de Rome

A la Ligue des droits 
de la femme

Sous les auspices de la Ligue des 
Droits de la femme, M. Philippe 
Pieard donnera une causerie intitu­
lée: La femme à la Société des Na­
tions, dimanche, le 29 janvier, à 3 
h. 30, à l’hôtel Windsor.

"Peuvent-elles garder 
un secret?"

P\R \DRIENXK MAILLET 
N OU V ELLE EDITION

Ce roman de 316 pages, palpi­
tant d’intérêt soutenu obtient un 
grand succès. Unique en son genre 
et si profondément intéressant avec 
son intrigue bien conduite et ses 
phrases claires. I.es personnages 
ne sont pas des fantoches puis­
qu’ils vivent et que l’on connaît 
des êtres qui leur ressemblent.

Une nouvelle édition, revue et 
corrigée, vient d’être mise en vente 
au Service de Librairie du Devoir, 
au prix de $1.

chemin creux. Des effusions 
s’échangèrent encore sans aucune 
allusion nouvelle à la dure question 
qui venait de se trancher. Seule­
ment le dernier regard que la jeune 
fille leva sur la marquise aurait 
suffi pour révéler l'aigu de son 
désespoir.

Elle s’éloigna. Mme de Vauflers 
la suivit des yeux. Qu’allait-elle re­
trouver près du lit de sa mère? 
Peut-être le vide à la place des re­
mèdes nécessaires, et même, suprê­
me misère! à la place de ce que 
demande la vie de chaque jour. 
Mme de Vauflers avait tout lieu de 
le craindre.

Bienheureux celui qui peut ten­
dre la main sans honte, qui ne re­
doute pas d’appeler à grands cris 
L charité à pénétrer dans sa ma­
sure!

PATISSERIE SUEDOISES
1‘j tasse de beurre;
U tasse de sucre brun;

1 jaune d’oeuf légèrement battu;
1 tasse Yr de farnie.
Défaites en crème le beurre et le 

sucre. Ajoutez l'oeuf et la farine. I 
Roulez en petites boules et trempez ! 
dans le blanc d’oeuf qui a été Jégè-i 
rement battu. Roulez dans des noix 
finement hachées. Mettez dans lu 
tôle et pressez le centre de chacune 
d’elles. Faites cuire dans un four à 
feut lent pendant cinq minutes. En­
levez du four et pressez à nouveau 
au centre, remettez au four et faites 
cuire lentement pendant dix à quin­
ze minutes. Remplissez ie dessus 
avec un peu de gelée ou de confi­
ture tandis (pie c’est encore chaud, 
Failes-en deux douzaines.

CARRES AUX FRAMBOISES
Vt tasse de beurre;
t tasse Va de farine;
2 jaunes d’oeufs;
confiture aux framboises;
2 blancs d’oeufs;
1 tasse de sucre blanc;
2 tasses de noix de coco;
1 cuil. à soupe de beurre fondu;
1 cuil. à thé de vanille.
Malaxez Je beurre et la farine.’ 

Ajoutez les jaunes d'oeufs. Roulez 
et recouvrez une tôle de 8” x 12”. j 
Etalez là-dessus une mince couche! 
de confiture aux framboises. Battez: 
les blancs d’oeufs en neige ferme,! 
puis ajoutez le sucre graduellement. ' 
Incorporez la noix de coco, le hcur-l 
re fondu et la vanille. Tartinez sur! 
le dessus de la confiture. Faites oui- ! 
re dans un four modéré (35 degrés 
F.) jusqu’à ce que ce soit doré, en­
viron 20 minufes. Coupez en carrés 
tandis que c’est encore chaud

Comme nous l'annoncions l'autre 
jour, S. Cm. le cardinal Baudrillart 
est entré dans sa 81e année. ,4 celte 
occasion, l'éminent recteur de l'Ins­
titut catholique de lAiris a reçu 
une leitre. pontificale, dont l’origi­
nal est en latin, de Mgr Ruffini, 
secrétaire de la Congrégation des 
Séminaires et des Universités des 
éludes. S. S. Pie XI a ajouté de sa 
propre main "Vidimus et probavi- 
nws, Fias /’. XI". (Nous avons lu 
el approuvé).

Voici la traduction de ce pré­
cieux document :

Sacrée Congrégation
des Séminaires et Universités

Rome, le 2 janvier 1939.
Eminentissùne et Révérendissi- 

me Seigneur,
Le Saint-Père a été heureux d'ap­

prendre récemment que vous alliez 
achever heureusement votre 80e 
année.

A l’occasion de cet heureux anni­
versaire, le Souverain Pontife vous 
adresse ses félicitations et vous 
offre ses voeux et souhaits de pros­
périté et de bonheur.

Pendant bien longtemps, en effet, 
pour la gloire et l’honneur de ; 
l'Eglise de Dieu, vous avez beau-' 
coup travaillé, beaucoup peiné et j 
rempli avec éclat des charges nom-1 
brciises.

Vos savants écrits, qui ne font ! 
pas moins honneur à vous-même ' 
qu’au clergé français, l’exercice 
ininterrompu du ministère sacerdo­
tal, le zèle pl te soin avec lesquels ; 
vous avez dirigé et gouverné l’illus­
tre Institut catholique de Paris,! 
prouvent d’une manière évidente) 
que, bon ouvrier et serviteur fidè­
le, vous avez donné à Dieu immor­
tel des fruits abondants et lui avez!

rendu au centuple les talents qu’ü 
vous avait confiés.

C’est pourquoi Sa Sainteté se 
joint à vous pour rendre grâces à 
Dieu notre Sauveur qui, au milieu 
de tant de labeurs et d’événements 
contraires, vous a conservé en 
pleine force et vous a permis d’en­
treprendre toujours de nouveaux 
travaux. Elle adresse d’instantes 
prières au Père des miséricordes 
pour que, pendant très longtemps, 
il vous garde comme un prince 
de l’Eglise exemplaire, pour que 
chaque jour, il vous donne des 
forces et des dons nouveaux, grâce 
auxquels vous puissiez continuer 
dans la joie tout ce que vous avez 
entrepris jusqu’ici avec tant de 
bonheur.

C’est pourquoi, en gage de cette 
divine bonté et de ces grâces abon­
dantes, le Souverain Pontife vous 
accorde, avec une paternelle affec­
tion, à vous-taêmé et au cher Insti­
tut catholique de Paris, sa Béné­
diction apostolique.

Il m’est particulièrement agréable 
de vous adresser mes voeux les 
meilleurs, et, en baisant très hum­
blement votre pourpre sacrée, je 
vous exprime de tout coeur mes ’ 
sentiments de respect.

De Votre Eminence Révérentissi- 
me. le très dévoué serviteur dans 
le Christ.

Ernesto RUFFINI.
secrétaire. 

(note autographe)
Vu et approuvé: PIE XI, PAPE.

Récollection chez
les Sainte-Croix

La recollection mensuelle poul­
ies membres des amicales et des 
cercles d’étude des Sainte-Croix, 

! aura lieu dimanche, ‘22 janvier, a 
l’école Notre-Dame du St-Saeremcnt, 
465 est, rue Mont-Royal. Lt R. P. 
Robert Fortin, S.S.S., en a la direc- 

! lion. Invitation à toutes.
------ ------------ ——

"Mgr Laflèche
et son temps"

Les éditions du JCodiaque à Mont­
réal viennent de publier le dernier 
livre de M. Robert Rumiliy, Mgr La­
flèche et son temps. Il était auda­
cieux de s’attaquer à un sujet aussi 
difficile, aussi tiélicat, mais, écrit M. 
Jules Dorion dans l’Àcffon catholi­
que, M. Rumillv l’a fait “avec un ju­
gement et un bon sens qui lui ont 
permis d’éviter les écueils”. Il l’a 
fait, dit encore notre confrère, “avec 
un discernement qui lui a permis de 
situer bien dans leurs cadres beau­
coup de personnages en vedette, et 
de résumer avec clarté des situa­
tions restées troubles pour un grand 
nombre de ceux qui les ont vues... 
M. Rumiliy mérite d’être félicité 
pour la manière dont il a mis cette 
importante tranche de notre histoi­
re sous les yeux du public; et ceux 
qui s’appliqueront à lire son livre 
dans l’esprit qu’il faut y trouveront- 
des renseignements particulière­
ment utiles et une documentation 
des plus riches."

Mgr Laflèche el son t -mps est en 
vente au Service de Librairie du 
Devoir, $1.00.

La marquise rentra au manoir 
dans un état violent. La pensée) 

côté. Mlle David, les traits contrac- J qui l’avait saisie ne la quittait plus. ■
Lorsque celte idée avait jailli dans 
son esprit avec l’impétuosité d’une 
flamme, elle l’avait repoussée, re­

tés, les yeux fixes, toute à la dou 
leur sombre, faisait peur à voir.

La voiture s’arrêta au bord du

jetée avec effroi: "Va-t’en, va-t’en”. 
Or s’épouvanter d’une chose, ne 
trouvez-vous pas que c'est déjà lui 
reconnaître une valeur?

Du reste il n’élait pas besoin de 
discuter celle-ci. Le premier coup 
d’oeil suffisait pour en mesurer 
toute ia justesse et aussi pour voir 
qu’une véritable mission s’imposait 
dès lors à Mme de Vauflers.

La marquise avait dit à Mlle 
David: “Dans celle région je ne 
suis pas la seule à aimer les fleurs”. ; 
Parole jelée au vent, banale comme 
lorsqu’on cherche à donner des 
consolations qui s’évanouissent ! 
d’elles-mêmes! La marquise savait 
bien qu’à cinquante lieues à la ron- ! 
de un amateur de fleurs, même le 
plus passionné, le plus fou, n'op- 
précierail pas l’iris comme clic 
l’avait fait elle-même. Qu’est-ce que 
le prix d’une fleur, et d’une fleur 
du pays? humble monnaie cou- : 
ranle, qui ne se traduit pas même I 
par une pièce d’or ou d’argent! j 
Cet iris, il est vrai, était devenu un 
phénomène. A ce titre il pouvait 
revendiquer une tout autre évalua- j 
lion. Mais cette évaluation elle-1

même ne se porterait jamais qu’à 
de mesquines proportions. Si Mme 
de Vauflers avait tout à coup jeté 
dans la balance un chiffre insensé, 
elle l’avait fait par suite de ses habi­
tudes artistiques qui avaient provo­
qué chez elle un enthousiasme très 
particulier, et surtout parce qu’à 
re moment l'amertume noyait son 
âme, la rendait indifférente à ce 
qui ne touchait qu’à ses intérêts et 
la portait à se saisir de ce quelque 
chose qui lui faisait éprouver un 
désir, un sentiment encore un peu 
heureux.

Elle le comprenait donc parfaite- 
ment, en supposant que l’amour des 
fleurs amenât Mme de Boisvilliers 
a pîaeer l'iris bleu dans ses serres, 
et que, plus riche et plus généreu­
se que toute autre, elle le soldât 
magnifiquement, elle demeurerait 
cependant très loin de ce que la 
pauvre Thérèse avait pu espérer.

Tandis que, si Mme de Vauflers 
s’en faisait l’avocat, cette cause 
changerait de nature à l’instant. La 
fleur n'y trouverait plus qu'une 
place secondaire. EH* resterait 
encore une chose extraordinaire.

ravissante, capable de dédommager 
d’un large sacrifice. Mais, enfin, une 
question bien autrement touchante 
et haute serait présentée à la jeu­
ne femme et, très évidemment, la 
solution que celle-ci donnerait se 
rapportait surtout à cet aperçu. Sans 
parler du respect envers la démar­
che faite par Mme de Vauflers. Rien 
que le patronage de la marquise 
emporterait de haute lutte tout le 
succès désirable. Aucun doute ne 
pouvait se concevoir à ce sujet.

Mais Mine de Vauflers devrait-elle 
se permettre une entière révéla­
tion? Pourquoi pas? Nul raisonne­
ment, nulle sollicitation même n'au­
rait la puissance de la vérité dou­
loureuse. Un récit très simple, très 
entier, serait sur ses lèvres le plus 
éloquent des plaidoyers.

(A suivre)

C* Journal est Imprime eu no 490 me 
Notre-Dame est. à Montréal, par l'impri­
merie Populaire (* reaponaabllttA, limitée t 
édltrlce-proprtétalre — Oeorfee Pelletier, 
dlrecte^-lérent.
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Dsux mois en Espagne nationaliste M. Savignac
et le tramway

Conversation avec le R. P. Gustave Sauvé, "Ni les Italiens, ni les Allemands Le président de l'exécutif proteste
ne sont maîtres en Espagne: le véritable maître, c'est Franco"-----La propagande suppression etun arrêt de

de Barcelone et de Moscou — Le véritable caractère de la lutte —
Quelle est la situation religieuse actuelle? — Ce que les jeunes 

nationalistes entendent par leur "croisade"

tramway rue Mont-Royal

y vit
n'ai

L'aspect économique de l'Espagne nationaliste — Comment on
"...L'abondance règne. Nous achetons à très bon marché"----- ...Je

vu un seul pauvre demander la charité" ----- Franco fait-il
ses prisonniers? — Qu'étaient les volontaires italiens qui sont 

retournés en leur pays?-----Impression d'ensemble

pas 
fusiller

Le H. P. Gustave Sauvé, 
spécialiste des questions sociales, 
professeur à l’Ecole d’action catho­
lique de l’Université d’Ottawa, 
vient d’arriver d’un voyage de cinq 
mois en Italie, en Allemagne, en 
Tehéco-Slovaquie, en France et en 
Espagne.

Le P. Sauvé a passe notamment 
deux mois en Espagne nationaliste.
11 y a rencontré le général Franco, 
les cardinaux Goma et Segura. Nous 
avons eu le plaisir de le saluer a son 
arrivée à Montréal, et nous en avons 
naturellement profité pour lui poser 
certaines questions qui ont provo­
qué des réponses dont on verra le 
profond intérêt,

El, d’abord, lui avons-nous de­
mandé:

—Quelle est l'impression géné­
rale de votre voyage en Espagne?

—Mon impression est excellente.
Je fus presque surpris de voir ré­
gner lanl d’ordre et de discipline 
dans l’Espagne nationaliste. Les 
populations sont joyeuses, eneou-1 me 
ragées, et je puis affirmer que l’Es-j par 
pagne nationaliste a déjà rempor- ces, 
té une réelle vicloire morale.

—Combien de temps êtes-vous 
demeuré en Espagne et quelles ré­
gions avez-vous parcourues?

—Je suis resté deux mois en Es­
pagne et j’ai parcouru toute la par­
tie libérée. C’est-à-dire: la Navar­
re, la Viscaye, les Asturies, la 
Vieijle et la Nouvelle Castille, l’Es- 
tremadure, l’Andalousie. J’ai visite 
les fronts de l’Ebro, de Guadala­
jara, de Madrid.

manque de pain et d’abri. A l’ave­
nir le capital coopérera sur une 
plus grande échelle à l’édification 
économiquê du pays, et je ne tolé­
rerai plus les grandes fortunes inac­
tives à côté de la misère sans nom. 
Oh! ici encore, je sais <ue je passe 
pour un socialiste avancé. Quels j 
sont ceux qui lancent ces accusa-; 
tions? Précisément ceux qui. sous j 
prétexte d’abolir le capital, le font | 
servir à leurs fins révolutionnai-j 
res.

réalisé quel-(jims^poi'nts^e^not're pr^rjmimejêt j 4^5* ^orte^raT vu "à 
nous lions rapidement dt < rpnri«p« de nombreux con-

Vous serez peut-être surpris 
d’apprendre que je n’ai pas vu un 
seul pauvre demander la charité. 
La raison de ceci, c’est qu’une orga­
nisation espagnole YAuxilio Social, 
organisation magnifique, s’occupe 
des pauvres et des miséreux de 
toute catégorie et de toute classe.
Franco faif-il fusiller ses prisonniers?

Mais n’a-t-on pas dit que 
sous prétexte d’économie Franco 
faisait fusiller les prisonniers?

—La propagande bocheviste a

Voilà en deux mots la'pensée du 
Généralissime. 11 a fort bien com­
pris la valeur de la personnalité 
humaine, en relation avec le capi­
tal et avec le travail; et cette per­
sonnalité humaine il l’a traitée 
dans son cadre social et spirituel, 
c’est-à-dire dans la société civile et 
dans l’Eglise. Le bonheur de l’hom- 

ne se réalise pas simplement 
des discours, ou des conféren 
ou des congrès. U faut à l’in-j 

dividu humain une certaine som-i 
me de biens pour vivre normale-1 
ment et pour pratiquer la vertu. Et 
cela se donne par un programme 
économique radicalise dans une 
politique saine et honnête, (..est ce 
que veut Franco.

Quelle est la situation religieuse 
en Espagne?

reli-—Quelle est la situation 
gieuse actuelle?

—Partout j’ai remarqué les mani­
festations religieuses des diverses 
populations. Les églises sont rem­
plie de foules qui prient pour le 
salut de l’Espagne. Le 12 octobre, 
fête de Notre-Dame del Pilar, toute 

roui d’abord je dis que la cau-j l’Espagne nationaliste a honoré la

La propagande de Barcelone 
et de Madrid

Que doit-on penser de la pro­
pagande contre la cause de Fran­
co*

se de l'Espagne
très méconnue non seulement en 
Amérique, mais même en France. 
La propagande mensongère organi­
sée par Barcelone et sous la direc­
tion de Moscou a complètement 
noyé la propagande du gouverne­
ment de Franco. Ni les Italiens, ni 
1rs Allemands ne sont maîtres en 
Espagne; le véritable maître, ( 
Franco. D'Oviedo a Malaga, jui, 
constaté la môme adh'sion spon­
tanée au généralissime. Partout, je 
le répète, dans le territoire libéré 
régnent l’ordre et la discipline.

Quoi qu’on «lise ou quoi qu’on 
fasse, on ne peut rien changer à la 
véritable altitude natif naliste clans 
la présente guerre. La lutte est en­
gagée entre deux idéologies et tous 
les efforts sont dirigés vers cette 
libération loiale de l’influence 
communiste. Les discours, les sta­
tistiques, les organisations de Ma 
di id et de Barcelone démontrent 
amplement que la lîussie met lotit 
en oeuvre pour bolcheviser la pe 
ninsule ibérique. Et pour distraire' 
les autres nations de ce travail re 
Yolulioivnaive, Moscou a donné te 
mot d'ordre suivant : se servir de 
tous tes moyens pour convaincre 
les peuples que les Italiens et les 
Allemands sont les véritables pro­
fiteurs de la guerre espagnole. E ; 
le mot d’ordre a remporté un suc 
cès inouï. Mais ici comme ailleur 
inaintenanl comme toujours, la yc 
rite finira par affirmer ses droits 
d'une layon définitive et nette, là 
alors tous admireront Franco. Un 
sc frappera la poitrine et la boni: 
ti avoir joué la partie de Moscou 
n’aura peut-être d'égale que li 
crainte fie payer les exigences 
d une situation economique et po­
litique embarrassante. Je pense à 
h France).

avec Franco
par le Gé-

fique église des Jésuites à Tolède 
et je me suis rendu compte de la 
ferveur des fidèles.

J’ai vu de nombreux soldats por­
tant la médaille scapulaire et le 
scapulaire du Sacré-Coeur, d une 
façon très visible et sans aucun 

c’est i respect humain. A Burgos, a Sala­
manque, à Avila et dans toutes les 
églises les militaires de toute cate- 
ttigrie viennent prier à la messe 
et à la bénédiction du Très Saint 
Sacrement. Dans une chapelle de 
la cathédrale de Burgos je fus fort 
impressionné de voir un jeune offi- 
cier se rendre près de l’autel, s age-

maintes reprises de nombreux con 
tingents de prisonniers au travail 
ou au repos, et, chose incroyable, 
un ou deux soldats nationalistes | 
suffisent pour garder plusieurs 
centaines de ces prisonniers. Ces 
derniers ont à leur disposition des 
livres et des brochures, on les 
nourrit bien, etc. A Tolède, je fus 
fort surpris de la gaieté de ces 
prisonniers.

— On affirme souvent que les 
populations espagnoles sont très 
énervées par ces deux années de 
guerre et que le général Franco 
perd son emprise sur le peuple?

— Voilà une autre affirmation ab­
surde de la propagande rouge. Les 
Espagnols m’ont grandement fait 
plaisir par leur amabilité et leur 
hospitalité. J’ai toujours rencon­
tré une réelle et sympathique bien­
veillance. Par exemple, ce jeune 
militaire qui veut à tout prix porter 
ma malle jusqu’à l’hôtel, et ne me j 
imüte qu’aorés m’avoir donné tous j 
les renseignements nécessaires. Cet I 
autre, dans un restaurant de Val 
del Iglesias, veut avoir le plaisir 
de paver la noie; un peu plus loin 
m’achète des fruits. Combien de 
fois, dans les trains de chemin de 
fer, les soldats m’ont offert ciga­
rettes, fruits, etc.

Les volontaires italiens
Que pensez-vous des rap­

ports d'un journal de Barcelone 
affirmant (pie le retrait des volon­
taires italiens n’est qu’une démar­
che factice et que les volontaires 
rapatriés ne sont que des invalides, 
des blessés, etc.?

—J’étais à Salamanque lors du 
départ des volontaires italiens, et 
sur le quai de la gare, j'ai regardé 
et observé ces milliers de soldats 
qui retournaient en Italie. Je n'ai 
pas vu un seul blessé parmi ceux 

montaient dans le train. • Au

Le président de l’exécutif muni­
cipal, M. Savignac, a fait hier la dé­
claration suivante:

“Les citoyens et les marchands 
de la rue Mont-Royal est, m’infor­
ment que l’a- -êt de tramwrv s qui 
existait depuic toujours à l’angle 
des rues Mont-Royal et Chambord 
est supprimé.

“Je proteste contre cette condui­
te de la part de la Compagnie des 

; Tramways.
“Je prie la population des quar­

tiers St-Denis et St-Jcan-Baptistc, 
i principalement les marchands de 

la rue Mont-Royal affectés par cette 
mesure répréhensible, de m’ap­
puyer en l’occurrence dans la lutte 
que j’ai commencée contre cette 
compagnie qui pense à se servir 
avant fie servir la pu"”’ lion de no­
tre ville, population qui pourtant 
paie une augmentation de taux et 
tarifs depuis vingt ans pour satis­
faire aux exigences d’un contrat 
injustifiable.

“Comme je l’ai dit, la lutte ne 
fait que commencer. S’il est possi- 
ble, nous allons apprendre à la 
Compagnie des Tramways quels 
sont ses devoirs envers la popula­
tion et lui apprendre aussi à servir 
le public comme elle doit le faire ”.

qui
nouilliT et prier longtemps les bras : contraire, tous étaient bien portants, 
en croix. joyeux, pleins d’entrain. Les soldajs

Et que dire des jeunes gens de espagnols fraternisaient avec leursque ----  - . _ ...
l’action catholique? Je puis affir­
mer que ces jeunes travaillent 
réellement à une sorte de résurrec­
tion spirituelle de l'Espagne.

Cette "croisade''

Une interviou
Vous avez etc re;u 

ncralissiiue Franco?
_Oui. ainsi que par les cardi­

naux Goma de Tolède et Segura de 
Séville, Au Généralissime Franco 
j'ai posé plusieurs questions, cl 
pendant près d une heure, le chel 
de ridai espagnol m’a exposé sa 
pensée d une façon 1res nette.

-Je veux, dit-il, donner à IF.-| 
pagne un gouvernement fort, re^-1 
portant les exigences religieuses de | 
la personnalité humaine. Je veux 
un gouvernement solide basé sur 
le ' syndicalisme corporatif. F! j 
quand je parle de totalitarisme je 
ne veux pas signifier une dicta­
ture absolue où l'individu devient j 
comme un numéro de série dans la 
collectivite. Non, loin de là, mais 
bien un Etat corporativo-syndical j 
sons une autorité ferme.

Quand je parle de presse natio­
nale, de radio nationale, de cinéma 
national, je veux dire presse ca­
tholique, radio catholique, cinéma 
catholique.

Je sais que la propagande rougo 
veut absolument que nous ayons 
U rt. que nous ne soyons pas sincè­
res, mais cela ne change rien aux, 
f e ils.

Le nouveau gouvern ment fera 
en sorte «tue pas un Espagnol ne

Mais on reproche à ces jeu- i 
nés gens de l’Espagne nationaliste 
d’abuser du mot croisade quand Us j 
parlent de leur guerre?

Pour comprendre ce que veu­
lent dire ces jeunes gens quand ils; 
parlent de croisade, il faut les en- 
tendre affirmer leur foi et leur j 
croyance en la cause nationaliste.
Us y voient la lutte cuire deux 
idéologies irréconciliables, celle du 
catholicisme et celle, du bolchevis-j 
me.

Plus d(- 20,000 soldats des (lifte- 
mils fronts de guerre appartien­
nent à 500 centres d’action calholi- 
que. J’ai lu plusieurs lellrcs écrites;,., 
par ccs soldats et toujours on y j 
voit apparaître le sens de leur vie. 
Tous ont pris rengagement de don­
ner leur vie pour le salut des âmes, 
pour la conversion de leurs enne­
mis, pour l'Eglise et la patrie. Plu­
sieurs milliers ont déjà accepté tie 
sc rendre on pèlerinage à Saint- 

1 Jacques de C.ompostelle, après la 
guerre, t'.es details indiquent qu'une 
spiritualité sérieuse anime les do- 

I tenseurs do la cause nationaliste.
Et contre ces faits la propagande 

j rouge vient s,- briser.
Les prêtres ont repris leur rmnts- 

1 u'-re. et partout, dans la rue. dans les 
j Irains de chemin de fer. dans les 
! autobus, les militaires étaient d une 

parfaite prévenance.

compagnons d'armes d’hier. A Pla- 
eensia, j’ai pu remarquer les mê­
mes choses.

— En Esnagne nationaliste, 
le peuple est-il sous l’impression 
que Pltalie et l’Allemagne exige­
ront beaucoup de l’Espagne après la 
guerre?

—Point du tout. Le peuple a 
foi dans les affirmations de Fran­
co. Celui-ci a souvent affirmé que j 
lias mi pouce dt> terrain espagnol , 
ne serait livré à l’étranger. Mussoü- j 
ni et Hitler ont promis à Chamber­
lain que ITtalie et l’Allemagne 
n’exigeraient pas de concession de 
territoire espagnol.

Le troisième
centenaire

Les membres des comités d'histoire 
et des beaux-arts — On demande­
ra des pouvoirs plus étendus
On a fait connaître hier soir, au 

cours d’un dîner-assemblée de la 
Commission du troisième centenai­
re de Montréal, au Cercle Universi­
taire les noms de ceux qui colla­
boreront avec M. Aegidius Fauteux, 
à la section historique, et M. Cla­
rence Gagnon, à la section des 
beaux-arts.

La section historique se formera 
de MM. Aegidius Fauteux, prési­
dent. E.-Z. Masxicottc. l’abbé Lionel 
Grouix, l’abbé L.-A. Desrosiers, C.- 
O. Bertrand, Mgr Olivier Maurault, 
Mlle Marie-Claire Daveluy, de MM. 
Montarville-B. de la Bruère. Emile 
Vaillancourt, Gérard Malchelosse, 
YV. D. Ligthall, YV.-H. Atherton et 
du colonel Wilfrid Bovey.

La section des beaux-arts com­
prendra MM. Clarence Gagnon, pré­
sident; Emile Brunet, sculpteur, Ear­
nest Cormier, B.G.A., R.I.B.A., ar­
chitecte et ingénieur civil; A. T. 
Galt Durnford, R.I.B.A., P.Q.A.A., 
architecte; Jean-Marie Gauvreau, 
directeur de l’Ecole du Meuble, et 
Robert W. Pilot, R.C.A.. peintre.

On a décidé de demander à la 
i ville d’inclure dans le prochain bill 

de Montréal une clause qui lui don­
ne un status régulier et des pou­
voirs plus étendus. Cela lui permet­
trait de recevoir cl d’administrer 
des fonds venant d’en dehors de 
l’hôtel de ville.

M. Léon Trépanier, directeur gé­
néral des fêtes, a expliqué après la 
réunion que la commission est or­
ganisée en vertu d’une clause du 
bill de Montréal de l’an dernier, 
pour préparer un programme des 
fêtes de 1942. La ville lui a accor­
dé ensuite un petit budget pour les 
travaux d’étude. On veut mainte­
nant obtenir pour la Commission 
des pouvoirs qui lui permettraient- 
de réaliser une partie de ce pro­
gramme.

La Commission demande seu­
lement les pouvoirs qu’on a accor­
dés à un organisme analogue qui 
était chargé de préparer les fêtes 
du troisième centenaire de Québec 
en 1908.

A la Ligue
des propriétaires

Assemblée annuelle — Rumeur 
d’augmentation de la taxe fon­
cière — La loi fédérale du prêt 
à ^habitation — Augmentation 
des loyers — Législation

A l’assemblée annuelle de la Li­
gue des propriétaires de Montréal, 
hier soir, on a protesté contre la ru­
meur selon laquelle les autorités 
municipales voudraient porter le 
taux de la taxe foncière de $1.35 
à $2, et essaieraient de faire payer 
la taxe d’eau par les propriétaires 
en l’incluant dans l’impôt foncier.

Y’oici le résultat des élections au 
conseil de la Ligue:

MM. Paul Corbeil, J.-A. Couture, 
N.P., Paul Dansereau, Anthime Des­
jardins, J.-H. Dupuis, I.C., A. Farly, 
J.-R. Flanagan, llector-F. Fortier, 
John-H. Hand, Hector Lalonde, avo­
cat, V.-E. Lambert, Alfred Leduc, j 
Harold Mills, Séraphin Ouimet, LC. ! 
et J.-Edmour Perrault. Le prési- : 
dent el autres officiers seront élus | 
à une assemblée de ce conseil, la | 
semaine prochaine. Ils seront choi- ! 
sis parmi les personnes ci-dessus | 
mentionnées. L’assemblée d’hier | 
soir était présidée par Alfred Le- j 
duc, le président sortant.

11 a été décidé qu’une délégation ; 
de la Ligue se rendra à Ottawa pour j 
rencontrer MM. Cardin et Rinfret. ; 
On demandera que le gouvernement 
fédéra! fasse sa part dans le 
ment de la question du taux de l’in­
térêt sur les hypothèques. La délé- 
galion fera aussi des représenta­
tions au sujet de la loi nationale de 
l’habitation. On tient à protester 
contre cette loi qui accorde à ceux

L'horaire des spectacles
SX-DENIS — “Lumières de Paris”. 

11 h. 20. 1 b. 45. 4 h. 15. 6 h. 40,
9 h 40. "Radio-Vedettes Paris”, à
10 b. 10. 1 h. 10. 3 b. 35, 6 h.. 8 b. 
30CINEMA DE PARIS — “Prisons de 
femmes”. 12 h. 05. 2 h 30. 4 h. 55. 
I h 15. 9 h. 40.

PRINCESS — "Arrest Bulldo* 
Drummond” à 10 h. 10. 12 b. 52.
3 h. 34, 6 h. 16. 8 h. 58: "The 
Beachcomber", à 11 h. 14, 1 h. 56.
4 h. 38. 7 h. 20. 10 h: 02.

PALACE — “'Out West With The 
Hardy’s” à 11 b. 13. 1 h. 50. 4 b. 37. 
7 h. 14. 10 b. 01.

CAPITOL — "Kentucky” à 11 h. 
06 1 h. 48, 4 h. 30. 7 h. 12. 9 h. 54.

Citié-Gsiide
Quelques indications sur les 

films à l'affiche aujourd'hui

(Titre* et texte enregistrés -- Tous droits 
réservés. Ottawa 1937»

Premières
"Clti$ma de Paris"

PRISONS DE FEMMES. — Drame social.
Auteur: Francis Carco. Réalisateur: Douer 
Richebé Interprètes: Renée St-Cyr. Fran 
cis Carco. Jean Worms. Georaes 
Viviane Romance. Production 
1938. Durée: 1 h. 20. Pour 

SCENARIO — La femme 
régent. Juliette, a été 
blessée de deux

Flament. 
Richebé 

publie averti, 
du richissime 

amenée à l'hôpital 
balles de revolver. Son 

mari, voulant savoir de Quel drame elle 
a été victime, apprend de son ami Carco 
le passé secret de Juliette. Orpheline et 
confiée à d’indisnes tuteurs, elle a voulu 
s’enfuir en emportant l’argent pu elle avait 
gagné. Accusée de vol et de tentative

I meurtre, elle a été condamnée 
- | prison Si* ""f

de
à 3 ans de

Sa peine purgée. Juliette a tenté 
de refaire sa vie. Echappant à tous les 
périls moraux qu’elle rencontrait, elle a 
fini par faire un beau mari ave: mais eue 
n’a pas osé avouer à son mari son aven­
ture Un louche individu. Dédé. rensei­
gné oar sa femme, une ancienne comna- 
gne de prison de Juliette, a profité de cette ; 
situation pour une tentative de chantage j

■ ------- Le mari ,
_ _________ nouveau |

J ullette

Eveillé par les 
brûlements d estomac
Craignait de prendre un bon repas

Quesl soucis cet homme devait 
causer à sa femme! 11 ne pouvait 
manger de rien à cause de l’acidité 
d’estomac dont il souffrait. Dans la 
lettre qui suit, sa femme raconte 
comment il fut soulagé:

“Mon mari avait contracté une 
sorte d’acidité d’estomac qui le ren- 

\ dait très malheureux. Les repas 
j étaient presque pour lui des cauche- 
; mars et, souvent, les brûlements 
| d’estomac l’empêchaient de dormir. 
Ses affaires l’obligeaient de s’absen- 

! 1er de la maison souvent, mais un 
| jour qu’il passa quelque temps avec 
' moi, je lui donnai des Sels Krus- 
ehen. Je fus étonnée des résultats.

; L’air de lassitude que por'ait d’ha- 
! bitude son visage disparut complè­
tement, en même temps que ses 
troubles de digestion. Aujourd’hui, 
rien ne me fait plus plaisir que de 
l’entendre me dire: “J’ai faim!" Il 
ne semble pas que ce soit possible!” 
(Mme) K. M. E.

Lès sels nombreux qui composent 
Kruschen favorisent la sécrétion 
naturelle des sucs vitaux de l’orga­
nisme. Peu après avoir commencé à 

: prendre Kruschen, vous constaterez 
•"que vous mangerez de meilleur ap-

Eétit, sans craindre les malaises ha- 
ituels après les repas. Et à mesure 

| que vous continuerez “la petite dose 
| quotidienne”, vous profiterez des 
, bienfaits de Kruschen.

qui veulent s’en prévaloir des privi-! cvüTs’est terminée oar le drame, 
lèges qui nuisent aux propriétaires î nardonnera et la vie sour.ra de 
déjà établis. La Ligue admet qu’il, , . (
est bon d’encourager les gens à Saint-Demi
devenir propriétaires, mais elle sou-1 lumières de paris — Comédie 
tient qu’on ne doit nas donner, I sicaie. Auteur: René

mu-
Pujol. Réalisateur:

i ••! • i Richard Puttier, Interprètes : Tino Rossi,pour cela, aux nouveaux propnetai- J oonchtu Montenegro. Oudart. Raymond 
res, (les avantages susceptibles de Cordv. Michèle Alfa, Marie Bizet. Dqumel

excessivecreer une concurrence 
aux anciens. ' ,

M. Leduc, dans son discours pré­
sidentiel a rappelé les activités de 
la Ligue au cours de Tannée derniè­
re et esquissé ia situation de l’im­
meuble dans notre ville. “Le prin­
temps dernier”, dit-il, “a vu une pe­
tite hausse dans les loyers. Cette 
hausse n’a pas été générale et sur­
tout n’a pas atteint les proportions 
qu’elle aurait dû. Cependant, com­
me elle a été enregistrée en face 
d'une baisse générale dans les au-
très domaines, elle nous permet ; ___ _________
d'être plus optimistes pour le prin- 1 Chanteurs à la'Croix de Bois. Marguerite

nrttrhain ï a t*nnMorcno. Olftuid^ ü&uphlD, Fréhcl. D8ml& temps procnain. i.a construction . Martln(.na Marle Dubas orchestre Leeua-
ralentie tait qu il y a un manque de ; na Cuban bovs. Orch, de la société du 
logements à Montréal. Ceci rend | Conservatoire. Production: Atlantlc-Fllms. 
les propriétaires maîtres de la si; | ^^^“‘“^^^e^rtie: un re- 
tualion et leur permet ne louer a 1 portage technique sur la Radio. Après un 
des prix qui leur feront boucler ’ bref historique de la Radio, depuis ses orl- t i i * r*y i i - ' . : glnes, auxquelles sont attaches les nomsleur budget, ^esl déjà un pi ogres cTAmpère, Maxwell, de Hertz, de Branly 
considérable car les propriétaires | et de Marconi Jusqu’à nas Jours, le film 
louaient à perte depuis plusieurs5 mésente successivement toutes les nha-

PasouaU. Production: Paris-Film. Durée:
I h. 30. Pour tous.

SCENARIO — Carlo Ferrari, excède nar 
les nrénaratlfs de sa revue et nar la vanité 
extravagante de la vedette féminine Pé­
nélope. une danseuse, échoue dans une 
guinguette de banlieue où il fait con­
naissance de deux ouvrières couturières.
II s'éprend de Renée, la plus Jolie, tandis 
ouc son amt Toto courtise Yvonne. Mais 
Carlo est reconnu par les Jeunes filles, qui 
ne comprennent pas la raison de son in­
cognito. Un Impresario tente de brouiller 
les amoureux, mais le soir de la première 
au music-hall. Carlo fera remplacer “au 
pied levé” la danseuse défaillante par la 
mignonne Renée, qui sera pour toujours sa 
partenaire. . . et sa femme.

RADIO-VEDETTES — Documentaire. Au- 
Maurice Cloche. Interprètes: Lar- 

quev, Mady Berrv. Eliane Cells. Les Petits

années.
M. Leduc rappela les nombreuses 

pièces de législation que la Ligue a 
obtenue au cours de l’année der­
nière, comme les amendements à 
la loi de consolidation des arréra­
ges de taxes, la prolongation de la 
loi du moratoire pour une autre 
année et l’exemption de payer le 
salaire minimum dans les travaux 
de réparations et d’entretien ne dé­
passant pas $2,090.

ses d'une émission radiophonique au pos­
te Marseille-Provence, et de la construc­
tion d'un appareil récepteur.

Seconde nartle: Une Journée radiopho­
ne e depuis la leçon de culture physique 
tusuu’à la retransmission d'un opéra en 
passant par la présentation du Salnt-Pére, 
du Tour de France, du Jazz, des Petfte- 
Chanteurs à la Croix-de-Bois.

Les routes d'hiver dans 
la province de Québec

Québec, 20 — Le déneigement 
des roules fut entrepris pour la 
première fois dans l’hiver de 1928- 
20 sur une longueur de 85 milles, 
soit 60 milles dans le district de 
Montréal et 25 milles dans le dis­
trict tie Québec.

Cet hiver, 1,265 milles de che 
mins seront entretenus, soit 715 
par le département de la voirie pro­
vinciale et le reste par des orga 
nisations locales avec subventions 
du gouvernement.

Cetie politique des routes d’hiver 
procure à la ville de Montréal l’a­
vantage d’être reliée douze mois de 
Tannée à tous les villes et villages 
de ce district, et à toutes les princi­
pales routes de l’Ontario et des 
Etats-Unis.

Québec, Chicoutimi, .Sherbrooke, 
Trois-Rivières el un grand nombre 
d’autres cités bénéficieront égale­
ment des routes d'hiver.

Maire intérimaire 
de Rimouski

Rimouski, 20.—Le conseiller mu­
nicipal Martin-J. Lepage a été choi­
si comme maire de Rimouski. eu 

j remplacement de feu le maire Jes- 
sop, en attendant l’élection qui aura 
lieu prochainement.

Cit&maiPARIS
àLI.1.

'Copitol"

Les cours du R. F. Bernard

C’est le premier dimanche de 
: février que le R. F. Antoine Ber- 
1 nard, C.S.V., professeur d’histoire 

de T Acadie à l’Université de Mont­
réal, donnera son prochain cours. 
Il y parlera d’t/n pionnier de la 
renaissance acadienne: Mgr Mar­
cel Richard.

KENTUCKY — Drame, Interprètes: Lo­
re î ta Young. Richard Greene, Walter Bren- 
nen. Pour tous.

"Palac«"
OUTWEST WITH THE HARDY’S — Co­

médie. Interprètes: Lewis Stone. Mickey 
Rooney. Cecilia Parker. Fay Holden. Pour 
tons,

"Princess"
THE BEACHCOMBER — Drame. Inter­

prètes: Charles Laughton. Elsa Lanchester. 
Pour public averti.

: -.....* (
Reprises
"Arcade"

m ^ wo«*'5

Impression générale
—Votre voyage en Espagne vous 

a ainsi convaincu davantage de la

L’aspect économique de l’Espagne 
nationaliste

Four ne/-vous nous donner 
quelques renseignements sur 1 as* 
pect économique de l’Espagne na­
tionaliste? „

En Espagne nationaliste 1 a- 
bomlance règne. Nous achetons a 
très bon marché les choses neces 
saires à la vie. De plus, pour cinq 
pesetas (environ 50 sons) nous 
prenons un 1res bon repas. J ai loge 
dans un hôtel et pour une bonne 
chambre avec cnn chaude et eau 
froide, j’ai payé 3 pesetas 50 par 
jour (environ 35 sous). Laisscz- 
moi vous dire que ces prix ne sont 
pus particuliers à une seule région 
de l'Espagne nationaliste.

Parfois on se demande si vrai­
ment ce pays a déjà passé par deux 
ans de guerre.

use de Franco?
Je l’affirme sans crainte. Sans 

doute, les armées nationalistes ont 
des torts à leur compte. Je ne veux 
pas excuser ce qu’elles ont pu mé­
riter de blâme. Je crois à la sincé­
rité du général Franco et du peuple 
espagnol nationaliste. Ce peuple 
sort d'un affreux cauchemar, el il 
est encore tout énervé de la nuit 
noire. Il regagne maintenant la lu­
mière. cette lumière alimentée par 
une foi sérieuse, profonde et con­
vaincue,

Le jour semble revenu pour de 
bon dans l'Espagne nationaliste, et 
il est hors de doute, que sous la 
protection de la Providence, le 
peuple de In Vierge del Pilar con­
naîtra la vraie paix.

Les pensions
de vieillesse

Club nationaliste 
à Québec

Réponse de M. Dunning à M. Vincent 
Dupuis

Québec, 20. (D.N.C.) — Le parti 
nationaliste fédéral a fondé hier soir 
son premier club politique dans no­
tre ville. Ce club, qui groupera les |

BALTHAZAR — Comédie. Auteur Mar­
chand. Réalisateur: Pierre Colombier. In­
terprètes: Jules Berry, Danielle Parola. 
Alcrme. Robert Arnoux, Lucas Grtdoux. 
Charnln Production: Hérault Film 1937. 
Pour nubile averti,

A NOUS DEUX MADAME LA VIE — Dra­
me. Interprètes: André Luguet, Simone 
Berrlftu. J. Louis Barrault. Almoe. Pour 
public averti.

"Beaubien"

nationalistes de Québec-Ouest, a ; 
élu son conseil de direction qui 
choisira, d’ici quelques jours, six j 
directeurs représentant les diverses I 
paroisses de ce comté. Voici la liste 
des officiers: président, M. For'unat 
Gagnon; vice-président, M. J.- 
Edouard Lépine; secrétaire, M. Paul- 
E. Bélanger.

LES MUTINES DE L’ELSENEUR
man d'aventures. Vedette: Jean
Pour tous.

LES JUMEAUX DE BRIGHTON
médle. Vedettes: 
Germaine Aussev

Ralmu. Michel 
Pour toits.

—<* Ro- 
Murat.
— Co- 
Stmon.

lit'l i.TTl

TSNOf ^
m»; 1

Le chevalier Pierre 
Le Moyne

Ottawa, 20. (D.N.C.) Un ré­
ponse à des questions de M. Vin­
cent Dupuis, libéral de Chambly- 
Rouville. le ministre des Finances,
M. Charles Dunning, a déclaré quel 
la somme moyenne mensuelle des i 
pensions de vieillesse payées dans! 
la province de Québec s’élevait àl 
$855.000, pendant les trois derniers j 
mois, et que le gouvernement fédé-1 
ral en pavait les trois quarts. M. j 
Vincent Dupuis a donné lecture; 1/;uileur de Me r, To( jeuM
; m,7 V l ! (in.l .c Hi d <i^nwl----- Lui et Toi, Jeune

,U‘ - Pour Vpoux et l'ian-
chic la province deboui sait $1. )m.- ^ cçs admirabies et bienfaisants 
000 pour es pensions de ici c s< • |ouvrages consacrés à l’éducation de

;Ja pureté, s’adresse aujourd’hui a la 
j jeunesse des collèges, à ceux qui se- 
itont ’es “hommes de demain”.

"Plus Haut les jeunes !"

PAR LE R P. L. HONORE, S.J, 
de

"Coméo"

"Château"
PRISON SANS BARREAUX — Drame so­

cial. Auteur: Wilhelm. Réalisateur: Léo­
nide Moguv. Interprètes: Roger Duchés- : 
ne. Corinne Luchaire. Annie Ducaux. Gi­
nette Lecler. Maximlllenne, M. Pierrv. Pro­
duction 1938. Pour tous.

C’A C’EST DU SPORT — Comédie bur­
lesque. Réalisateur: René Pujol. Inter- i 
nrètes: LaroueV Henri Garat. Suzanne De- 
hellv. M, Pierre. Pour public averti.

'"Moisonneuve"

,, MICHÉLE N
a^Ü^ALFA

UNE SEULE SEMAINE 
Prix du soir à 5 heures.

.DOUBLE

,1*

gV V

par LOUIS Le IEVXE. O M L

Offices de l'Eglise
LE DIMANCHE 22 JANVIER

; de

vt*
-iS'-Kt'Hl'®*

I Préface de M. Séraphin Marion. |
■ Ouvrage in-octavo de 256 pages |
Pi-ix: $1.25 l'exemplaire.

“Cette chanson de geste — carj 
(c’en est une — est écrite dans un; 
stvJe qui xe fait, hélas! de plus en 

! plus rare à une époque où les gros 
i mots et les exagérations tiennent 
lieu de tout mérite. On n’y trouve- 
ra pas la logomachie en usage dans 

I certaines officines historiques, ni 
i des expressions brillantées qui 
donneraient le change au lecteur.
La prose du P. Le Jeune est acadê 
mique. Un peu austère, elle fait 
penser à un jardin à la française 
savamment ratisse où les esprits fo­
lâtres ne sauraient s’ébattre en li­
berté. Les amateurs de grosse cais­
se ou de feux d’artifice feront grise 
mine à ce style éminemment aris­
tocratique d’une distinction qui est 
comme à fleur de phrase. Mais les 
littérateurs qui visent à une per­
fection respectueuse des canons 
établis seront heureux de voir se 
dessiner, sous la transparence de ! propusenr 
mots propres, le contour précis de 
l'idée et lu justesse de la pensée.”

! LES PIRATES DU RAIL — Drame. Au- 
! leur: Brune. Réalisateur: Christian Ja- j 
: que. Interorétes: Charles Vanol. Suzy. 
Eric Von Stroheim. Lucas Gridoux. J Du- 
mesnll. Simone Renaud. Production: Osso 

I 1938. Pour tous.
j UNE DE LA CAVALERIE — Vaudeville. 
Auteur: Jean ftioux Réalisateur: Maurice 

t Cette jeunesse a une valeur en • Cammwws. interorétes: Duvailès. Félix
eüp-mômp ,>11 p nVct nos spulpmcti» Oudart. Suzanne Dehellv. Mady Berrv. Ou-eiit mtmc, eue n est pas seulement V1.ard SBrvll Darteul!. production: Film 
line puissance. Les jeunes réfléchis- b. g. 1938. Pour adultes.

Hie dim. après l’Epiphanie, Semi- sent e» raisonnent sur la réalité qui ! Majestic
double >vert). Messe: .G/ora/e. avec les entoure. Le R. F. Honoré s’est; titin des Martigues — comédie. 
(,l. et Ci- 2e or. des Ss. Vincent donné pour tâche de guider nos jeu- Réalisateur. Pujol. inte»rétesr Paulette 
et ' An a stase Mm., 3e Deus, qui sa- nés gens au milieu du déda’e de la Dub0Bt- Urc|uev. 
lutis, (e ni.: commandée; préface | vie réelle »n leur suggérant des rê- 
de la Trinité. — Aux Vêpres du ; flexions dont le but est de faciliter 
dim., niêm. lo de saint Raymond ! leurs résolutions personnelles.
Ii pennafort C. (1 Vp.), 2o des Ss. Mgr Schyrgens a écrit de Plus

Vincent et Anastase Mm. tll \p.). haut les jeunes: qm Club Canadien
3,1 fie sainte Emérenticnnc, A. M. Trois coups de clairon! (Sois uu v-,uu

nvarillUe«r)S°1S Un ChiC tyPf’ Sc M> »’aul Bouch^Tdirecteur de la 
“Trois sonneries d’alarme! (C,are!^a/,'on’ prononcera au Club Canu- 

à T“auii sacra fames”. Gare à la|d/e"*. vendredi sou, à huit heures 
sensua'lté ravageu*. Gare à la fata- prédses, le 27 Janvier, une cause- 
je curiosité). rie intitulée: L impérialisme et la

•’Triple ban! (Cultive l’optimis-! dernière crise européenne 
Dresse ta volonté. Sois vain

FIN-DE-
SEMAINE

aini de A/eije

21 janvier

i Dubost. 
i mos, AUbert.

r-mv 
LoubifHIv 

Plerrev. Pour
Dehellv. Al- {

oublie averti.

M. Paul Bouchard

(I Vp.), te Suffrage.

Le Conseil législatif 
adopte l'Adresse

Séraphin MARION 
Service de librairie du Dfl'ofr.

Quebec, 20. — Ue Conseil lésisla- 
t i f a tenu une fort intéressante séan­
ce hier après-midi (iprès quoi la 
Chambre haute s’est ajournée, sur 
la motion de sir Thomas Chapats, 
au jeudi. 0 février. Au cours de la 
séance d'hier après-midi, on a adop- 
té l’adressp en réponse au discours 
du trône, après qite Ton eût enten­
du les discours prononcés au cours 
de ce débat par M. Jean Mercier, 

de l’adresse, par M. Gor­
don Scott, seeondeur, par M. P. Du 
Trembluv; quelques remarques par 
M. Me.téric Martin; un discours de 
sir Thomas Chapuis, et l’éloge de 
feu M. I,étourneau par M. Hector 
Lafcrte. '

me. Dresse ta 
queur de toi-même).

"Chant d'allégresse au triple 
Idéal! (Devenir un entraîneur 
d’hommes. ExceTer dans sa carrière. 
Au coeur, un grand amour pour le 
Christ).’’

Tous les jeunes gens, iOUs les pro­
fesseurs de collèges, tous ceux qui 
ont ta mission de préparer la jeu­
nesse aux grandes t Aches de la vie 
se doivent de connaître et de faire 
connaître ce nouveau livre du R. 
P. Honoré.

Volume de 172 pages, format 
bibliothèque. Eu vente au Service 
de Librairie du Devoir, au prix de 
.60s. franco.

M. le notaire J.-N. Labelle le pré j 
sentera et M. le docteur Alphonse 
Morin le remerciera. On peut se | 
procurer dès maintenant les cartes ; 
en s’adressant ou Dr Morin. 762 est,: 
rue Beaubien, CRescent 6984.

A St-Louis-de-Gonzague
Benuhnrnois, 20. — M. Domina 

Daoust a été réélu maire de Snint- 
Louis-de-Gonzague. comté de Beau- 
harnois, par une forte majorité. Les 
conseillers élus sont: MM. Elzéar 
Vinet, réélu, 3e ternie; Joseph Mont­
calm et Hornhsdas Lemieux, élus 
par acclamation. „

Vu tes conditions quelque peu in­
certaines qui existent actuellement 
dans les Laurentides, le service des 
trains de neige samedi et dimanche 
prochains sera modifié. Les trains 
suivants circuleront:
Gare Windsor: samedi 8.55 a.nu, 

1.50 p.m., 6.55 p.m.—dimanche
8.55 a.m., 9-20 a.m.

Westmount: samedi 9.01 a.m.,
1.56 p.m., 7.01 p.m.—dimanche
9.01 a.m., 9-26 a.m.

Montreal Ouest : samedi 9.07 a.m.,
2.02 p.m., 7.07 p.m.—dimanche 
9.07 a.m., 9.52 a.m.

Gare Viger: samedi 1.40 ptn..
11.30 p.m.—dimanche 8 35 a.m- 

Gare Avenue du Parc: same­
di 9-25 a.m.. 1.47 p.m., 2.20 p.m,, 
7.25 p.m., 11.45 p.m.—dimanche 
8.55 a.m., 9.25 a.m., 9.50 a.m.
Vers Montréal dimanche p.m.

De Mont Rolland 5.50 p.m., Pied­
mont 5.58 p.m., Shasvbridgc 
6.09 p-m.

De Stc-Agathe 6.25 p.m., arrêtant fc 
toutes les stations jusqu'à Shtw- 
bridge, tel qu’annoncé.

Train tout-wagons-salons et Nos 458 
et 460 circuleront conformément 
à l’horaire.

Renseignements supplémentaires des 
Agents ou appelez MA 5301

gnr.w*- Wf "WWHI !» tort « * ■
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Notre politique militoire

“Tant et aussi longtemps que la dé­
putation actuelle sera maintenue au 

‘, le peuple du Canada devrait
S6 sentir en Sécurité” IM. Maurice loionde)

"Si I Angleterre est en guerre, nous sommes en guerre 
et exposés aux attaques" — "Notre indépendance 
elle-même serait suffisante pour nous garantir notre 
droit à la neutralité" — "Le Parlement décidera" 
— "Il n'est qu'une seule politique qui soit vraiment 

procanadienne, c'est le libéralisme tel que 
nous, libéraux fédéraux, le comprenons"

Texte du discours de M. Maurice Lalonde, député 
de Labelle à la Chambre des Communes

Ottawa, 20 (D.N.C.) — Voici f<S 
texte du discours que M. Maurice 
Lalonde, député libéral de Labelle, 
a prononcé hier soir aux Commu­
nes:
Monsieur l’Orateur,

La tradition parlementaire exige 
que le débat sur l’adresse en ré­
ponse au discours du trône soit 
une occasion, pour les ministériels, 
de proclamer l’excellence de la po­
litique du parti au pouvoir et, 
pour les membres de l’opposition, 
le signal d’une virulente attaque 
contre le gouvernement.

Ce traditionalisme n’est pas de

Certes, d’aucuns peuvent préfé­
rer à l’homme d’Etat pondéré et 

I prudent certain bouffon de la poli- 
I tique actuelle. J’aime mieux la sa- 
; gesse du Très Honorable Premier 
; Ministre actuel que la verbosité ga- 
i mine de certain de ses adversaires.

Alors que les diet teurs europé- 
j ens, poussés par l’impérieuse né- 
I cessité d’un coup de force néces- 
i saire au maintien de leur prestige,
! enflés par un racisme païen, te- 
j liaient l’Europe à deux doigts de la 
guerre; alors que, dans un mouve- 

| ment de folie, ils r “clamaient, les 
! armes à la main, d’autres rançons 
et d’autres conquêtes, nous avons 
senti le peuple canadien se ranger 
derrière la traditionnelle sérénité 
de son premier ministre, qui avait 
promis que seul le Parlement déci­
derait de la participation du pays 
aux guerres extérieures. Cette dé­
claration, Monsieur l’Orateur, est 
la consécration même du libéralis­
me de Laurier.

Réplique au "Devoir"
Certaine feuille quotidienne de 

Montréal a tenté, dans son édition 
du 18 janvier 1939, de répandre, 
sur le compte de notre gouverne­
ment et de son chef, une fausseté 
que le bon sens même se charge de 
réfuter. Parce que le premier mi­
nistre du Canada a lu quelques pas­
sages d’un livre citant une déclara-

vamment habillées d’un semblant 
de bon sens, autant celui-ci a bu­
tiné, en bourdonnant, la fleur d’é­
loquence parlementaire qu’on s’a­
charne à appeler le discours du 
trône pour n'en rapporter qu’un 
suc sans saveur et sans consistan­
ce.

Vint ensuite la réplique du cht-fl
devait être son tri m- .. 

pne! ! M- Ju«e Denis, de la Cour su*
Jamais, de mémoire d'homme le ! Périeure a rendu hier un jugement 

Très Ifon. Premier Ministre s’est-ii i susc'P,lbj« d intéresser un grand 
élevé jusqu'au sublime d’une ma-1 ,ïü*ll^re /e, l)ersoiine-j:, tous ceux 
bière aussi spontanée, aussi émou- ^ vem en 011 (,U1 acbétent a tem-

Les meubles vendus 
à tempérament

Le propriétaire du logement peut les 
saisir après l'avis de trois joers

doctrine met un/frein aux exigences 
des puissants et des pontifes, en
suscitant une libre concurrence .. , . . , , . .
légitime. C’est l’antithèse du toryis- " 1"rid,/-aurier dî­
me dont l’unique idéal est la pro­
tection des classes privilégiées au 
détriment de la masse.

Ceci nous force de conclure que 
le libéralisme politique que nous 
professons au Canada est la 
pierre de base de l’épanouissement 
complet des prérogatives libertai­
res et doctrinales en aidant que 
seules les questions économiques 
sont concernées.

Par voie de conclusion, nous pou­
vons avancer sans crainte d’errer

rigueur. L’éloge que je me permet- qu’en sauvegardant la liberté
Irai de faire ne s’inspire pas de 
cette pratique. Le mérite intrinsè­
que des oeuvres du gouvernement 
est suffisant en lui-même pour mo­
tiver une conclusion équitable, .l’o­
béis donc à un strict devoir d’é­
quité et de justice en me levant 
pour faire entendre la voix du 
comté de Labelle.

Je pose en principe qu’il est di 
devoir de tout (Canadien de prê-

l’homme, en lui ménageant ses plus 
chères aspirations parmi lesquelles 
se place sa liberté entière d’expres­
sion. notre libéralisme politique se 
place en adversaire irréductible de 
l’autocratie, du monopole et de la 
dictature.

Ennemi du nationalisme dictato­
rial, ennemi du racisme outran- 
cier condamné par le Pape lui- 
même, noire libéralisme politique

cher et de mettre en pratique une ; a pu accomplir de grandes choses
pour le Canada.

Il a suscité et bâti de toutes piè-
politique procanadienne.

J’ajouterai que la politique énon 
cée dans le- discours du trône 
celle mise en pratique, depuis trois 
ans, par le gouvernement de ce 
pays, est essentiellement procana 
dicnne et que, par voie de eonsé-

sait en 1910 que si “l’Angleterre est 
en guerre le Canada est en guerre’’, 
cette feuille en a conclu que le 
chef de ce gouvernement était prêt 
à lancer notre pays dans une aven­
ture de conscription militaire au 
cas où l’Angleterre serait en con­
flit. Elle s’est bien gardée de don­
ner en entier les paroles de Lau­
rier qui sont celles-ci: “Si l’Angle­
terre esl,en guerre, nous sommes en 
guerre et exposés aux ailaques”.

En 1910 le lien impérial subsis­
tait dans toute sa force. Notre 
état colonial et de dépendance nous 
imposait des obligations et nous 
liait en quelque sorte au sort de la 
mère patrie. Mais la magnifique 
émancipation au Statut de West­
minster. nous délivre de celte res­
ponsabilité. Le chef de ce gouver­
nement aurait-il fait cette dange­
reuse proclamation que notre in­
dépendance elle-même serait suffi­
sante pour nous garantir notre droit 
à la neutralité; D’ailleurs point 
n’est besoin de donner plus de pu­
blicité à cette fallacieuse nouvelle.

ces le code de la politique vérita-1 j°,uri’,a* admet lui-même que la 
blement procanadienne, comme on , ,bef!lie du gouvernement aetuel en 
va le voir. matière de notre participation aux

C’est sous un gouvernement libé- t?uenes extérieures est que le Par-
ral que notre pays a conquis sa sou-

quence, il est du devoir de tout pa veraineté consacrée par le Statut 
triote de lui donner sou appui, de Westminster en 1931, c’est en 
loyal et sincère. ; proclamant la doctrine réciproci-

' taire en 1911 que Laurier, payant 
une rançon qui restera aux nages 
de l’histoire comme l’une des plus 
émouvantes abnégations politiques,

Inutile d’argumenter sur le pre 
niier énoncé. Notre jeune pays, à 
mesure que le temps lui donne les ...... ...........
caractéristiques et les forn.es d un j SP fj[ ]e protagoniste du plus pur
Etat indépendant; a mesure que 
l’effort de l’évolution .naturelle et 
lente de sa vie nationale lui cou 
fère les djioits à la majorité et qu’i 
prend, aù concert des nations, la, 
place d’honneur qui lui revient; À 
mesure que, sur son territoire,

libéralisme; c’est en 1935 que son 
successeur, le premier ministre 
actuel, continuant la lignée de la 
tradition, a conclu le premier 
traité de réciprocité avec les 
Etats-Unis, détruisant par là les 
derniers vesliges de protectionnis- 

trandit et se fortifie, un petit peu-j me absolu si cher aux coeurs des 
ale irrévocablement enraciné dans ! tories; enfin, c’est en 1938, le 17 
>es traditions d’ordre et de paix,ai novembre, que le premier minis- 
mesure, enfin que le Canada, par tre signait à Washington le deux- 
l’apport de- sSs immenses ressmtr-1 iètne traité de réciprocité, qui sera 
:-es naturelles, par le travail de ses l’apothéosp de l’oeuvre souveraine- 
nfants, grandit en influence dans ment humaine du libéralisme poli-

lenient (pas le gouvernement!) est 
le maître souverain. Je ne m'éton­
ne pas uue l’organe officieux des 
nationalistes du Québec ait saisi 
l’occasion de fendre les cheveux en 
quatre pour amorcer dans ma pro­
vince une campagne antimilitaire. 
Il rêve de former un parti national- 
federal, doublure hypocrite du 
vieux parti tory dont personne ne 
veut, chez nous, endosser la dé­
froque. Il rêve de voir se répéter 
la tragédie de 1911.

Il ne fait nas de doute que, faisant 
partie du Commonwealth britanni­
que, même comme associé libre et 
souverain, il nous faille, un jour ou 
l’autre, envisager la question de sa­
voir si oui ou non, nous saigne­
rions le pays à blanc pour sauve­
garder les intérêts de l’Empire. 
Mais je dis, avec toute la convic-

i'ünivërs,”ïoût'‘Canadien’'digne “ilc ; »*«<; <lu gouvernement actuel ‘ au 
ce nom doit a son pays et a sa race v.anaua.
de promulguer et de concrétiser Je pourrais vanter ces accords en 
en des lois justes et raisonnable-, aihrmant qu ils seront profitables 
une politique vraiment procana 
dienne.

aux cultivateurs et aux bûcherons 
j de mon comté, probitables aux culti- j valeurs en leur facilitant l’ouverture 
| de marchés importants, aux bûche- 
i rons en provoquant une exporta­
tion plus facile des produits de la 
forêt. Mais, ce traité sera plus que 
cela! A côté des résultats matériels 
cl avantages pécuniaires 
tants je puis ajouter qu’il devien 
dra l’un des ciments les plus forts 
pour consolider l’unité nationale 
du pays.

Ce n’est un secret pour personne 
que cette unité est menacée. Les 
sournoises campagnes du chauvi­
nisme et du séparatisme, en s’inspi­
rant .d’un égoïsme outrecuidant, ont 
ébranlé cet édifice de notre Con­
fédération. Peuplé de différentes 

.... i t - i, . , (races aux religions différentes, leralisme de Laurier. .1 entends, par Canada doit lutter pour préserver 
libéralisme canadien, cette doctrine sa vie nationale, 
politique exaltant la liberté indivi-i et c’est une des gloires du pre- 
duclle en ce quelle a de plus apte ,nje|. ministre actuel que de pou- 
a promouvoir le bien de l’individu ' voir ncenmnlir ;t de la société. Combattant le accompli!

Politique vraiment procanadienne
Or, j’affirme que la politique de 

ce gouvernement, en tenaut compte 
de ce que les économistes appellent | 
les impondérables et de ce que 
j’appellerai les imprévisibles, est 
une politique vraiment procana­
dienne.

Il n’est qu’une seule politique qui 
soit digne de ce nom: le libéralis­
me lel que nous, libéraux fédéraux, 
le comprenons. Loin de moi la pen­
sée de prêcher cc libéralisme éco­
nomico-religieux que nos adversai­
res se plaisent, surtout dans le 
Québec, à apparenter avec le libé-

l’expérience sanglante de 1917 est 
encore trop vivace aux coeurs de 
libéraux; que nous nous réclamons 
d’un canadianisme aussi sincère 
que les écrivailleurs de cette feuille 
et que conscients de nos responsa­
bilités comme mandataires du peu­
ple qui ne veut pas la guerre, nous 
sommes opposés à toute aventure 
de la sorte e tque tant et aussi long­
temps que la députation actuelle 

impor-1 sera maintenue au pouvoir, le peu­
ple du Canada devrait se sentir en

vante, aussi complète! Se sentant 
supérieur à celui qui venait de 
faillir à la tâche, ramassant en fais­
ceaux tous ses moyens oratoires, il 
en fit une lumineuse gerbe d’élo­
quence qui éblouit la Chambre en­
tière! L’hon. chef de l’opposition 
avait reproché au chef libéral de 
ne pas avoir connu la misère du 
peuple! de ne pas s’être abreuvé 
des souffrances de la foule qui pei­
ne et qui désespère! 11 avait touché 
le lion en plein coeur! L’oeil en 
feu, la voix vibrante, le geste me­
naçant, il décrivit, avec des san­
glots dans la gorge, les martyres de 
ses ancêtres, héros obscurs de la 
primitive histoire, preux des pre­
miers exils qui ont écrit aux fron­
tons du pays des pages de subli­
mes abnégations et d’héroïques tor­
tures. Et quand il a parlé de sa 
mère, de cette vieille mère dont il 
garde un culte qui s’élève jusqu’à 
la passion, il a fait passer, dans un 
souffle d’orage l’indignation de 
son âme en des paroles qui torn 
baient aux pieds du chef conser­
vateur comme un coup de tonner­
re. 11 avait vengé son nom, vengé 
son parti. II avait lavé l’outrage.

Le phare libéral

Guidé par de tels hommes, je n’ai 
pas raison de douter. Encore 
moins de trahir. Je dois plutôt 
crier à la génération qui monte de 
suivre le lumineux sillon qu’ils tra­
cent. Je la supplie de ne pas sc 
courber devant les faux dieux et 
les fausses doctrines. L’expérience 
du passé ne nous donne-t-elle pas 
la féconde leçon —’e le parti libé 
ral des Laurier et des King a tou­
jours été le phare indiquant la vé­
ritable route? Le libéralisme poli­
tique que nous défendons n’a-t-il 
pas toujours été la doctrine salva­
trice par excellence? L’histoire ne 
nous dit-elle point, cl avec quelie 
vérité, que chaque gouvernement 
libéral, depuis 18(i7, a su redonner 
aux Canadiens un peu de joie et 
de prospérité en combattant les né­
fastes effets du nationalisme pro­
tectionniste? Qu’il a arraché, bribe 
par bribe, lambeau par lambeau, 
les parcelles de libertés canadien­
nes à« l’oligarchie tory?

M. le président, je n’ai aucune 
hésitation à appuyer la résolution 
présentée par Thon, député de 
Brandon. Elle contient un vibrant 
témoignage en faveur de l’oeuvre 
d’un gouvernement canadien, véii- 
tablement canadien conduit par 
des hommes qui n’ont d’autre idéal 
terrestre que de donner le meilleur 
d’eux-mêmes à leur pays.

Le racisme et le 
néo-paganisme

Le cardinal Piazza en souligne les 
dangers
Cité du Vatican, 19. (C.P.-Havas) 
Son Eminence le cardinal Piazza,

perament et tous ceux qui louent 
des logements à des acheteurs à 
tempérament.

M. J. Arthur Viau, propriétaire 
du logement occupé par M. René 
Juteau, avait donné à ce dernier un 
avis de trois jours parce qu’il ne 
Payait pas son loyer; eet avis avait 
pour effet de libérer Juteau du 
loyer dû s’il quittait les lieux dans 
les trois jours. II ne l’a pas fait; 
alors Viau a saisi tous les biens 
garnissant le logis.

Parmi ces biens il y avait une la­
veuse, propriété de la firme Ilart- 
ney Company Ltd. La compagnie 
avait vendu l’appareil à tempéra­
ment et en conservait la propriété 
jusqu’à complet paiement. Elle fit 
opposition à la saisie en alléguant 
qu elle était propriétaire de l’appa­
reil et que le locateur le savait.

Le juge a rejeté cette tierce-op­
position, et décidé que la compa­
gnie a perdu son droit de propriété 
en négligeant d’enlever i’appareii 
du logement au cours des trois 
jours accordés par l’avis. Voici 
quelques-uns des considérants de 
ce jugement;

“Considérant qu’il s'agit ici d'in­
terpréter l’article 1089 du code de 
procédure civile;

“Que l’article 1089 déclare bien 
formellement que, quand le locatai­
re rcfu.se ou néglige de se rendre à 
la mise en demeure, dans le délai 
prescrit, le locateur “peut faire sai­
sir tous les meubles qui garnissent 
les lieux loués”; l’expression tons 
les meubles, qui garnissent les 
lieux loués, dans la généralité, si­
gnifie saisir les meubles qui peu­
vent appartenir à des tiers tout aus­
si bien que ceux du lorataire; il 
n’est nas permis de distinguer là 
où la loi ne distingue pas;

“Que. même dans sa rigidité, la 
règle exceptionnelle de l’article 
1089 ne manque pas d'offrir aux 
tiers un moyen facile de protéger 
leurs biens contre le locateur, ce 
moyen consistant à enlever les meu­
bles qui leur appartiennent dans le 
délai qui a été donné par le loca­
teur au locataire pour le déguerpis­
sement de ce dernier; l'article 1089 
offre aux fiers ce recours facile, 
mais c'est tout ce qu’il leur offre;

“Qu’il eût été facile, en l’espèec, 
comme il sera presque toujours fa­
cile, au locataire, d’avertir les 
tiers, propriétaires d’effets déposés 
dans les lieux loués, de l’avis de 
trois jours, d’enlever les choses 
leur appartenant, ainsi que le sug­
gère même l’art. 1089: le locataire, 
en possession des meubles des liera, 
et dépositaire d’iceux de par la vo 
lonté même du propriétaire, de­
vient l’agent de ce dernier pour la 
protection de ces meubles et si, par 
negligence, mauvais vouloir ou au­
trement, le locataire n’enlève pas, 
pondant les trois jours, les effets 
appartenant aux tiers ou n’avertit 
lias ces derniers de les enlever, leur 
recours disparaît à l'expiration des 
trois iours ou de lout autre ternie 
fixé dans l’avis.

Dîner d'adieu à M. Bennett

Pour les goûts délicats

THÉ VERT

’SALADÆ

nationalisme outrancier dont elle 
*st la négation absolue, celte

DÎNEZ
en ville le
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Diner

complet
50?etplus

Diner 
à la dinde

80<
Orchestre

RESTAURANT 
delà Gare Windsor

ce tour de force 
magnifique de tenir en équilibre 
ces puissances contraires, ces in 
térêts dissemblanbles et de faire 
de ces parties hétérogènes un tout 
viable. Bientôt il faudra des amen­
dements et des additions. Il faudra 
la réadaptation des textes confédé­
ratifs aux besoins légitimes des 
groupes. 11 faudra refaire sans dé­
molir et reconstruire plus beau el 
plus vasle. J’ai confiance que le 
gouvernement de ce pays saura 
alors protéger les droits des mino­
rités catholiques et françaises et 
leur donner la plénitude de l’exer­
cice de leurs privilèges. Cette uni­
té nationale, que la crise mondiale 
a menacée, se sent plus forte et 
plus vivante devant les reculades 
du nationalisme et les victoires du 
libéralisme politique du gouverne­
ment actuel. Ce traité, en s’adres­
sant aux intérêts les plus chers de 
toutes les classes de In grande na 
lion canadienne, raffermira cet es­
prit de solidarité et d’unité sur des 
bases solides.

Procanadienne, la politique du 
gouvernement libéral actuel l’a élé 
dans le domaine international.

sécurité. Le chef de ce gouverne­
ment s’est compromis définitive­
ment lorsqu’il a dit: “Le Parle­
ment décidera”.

Je dis maintenant au peuple de 
mon pays qu’il doit marcher sans 
crainte sous l’égide de Mackenzie 
King plutôt que sous la houlette du 
chef de l’opposition actuelle dont la 
.trahison en faveur de la conscrip­
tion militaire en 1917 csl encore vi- 
vante à la mémoire des gens de ma 
province.

Voilà, M. !e président de la poli­
tique véritablement pro canadien­
ne. Voilà, Comment notre cher 
pays a conquis, dans le domaine 
international, le respect des au­
tres puissances. Voilà comment 
s’écrit l’histoire et comment se gra­
ve sur ses fastes d’airain, en relief 
devant les générations de demain, 
la figure énergique d’un homme 
qui a sù être canadien avant fout.

Certes le discours du trône an­
nonce une augmentation des cré­
dits de la défense nationale. Je 
réserve mon opinion mais je crois 
savoir que le gouvernement saura 
juger la question en regard de nos 
moyens et de la situation géogra­
phique du Canada.

Les discours des deux chefs

j . | , _, . . , •, Ottawa, 20 (D.N.C.) — M. R. R.
patriarche de Venise, vient, a la, Bennett a élé l’invité d’honneur i 
suite des eveques de Milan el de ur déjeuner d’adieu qui lui a été 

s?ul!sne,\ les dangers offert hier par le club Rideau, dont 
néo-paganisme ü a été membre pendant 30 ans.

L.TEB

m
0 du

Il me reste maintenant à féliciter 
le chef du gouvernement pour le 
magnifique discours qu’il a pronon­
cé lundi dernier.

Les deux chefs se sont alors af 
frontés. 1* premier ministre libé­
ral a justifié les prédictions des con­
naisseurs en dépassant son adver­
saire de toute la hauteur de sa soli­
de argumentation, de son dynamis­
me enlevant el du ton modéré de 
scs paroles.

Les débuts du chef conservateur 
suscitaient ici, à Ottawa, une cu­
riosité bien compréhensible. Suc­
cesseur de l’un des parlementaires 
les plus aristocrates et les mieux 
équipés, il devait à ses partisans 
se hausser sinon dépasser le ni­
veau, d’éloquence et de casuistique 
où s’était maintenu l’ancien chef 
tory. Tâche formidable, admet- 
lons-le. Nous disons, sans plus lar­
der, que le chef actuel de l’oppo­
sition a totalement échoué. Il a dé­
çu ses propres partisans. Il a ré­
joui ses adversaires.

Autant le premier était incisif et 
cassant ce dernier est ondulant et 
flou, autant celui-là se retranchait 
derrière une logique serrée, autant 
le chef actuel a abandonné le rai­
sonnement pour sc lancer en des 
boniments d’où fusaient le calem­
bour mal placé et l’anecdote vide 
de sens. Autant celui-là disséquait 
en profondeur le discours du trô­
ne pour en faire sortir des conclu­
sions parfois sophistiques mais sa­

illi racisme et du _ ___
dans une allocution que reproduit 
aujourd’hui l’Osscrvatore Romano. 
11 a déclaré que les théories du ra­
cisme ne reposent sur aucun fon­
dement scientifique, mais qu’elles 
constituent plutôt des applications 
morbides du matérialisme. Parlant 
de la question juive, le cardinal a 
rappelé que lEglise, à l’exemple de 
saint Pierre, n’a jamais fermé la 
porte aux Juifs et qu’elle continue 
de prier pour leur conversion.

Il faut combattre et le communis­
me et le néo-paganisme, dit-il, parce 
que tous deux se proposent de dé­
truire le christianisme, le premier 
par la persecution sanglante el le 
second par les méthodes hypocri­
tes de Julien l’Apostat.__

La Société d'histoire 
du Cap

Les Trois-Rivières, 20 — M. Do­
nat Beaumier a élé élu président de 
la nouvelle sociélé d’histoire qui 
vient d’être fondée au Cap de la Ma­
deleine par la Société St-Jean-Bap- 
Uste de celte ville. Les autres offi­
ciers <Ie celle sociélé sont: 1er vi­
ce-président: Eleokim Fournier; 
2ème vice-président: Joseph La- 
nouette; aviseur et archiviste: Me 
J-A. Cambray; secrétaire, J.-Edou- 
ard Biron; secrétaire-adjoint, Pier- 
Deléan; trésorier, Maurice Lo- 
ranger.

La Société d’Histoire a été fon­
dée au cours d’une assemblée con­
voquée par le Dr C.-A. Gauthier, 
président de la Société St-Jean-Bnp- 
tiste du Cap. et qui eul lieu au 
vieux moulin banal des Jésuites, re­
lique vieille de près de trois cents 
ans.

Chez les optométristes
A leur assemblée, hier soir, les 

membres de l’Association des Op­
tométristes et Opticiens de la pro­
vince de Québec ont élu les offi­
ciers suivants: président; M. J.-A. 
Crête, député; vice-président: Al­
fred Mignot; secrétaire: Lionel Hé­
bert; trésorier: ll.-N. Bordeleau; 
président honoraire: A.-L. Phaneuf; 
vice-présidents honoraires: J.-A, 
Boivin, J.-A. McClure, H. Mothersol; 
directeurs: L. Fnvreau, A. Messier, 
G. Leblanc, L.-C. Gcrvais, R. Mar­
chand, J.-E. L’Heureux.

Le Père Joseph
Paris (Par courrier) — On a 

inauguré à Rufil une plaque corn 
mémorative du Père Joseph Le 
Clerc du Tremblai), l’éminence gri­
se du Cardinal de Richelieu, sur la 
maison où il mourut. Cette maison 
a été sauvée rie la destruction par 
Mme (iould-Minot, d’origine amé­
ricaine, propriétaire de celte de­
meure, et qui vient de la restaurer.

M. Abel Bonnard, de l’Académie 
Française, qui présidait à la céré­
monie Iraça, dans une improvisa­
tion qui recueillit les applaudissc- 
menls unanimes, un vivant por­
trait du Père Joseph.

Départ de la troupe 
Gaby Morlay 

par r"lle-de-France"
Parmi les passagers du Canada 

qui s’embarqueront à New-York, 
demain, à bord de Vlle-de-Franct, 
de la Ligne Française, se trouvera 
la troupe de Mlle Gaby Morlay, qui 
vient de terminer une série d’en­
gagements à Montréal, Québec el 
Trois-Rivières. Outre Mlle Morlay, 
i! y aura Mesdames Paulette Bur- 
puet, Maud Yrem et Jane Lemar et 
MM. Jacques Catelnin, Charles Cas- 
lelain, Yiclor Launay, Jean Hey- 
nol*. et Helin. S’embarquent aussi: 
M. J.-A. Marceau, parfumeur, de 
Montréal; Mme Georgette Durand; 
Mme M.-H. Fiset; M. J. McJanet, 
tocs de Montréal; le Rév. Père Si­
meon Giroux, O.F.M., qui se rend 
en Corse.

Essor et décodence 
du capitalisme

par BERN/IHU LAVERONS, professeur & la 
Faculté de Droit de Lille. — Un vol. ln-8“, 
de 250 pages.

Dfts que le travail de l'homme a produit 
plus que ce qui ttalt nécessaire & la satis­
faction de ses besoins lmm6diats, et que 
son activité «'est exercée sur le surplus en 
vue d'un profit, le capitalisme est né. Il 
a gardé durant de longs siècle» une forme 
rudimentaire; 11 s’est développé A mesura 
que las bénéficiaires s'efforçaient d'éten- | 
dre l'appropriation privée du profit. La1 
découverte du monde par les nations eu-1 
ropèennee et l'application & l'Industrie 
des progrès scientifiques ont assuré au ca­
pitalisme un essor prodigieux, qui a d'ail­
leurs coïncidé avec l'ascension politique et 
sociale de la bourgeoisie. Aussi est-ce le 
XIXe siècle, prolongé des année» du XXo 
qui ont précédé la grande guerre, qui a 
été le grand siècle du capitalisme.

Bourgeoisie et capitalisme ont soulevé 
les même* critiques du Jour où celle-là 
comme pouvoir politique, celul-cl comme 
puissance économique et financière, n’ont 
plus entièrement Justifié leur autorité par 
leurs aervlce*. Le rôle du capital a été 
fauaré surtout par la constitution des So­
ciétés anonymes remplaçant les entrepri­
ses familiales, et par le régime des ac­
cords constituent des monopole» do fait, 
qui suppriment las bienfaits d'une con­
currence guidée par la loi do l'offre et de 
la demande.

Mal» le rapltallsme, en tant que régime : 
économique, est surtout vicié par les mul­
tiples interventions de l'Ktat et par une 1 
fiscalité écrasante. Bien plus que se* 
propres défauts, ce* entraves qui lui sont 
imposées le rendent Incapable de garder 
— ou do reprendre — le rôle luconteeta- 
blement bienfaisant qu’il a rempli au 
XIXe siècle, Ce n’en serait pas moins une 
insigne folie que de prétendre lui substi­
tuer par une révolution soit un régime 
d'économie autarcique, soit le socialis­
me d'Etat. Les expérience* de* gouver­
nement» totalitaire», et Celte du Front po­
pulaire chez nou*. sont concluante» à cet 
égard

Une autre solution a la préférence de 
notre auteur. Successeur de \aritw aide 
b la tête du mouvement coopératif fron­
çai», M. B. Lavergne ne doute pas que
"l'Ordre coopératif" ne soit désigné pour 
assumer la succession de l'ordre capitaliste 
après une période de coexistence qui pour-’ 
mit se prolonger assez longtemps. Tous
les hommes de bonne volonté dciireux de 
s'instruire doivent lire cette magistrale étude.

Ernest JANELLK
En «eftte XU Service do librairie du "De­

voir", au prix do »i oo.

Le dimanche
Le biil Brunelle aux Communes — 

M. Médéric Martin propose la no­
mination d'une Commission pro­
vinciale pour faire respecler la loi 
de l'observance du dimanche dans 
la province de Québec

Ottawa, 20. (D.N.C.)
Brunelle, député libéral de Cham­
plain, a fait adopter en première 
lecture, son projet de loi amendant 
la loi du dimanche. L’an dernier 
le bill avait été adopté par les Com­
mîmes mais amendé par le Sénat. 
En voici le texte:
Loi modifiant la loi du dimanche

Sa Majesté, sur l’avis cl du con- 
sentement du Sénat et de la Cham­
bre des Communes du Canada, dé- crête:

1. Est modifié l’article quatorze 
de la Lai du dimanche, chapitre 
cent vingt-trois des Statuts révisés 
du Canada, 1927, par l’addition du 
paragraphe suivant:

“(2) Tout administrateur, direc- 
teur, surintendant ou employés 
d une corporation aux instructions! 
ou ordres duquel un employé, aux 
ternies ou conditions de son em­
ploi. est tenu de se conformer, qui 
ordonne à cet employé en dernier 
lieu mentionné de ladite corporo- 
lion d exécuter une partie quelcon­
que des opérations qu’elle pour- 
suil, ou l’y autorise, contrairement 
a J une des dispositions de la pré­
sente loi, encourt, sur déclaration 
sommaire de culpabilité devant des 
juges de paix, des peines sembla* 
blés à celles dont une corporation 
est passible en vertu du paragraphe 
premier du présent article ou, pour 
une première infraction, un empri­
sonnement d’au plus trois mois et 
d au moins un mois, avec ou sans 
travaux forcés, et, pour chaque ré­
cidive, un emprisonnement pen­
dant au plus six mois et au moins 
deux mois, avec ou sans travaux 
forcés».

NOTE EXPLICATIVE
L’article quatorze se lit comme 

suit:
“H. Une corporation qui permet 

ou ordonne à ses employés d’exé- 
culcr une partie quelconque des 
opérations qu’elle poursuit ou qui 
les autorise a le faire contrairement 
à l’une des dispositions de la pré­

sente loi, est passible, sur déclara­
tion sommaire de culpabilité de­
vant deux juges de paix, d’une 
amente de cinquante à deux cent 
cinquante dollars pour une premiè­
re contravention, et d’une amende 
de cent à cinq cents dollars pour 
chaque récidive, en plus de toute 
autre peine que prescrit la loi pour 
cette même contravention.”

I.e présent bill tend à punir, par 
voie d’amende et d’emprisonne- 

M. H.-E. !men,’ *es administrateurs et direc­
teurs qui violent les dispositions de 
la Loi du dimanche.

* * *
Québec. 20. — M. Médéric Martin 

a donné hier après-midi avis de la 
motion suivante au Conseil législa­
tif:

“Qu’il proposera la nomination 
d’une Commission, renfermant les 
représentants de l’autorité religieu­
se aussi bien que de l’autorité civi­
le, pour faire respecter dans la pro­
vince de Québec la loi de l’obser­
vance du dimanche.”

La tuberculose
aux Trois-Rivières

Les Trois-Rivières, 19. — Le taux 
de la mortalité par tuberculose dans 
la ville des Trois-Rivières a suivi 
une courbe décroissante depuis dix 
ans, d’après le rapport de la clini­
que antituberculeuse. L’année der­
nière, 2G personnes ont succombé à 
la tuberculose aux Trois-Rivières, 
soit un taux de 61.9 par cent mille 
habitants.

Deuxième édition, revue et 
corrigée de

Lisez "Fernande"
Si vous ne connaissez pas encore 

"h ernande”, il est temps d’ouvrir 
votre porte à cette petite Canadien­
ne “fine, gaie, tendre, cultivée” 
d’après ce qu’en dit Facette.

Vous qui regrettez la chanson du 
fleuve ou l’écho <’ s Laurentides, 
pour oublier la pmie monotone et 
triste qui bal à vo J e fenêtre ache­
tez "Fernande”: ce livre vous fera 
goûter des heures délicieuses. “On 
ressent, après avoir achevé de par­
courir ce volume, toute la satisfac­
tion qu éprouve le touriste au re­
tour de belles vacances à la mer, 
au lac ou dans les montagnes". (A.- 
M. Bissonnette, O.F.)

Volume de 339 pages. Au comp­
toir ,75s. Par la poste .80s. Service 
de librairie du Devoir, 430 Notre- 
Dame est, Montréal.

A la veille de 
notre 70 ième Année

AU

SERVICE DU PUBLIC

Nouvelles Assurances payées en 1938 # 44,855,000
(non-compris les renies et rétablissements)

Montant des Assurances en vigueur 
au 31 déc. 1938 . . . .
(Renier non-comprises)

• • •
Avoir total au 31 déc. 1938 •

• • •

Total des Versements aux Assurés et

#559,100,000

#178,975,000

Bénéficiaires en 1938 # 14,365,000

Profit pour 1938 ....................................# 4,650,000

Le tout pour les Assurés

MUTUAL NFE
■w MMaBor canada aNnHi

! . Fondée en 1869

SIÈGE SOCIAL - WATERLOO, ONT.

• - “Ld propriété des assurés"

J
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COMMERCE ET FINANCE
Nouvelles Raisons 

Sociales
Lm Mciéfés »t compagnies 

ficeoimeit» enrefistrees

Hcnhfield's Ine.. 108 ouest, rue Ste-Ca­
therine. W. Hershentield, président. 

Studio Lafontaine, 3672, rue Parc La- 
Fontaine. Luc Urgel Deland.

Fair Maid Carment, 1435, rue Bleury, 
Harry Schwartz.

loyal & Frère, 1109, rue St-Timothée, 
Roland loyal.

Loisirf Enrg., |.-Armand Desrochers, Ju­
lien White.

Cretlin Baker 5387, rue 5t-Lau-
rent. Matt Taras.

Lallemand Investment Co., 1260 rue
Préfontaine, Fred-A. Lallemand, Al­
bert Lallemand, Rodolphe Lallemand.

Do Luxe Radio Service Association, 378
ave Laurier ouest, Mortimer Goldman, 
Harry Cerson.

Ferronnerie Moquin Hardware, Fidèle 
Moquin.

M. A. KniHing Milli. 340, rue St-Lau- 
rent. Nathan Mozovitch. Morris Al- 
per.

(Commerce extérieur du Canada 
en décembre
Le couuncrce e.vlérieur du Cana- 

dii fil ilfCfiubre s’établit à $114,738,- 
210, contre $1.57.378,857 en iiovcni- 
brc et $131,011,028 le mois corre.s- 
ponadnt.de 1937. l.e commerce en 
décembre est normalement moins 
aciif qu’en novembre. La réduction 
su rnovembre est rie $12,G.'jO,ü47 et 
sur décembre 1937, de $.)(),8 tt),982.

I.os e.'cimrtalioiis canadiennes at- 
tcii^nent $09,470,953, contre $9.1,-

La Bourse
(P.C. et P.A.) — Le marché était 

lourd et peu actif en Bourse locale. 
Steel ot Canada a fait un point. Do­
minion Steel et Montreol Power quel­
ques fractions de point. Smelters, 
Canadian Car et Brazilian ont flé­
chi quelque peu.

* ¥ »
Les cours étaient peu intéressants 

223,909 le mois précédent et $77,-1 sur (g Curb, Asbestos, Consolidated 
981.78ü en rlécembre 19p. tandis I et Fleet ont fléchi, si Ford et 
(lur* les inipoilations sont de $44.-ip ’' ,.. . ol.. «w—285.98G, contre «03.303,909 eu no-1 quelque peu
vembre et .$53,125,039 en décembre ! Home Oil a glisse de .15 et Okolto 
1937. Les réexporlations s’étalilis-1 de .03. Dons la section des mines, 
sent a $97;>,271, contre $851,279 en Siscoe o reculé d'un sou.

Les nouvelles
en raccourci

Dividendes des compagnies
mhières
Ottawa. (P.C.) — Les dividendes 

payes par les compagnies minières 
canadicnne.s sont de $100,148,000 
en 1938 comparativement au cliif- 
fre-record de $100,783.000 en 1937, 
annonce le département <les mines 
et des res,sources naturelles,

Robinson Cons. Cone
La Robinson Con.soli(lated C.onc 

raiiporle un profit net de $28,199 
durant l’année fiscale arrêtée le 30 
septembre dernier, comparative­
ment à un bénéfice de .$28,116 l'an­
née précédente. Les reéctles «.“qui- 
valent à 51 cents par action ordinai­
re.

Un dividende <ie .50 cents par ac­
tion a été payé durant les deii-v 
années.
Dividendes déclarés

Prudential Trust Co., Ltd, 1 1-4 
p.c. payable le 31 janvier aux ac- 
tionimircs inscrits le 25 janvier,

Charles Curd Co., dividende tri­
mestriel régulier de 1 3-4 p.c. i)ar 
action privilégiée, payable le 15 fé­
vrier aux actionnaires inscrits le 
ter février.
lawyer-Massey Ltd

Hamilton, Ont., (P.C.) — Sawyer- 
Massey Lid rapporte une perle nelle 
de $115,898 pour l’année financière 
close le 30 septembre dernier, con­
tre une porte de $90,253 pour l’an­
née précédente.

Avances aux courtiers
Wa.sliington, (P..\.) — f.fs prêts 

consentis aux courtiers et aux ban­
quiers en valeurs de New-York s'é­
lèvent à $675,000,000 durant la .se­
maine terminée liier, (’/est une di- 
niinuliüii de $29,000,000 par rap­
port à lu semaine précédente. Du­
rant la semaine coi respondante de 
l’an dernier, les prêts sc chiffraient 
par .$054,000,000.
Le prix d'un siège

New-York. — Un .siège au marrhé 
de New-York a élé vendu au prix de 
$02.0110, soit une diminution de 
$7,000 comparalivcninel à la vente 
])récédciile.
A la Ligue des propriétaires

Voici les officiers de la Ligue des 
Propriétaires de Montréal, pour 
rexereifc 1939-1940; MM. Paul Cor 
beil, .L-.\. (kmiure, Paul Dansereau, 
Aulliimc Desjardins, ,1.-11. Dupuis, 
A. Farly, .l.-R. I''l,magan. llectoi-F 
l'orlicr, .lobn-lL Hand. lle('t<»r l.a- 
londe, V.-l-;. Lamiierl, .\ltrecl Leduc. 
Harold Mills, .Séraphin Ouimet et 
J.-K(lmour Perrault.
Crédit bancaire canadien de 

$20 millions négocié à N.-Y,

Dflawa. 20 (l).N.C.) Le miais- 
Ire des Finances, M. Charles Dun­
ning, a annoneé tpie le Canada avait 
négocié un crédit haïuaire à New- 
York de .$20,0(10,000, avec la Chase 
National Bank do New-York et d'au­
tres banques. Le erédit prendra la 
forme de billets, 2 ans li, 1 l-l'/o. 
à 99.75' è.

Les billets seront datés du Ier fé­
vrier 1!).‘)9 et deviendront écluis le 
1er mai 1941. Les revenus de ré­
mission seront employés à des fins 
générales.
Asbestos Corp.

il.-W. Steelc, itrésidenl d'Asbestos 
Corporation, a notifié la Roursc de 
Montréal que les administrateurs 
avaient approuvé la division des 
actions en quatre. Cette proposi­
tion est sujette à la ratification des 
actionnaires au cours d'une assem­
blée dont la date sera fixée ulté­
rieurement.

Ÿ ♦ JiF
Les ndminislrateiirs d’Asbestos 

(’.orporalion ayant décidé de liivi- 
ser en quatre tes actions «le celle 
.société, la Bourse de Montréal au- 
nonee qu’à partir d'aujourd’hui, les 
nouvelles actions pourront sc né­
gocier à la section des "hors-eo- 
tes”, “sujeltes aux conditions (ré­
mission”, et que ces négociations 
se feront aux risques et périls des 
membres de la eoulisse. l/abré­
viation du ‘‘ticker” sera A B N.

Ventes des magasins à rayons
en décembre
Lm chiffres préliminaires rolalifs 

nnx vente.s des magasins à raoyn* 
en décembre 1938 révèlent une di­
minution de 3 p.e. dans le volume- 
dollar en regarcl de décembre 1937. 
La diniinution peut élre partielle 
ment allribuée à la lempéraliiiT hois 
de saison affectant le commerce 
avant NoëL

novembre et $804,219 il y a un an.
La balance e(mi;nercia)e du (^un.i- 

da en décembre est favorable pour 
une valeur de $20,100,238, contre 
i'^3(i.771,5l9 en novcniljre et $25,300,- 
90(1 en décembre 1937.

Shawkey Gold
Shasskey Gold Mining Conipanv, 

Limited, a notifié la Bourse de 
Montréal que les administrateurs 
avaient approuvé un amendement 
aux statuts, qui sera soumis à une 
assemblée (les actionnaires le 23 jan­
vier. Get amendement a pour but 
d’autoriser la société à vendre son 
actif à line nouvelle compagnie (jui 
sera eoiistituée au capital autorisé 
de 3.000,000 (l actions d’une valeur 
nominale de $1.00 moyennant ce.s- 
sion (le 1.250,000 de ces actions.

Le nombre d’aelions .Shawkey ac- 
liiellemenl eu cireulation étani de 
3,750,000, l’écbiinge se fera sur la 
ba.se de loris actions Shawkey pour 
une action de la nouvelle société.

I Shawkey Gold Mining (Company,I Limited, a précisé cpic ce projet ne 
devait pas se réaliser immédiate­
ment, mais qu’elle préférerait pro- 
filL. (le l’assemblée annuelle des ac­
tionnaires pour faire aiiloriser cette 
transaction. I/adoption de cet 
; lendement entraînerait probable­
ment des propositions financières 
plus définies.

Marché des changes
Gours moyens à l’oiivcrliire tels 

(pic fourni,s par L.-G. Beaubien et 
Goiniiagnic;

Pair Ouverture
.\ngk'torre, L. S. $4.86 2-3 
France, franc ... $0.0392 .026()l>;t 
itelgique, bclga .. 0.1390 .1704
Italie, lire .......... 0.0520 .0530^
.Suisse, franc .... 0.193 .2276
Hollande, florin . 0.402 .5471
Suèiie, cour.........  0.268 ,2427
Norvège, cour. .. 0.‘208 .2309
Danemark, cour.. 0.2 8 .210.)
Brésil, milreis ., 0.1190 ,0000
Hlals-Unis, dollar $1.00 23-32 P
.-liiemagne, r.m. . 0.2382 .4028

¥ Ÿ
Le marché, légèrement à la haus­

se ou début de la séance, était irré­
gulier vers midi. American Telepho­
ne a fait exception en touchent un 
nouveau haut pour l'année en avan- 
çont d'un point. Le marché des obli­
gations était quelque peu à la haus­
se, tandis que celui des denrées était 
plutôt irrégulier.

Relavé hebdomadaire 
de la Banque du Canada

Ottawa (P.C.) — Les dé,)ôts du 
gonvcrnemenl fédéral à la Banque 
du Ganada ont auginenlé de $39,- 
720,(100 cette semaine. Celle hausse 
est due à l’émission de $50,000,000 
d’übligation.s des G.N.H. le 11 jan­
vier dernier. Par contre l’item 
“tout autre actif” a augmenté de 
$33,940,000 comparativement à la 
semaine correspondante.

Voici un état du bilan de cette 
semaine, en milliers de dollars, ain- 
si que des cbangemenls avec la se­
maine précédente:

Actif
Monnaie et lingots d’or 188,700, 

diminution de 351; .\rgent et dol­
lars américains 39,804, augmenta­
tion de 10,038; Autres devi.ses des 
pays à étalon-or, 2, pas de change­
ment; réserve globale 228,500, aug. 
de 9,086; monnaie divisionnaire 
249, aug. de 17; valeurs à court ter­
me des gouvernements fédéral et 
provincianx 42,547, aug. de 1,763; 
total (les placements 184,070, aug. 
de 4,013; immeubles de la banque

Marché de Montréal
Bourass*. 
La Bell*

Prix de détail
(CcHirtoUle de la maison Noé 

Ltée, fabricant des nrodults: 
Fermière).

Viandes
Rosbitt

■■Porterhoufie’' ......................................... -38
Rosbif Tenderloin ...................................... ^
Enaule. haut <;ôté ..........................................
Côté . .    .38
Steafc. ronde ’  26
Filet ................. ............................. .85

BiBacka
Boloitne. L.B.F 
Aloyau, slrloln . 
■■KamburBer" ,.. 
Frankfurters 
Pointe de sirioin 
Fianc

Les obligations
.. COURS EN rEK.WBTUBB 

DOMINION OU CANADA:
HIER

2*% Juin 1er 1M4 ........
oct. 15 1B3» ... 
noT. 15. 1844 ... 

2>9%. 1er Juin. 1943 .
3-;, oct. 15, 1942 ........
ac:. Perp.............................
3% iuln 1er 1950-55 .. 
3<r» juin 1er 1953-58 .. 
3H", Juin lei 1948-49 . 
3'.-„ nov. 15. 1948-51 
3'iff, Juin 1er 1956-68 
ay.'//, oct. 15. 1944-49
4't. oct. 15. 1939 ..........
4<', oct. 15 1943-45 .... 

oct. 15. 1947-52 .. 
12 sent. 1940 ... 

4»..,<3, oct. 15. 1944 ...
1er féï. 1946 ..

i’.-i'.n nov. 1er 1946-56 
nov. 1er 1947-57 

4 nov. 1er 1948-58 
4)-.*„ nov. 1er 1949-59 

JO 5% nov. 15 1941
.15

Côtelettes ...........................  js
Ronde ............   25

Boeuf (divers)
Lantntes .................................................  .22 I
Poitrine ............... ...............................
Bosrnon .............. ................................
Jarret .......................................................
Boeuf salé ........ .............................

Porc
Lonire ..................
Eoaule ................
Fesse ............
Filet ................ ;;
Foie de porc . 
Jambon L.B.F. .. 
Jambon cuit ..
Lard salé ...........
Jambon, épaula 
Bacon .................. .

Offre Dam
... lOOMi 101 
... 100Vs lOll^i 
... 102<; 103>é 
... I02»i losn. 
... io4>.i losv; 
... 93»i, 94% 
... 99>.b 100)A 
... 98% 99% 
... 103% 104% 
... 102>‘, 103 V!. 
... 101% 102% 
... 104% 105% 
... 101% 102% 
... 108 109
... 108% 109% 
... 104% 105% 
... 111»' 112% 
... 112Vi 113V; 
... 111 112 
... 111% 112% 
... 112 113
... 112V.i 113% 
... 108% 109% 
... U2V(i 113% 
ETAT:
... 101 102 
... 100% 101% 
... 100% 101% 
... 104 105
... 99',ti lOOV-i 
... 99 100
... 98!>i 99% 
... 97% 96% 
... 114% 115% 
... 116 117

Bourse de New-York
Cours lourais par U maison 

GCUKFKlON & PEKUOE.4U, courtière. 
ZIU rue Notre-Dame ouest. Moaitcal

Uuv. Uaut Bas ..lidi
60% OO^s 60>4 60>k

185‘4 185>« 183 184
9B>. 98% 98% 88>4 

3% 3Va 3% 3>ï
0% 6% 6Vj 6%

aaaaa****

SiHctm
La Belle Fermière ....................................... A7
Pore .............................................................. J3
Bèiral .............................................................. JO
Boeuf .17

Veau de lait
Fesse entière .............................................. M
Lonxe J9
Epaule ..................................................................15
Devant ..................................................................11
Ris .................................................................. .43
Foie tranché ................................................ .45
Lanirues ........................................................ io

Agneaux
Quartier de derrière................................... .29
Quartier de devant Ions: ........................... 18
Quartier de devant court ........................... 28
Longe ..................................................................28
Côtelettes .............................................  35
Epaule ............................................................ JO
GlKOt .............................................................. J8

Volailles
(Courtoisie de la maison P. Poulin & Cle)
Poulets, 3 Ibs à 5 Ibs..................................... 25
Poulets, 5 ibs à 6 Ibs ...................................28
Poulets. 8 Ibs et plus .....................................30
Poules, 4-4>.l Ibs .............................................. 25
Poules 5 Ibs et Dliw .....................................27
Dindes en bas de ,10 Ibs ......................... .28
Dindes. 10 Ibs et plus ........................... JO
Canards domestiques ............................... .25
Canards, lac Brome .......................................30
Plceonneaux canadiens .................................85
Pigeons, paire ............................................ J5

Prix de gros
Farine et engrail

(Courtoisie de la maison Elzébert Tur- 
seon. enr(s.. 325 édifice Board of Trade) 
1ère patente. Manitoba, sac de 98 Ibs 4,00 
2e patente. Manitoba, sac de 98 Ibs 3.60 
3e patente, sac de 98 Ibs ....................... 3.50

5% oct. 15. 1943 ........
AVEC LA GARANTIE DE L

C.N.R. 2% 1942 ...................
C.N B, 262 1943 ....................
C.N.R. 2%% 1944 ..............
C.N.R. 3rt, 1944 ..................
C.N.R. 3% 1945-50 ..............
C.N.R. 3% 1948-52 ..............
C.N. .. 3%, 1948-53 ...............
CN.B 3'.2 1954-59 ..............
S-C.N.R. 41..% 1951 ............
z-C.N.R. 4%% 1956 ..........
X-C.N.B. 4%C2 1957 ............
z-C.N.R, 4%% 1955 ............
C.N.R. 5<r„ 1954 ....................
x-C.N.R. 5% 1949-59 ........
z-Mont. Harb. 5% 1949-69 ... 
PROVINCES:
Alberta 4% 1954 .........................
Alberta 4i-'.<îi 1956 ........................

fz-Brlt. Columbia 1953 ... 
, x-Brlt. Columbia SVk%i 1945 ..
Manitoba. 8c{. 1947 ....................
x-Manltoba 1956 .............
Nouv. Bruns. 3% 1951 ............
N.-Brunswlck 1961 .........
Nouvelle-Ecosse 3% 1950 .... 
x-Nouvelle-Ecoese 4%% 1960 .
Ont. Hvd. 3% % 1950-53 ..........
z-Ont. 4%) 1962 ..........................
Ont. 3% 1947-50 ..........................
Ontario 4Vi% 1949
Ontario 3V4% 1949-51 ................
Pr. de Québec. 3% 1951 ............
Pr. de Québec 3%% 1949 ___
Prov. de Québec 4Vi% 1945-50
I. P.-E. 3% 1945 ..........................
P de Saskatchewan 4%% 1951 .
P. de Sask. i% 1954 ..................
MUNICIPALIIES:
CalKarv 5% 1945 ..........................
Edmonton 5V4% 1947 ................
Montréal. 4% 1945 ......................
x-Mont, 1971 ....................
Québec 4%% 1950 ......................
Reglna 5%, 1951 ............................
x-St-Jean 4%% 1971 ..................
Toronto 4‘!i% 1945 ....................
Tïols-Blv'éres. 4V!i% 1956 ..........
x-Vaticouver 4Vs%> 1968 ..........
Wlnnlpes 4%% 1960 ..................
Ec. Cath. de Montréal. 1948
Corn. Métron, 4%% 1962 ........

Do. 4% 1947 ..............................

t-Payables au Canada et A New-York 
z-Payables Canada, N.-York et A Londres 
CIES DF, TRANSPORT:
Can. Atlantic 4% 1955 ............ 94%

116% 117%
IHT'k 1187'm
119% 120''(.
119% 120%
120% 121%

55 58
57 60
97 99

100 102
94 97
80 84
93 94%

195% 107
96 98

111 113
100% 102%
109 111
99 100%

110% 112%
101 102V2
86% 98
99 100%

1 109% lll'/2
99 101

80
•61 64

83 88
81 85
98'A 100
99% 101%

101% 103%
66 71

104 106
109% 111%
100% 102%
82 87
89% 92%

: 98% 100%
99% 101%
98 100

Air Réduction ... 
Allied Cliemlcal .. 
American Can.
Am. 8e Fur. Pow. . 
Am. Pow. 8i U«ut 
Am. Smelting — 
Am. Water Works . 
Am. Tel. ii Tel. ..
Anaconda ...............
Atchison .................
Atlantic Refining . 
Baldwin locümo. . 
Baltimore 8e Ohio 
Bendsx Aviation .. 
Bethlehem Steel . 
Can, Pacific

48(* 48>4 471,4 471 
13% 14% 13% 14-;

152)4 ISaVa 152% 156 
31% 32% 31% 32, 
38>i 39);, 38 
22!. 23',« 22% 23 li
13-» 15% 15'4 15^4
7Vs 7% 7‘s 7%

27 27% 26% 27%
72% 74's 72% 73%

'=■' 5>ï 5% 5%

Mines non inscrites
CompUatioB de U malaoB 

BURKE, DANSEREAU A CIE 
Z22 Noua-Daaa oued

Offr* Dem.

Case Tnres. Mach. 91*4 
Cerro de P. Cop. . 45% IS'.'j 44% 45>2
Corn. Solvents 
Chrysler Motors 
Col. (ias 8e Elec.
(Sons. Edison ........
iJouglas Aircraft ..
Dupont ....................
Elec. Auto-Llte 
Kl. Pow. 8e L. Cor. 11'». 12% 11% 
Preei)ort Texas

11% 12% 11% 12' 
76% 77% 76‘(! 77 
7% 8 7-, 8

23 33!>4 32% 33'.
70% 11% 7Ü'.4 71 

149 150% 149 150‘'a
32% 33 32% 32‘4

12%

Gen. Foods Corp. ..
Oen.* Motors ........
Uillette ....................
General Electric . 
minois Central ... 
Int. Harvester .... 
Int. Tel. 8e -reL Co. 
Johns Manville .. 
Kenuecott Copper 
Loews Theatres 
Mont. 8e Ward .... 
National Biscuit .. 
National Pow. L.

26V
39% 39Vi 39^5 39»; 
47% 48% 47% 47% 
7’i 7% 7% ï-,

40% 4134 403, 4ir,, 
18'.. 19 18% 18%
55% 55% 5j% 5d » 
87, 9% 87a 9%

101% 102% 101‘.4 102 
39% 40',4 39% 40 
48'-. 43 la 433, 48’,
49% 503, 493 j 591^
24% 2433 241,4 24I4 
8V2 8’» 81

New York Central lo:* 20'% 19% 20*.>i
North American , 23 247 , 227^ 243^
Packard Motors .. 4>,4 47, 4''4 4',i
Penus. B.R............... 217, 227, 217', 22%
Phimpps Pete .... 407, 41 407, 4074
Pu. Ser. of N.-J. .. 34»,, 35 33‘,j 347,
Pullman .................. 36'{, 37 36Va 37
Radio Corpora. ... 77, 774 7','4 7%
Bep. Iron & Steel 22>% 23',4 22V4 23‘4
Sears Roebuck .. 7174 717s 71(4 71',
Schenley Distillers 1574 15% 1534 157i
Simmons Bed .... 3OV4 
Standard Brand .. 7
Stan. Gas & Elec. 374
Stan. Oil of N.J.
Socony Vac. Oil
Studeboker .........
Texas Corp................. 4674 47',4
Union Pacific 
United Aircraft 
United Gas Imp.
U. S. Rubber ..
U. 8. Steel ....
Vanadium .........
Western Union 
Westinghouse ..
Woolworth ........

31*4 30% 31',4 
7 67, 7
4 37a 4

51 5OV2 51 
1374 13',4 1374 
87a 8V4 874

43-;b

12%

47%
98% 96% 93*4 93';. 
387, 397, 33>4 39 
12 I2V2 117 
4634 4734 4S>,4 47'%
64% 66 64 65',1
28 2374 2774 2374
23 241,4 23 24

111% 1131,4 111 113V4
49% 50 4974 4974

Les rendements

C.P.R. 3% 1945 ...............  88
C.P.B. Syr- 1951 .......................... 88
C.P.R. 4% 1949 .............................. 91Vj
C.P.R. 5% 1954 .............................. 100
C.P.R. 6'/„ 1942 ............................... 103%
C.P.B. 4V.<7„ 1944 ......................... 93 >4
C.P.R. Debs 4% Bern................. 81%
C.P.R. 1946 .......................... 99
C.P.R. 4i(,c.'„ 1960 ......................  93

1957 .................. % 82Can. SS, 5% 
UTILITES;

Assoc. Tel. 8b Tel
Farine A pAtisserle, sac de 98 lb» . 3.40 i Aval. Tel 4% 1958

S%% 1955

,$4.71^1 1,048, pas de changement; tout au-

.\ 'MIDI

fournis par la

A

. $4.71 1-4 
$1.00 11-10 
............... 02()(’)

, $4.08 1-8 
... .!)il j-lli 
.. .0204 1-8

Gout’S tels (lue 
'('sse Ganadicnnc.
Montréal : 
l.iviT sterling ..
Dollar américain
l’’ranc ...............
New-York :
Livre sterling ..
Dollar canadien .
Franc.................

A Paris:
Livre sterling............
Dollar américain .... 37.75 fi
Dollar canadien ..........  37.59 fi

Kn or:
Livre sterling..........  II sh. ,5 *
Dollar américain .......... 59.43 :
Dollar canadien .......... 59.03 ;

Bourse de Calgary
Cours fournis par C.-G. BFtUSOLEII., 
Membre dc la Bourse des huiles de 
Calgary, 477, rue Saint-Frai .-Xavier.

Albert* P clflo . . .
Offre

.20
Hem,

Anaconda .... ■ll'J .12
British Dominion . .. .12 .15
Brown OU ... ,24 .25
Calgarv & Edmonton. 2.10 2.Ki
Calmont.......................... .4!) .51
Common ............. . . .48 .5,5

1 Commonwealth .. . . .29 .31
! Unlhousic .............. . - . . .45

■n.avte.» Petroleum ., . . .44 .46
Fut, Cre.^t................ . . .08' - .10
Flrt-.^lonc..................... . .03 «J .:tl
Foothill....................... . . .95

i Foundation............... .10
1 Frec'.u'ld...................... .«S'i .06
1 Oloho............................ .05'- .07
i HnrfciU .............. .... - . .16

HlRhwood Barcee ., .. . - . . ,23'i 24' '•
Home Oil ................... . . 3.00 3.15
lm CK rial OU».............. .16''.
Lethbridge ................ .03 .03'.
Madison....................... .05''> .06',
Mar .Ion............... - - - . .07' . .08
McDouKidl tîegur .. * • • • .16'- .18
McLPOd....................... .17' •
Meremv...................... .09'-. —
Model............................ . . .40 .42
Moiiareh . . . .08', .10
National Petroleum .13 .Kl».
Okalta. rom.................. . . 1 28 1.14
Okulta prlv................... 37,fK> 49.00
Pacalta .................. .10
PhllUn. Petroleum . . .12 .14
Prairie Royalties .. . .... .21
Reward ...................... .. .04 - -
Ruval Crest................ • * • • .06’.', .10
Plehland............... ....
Richfield...................... 04 .05
Rovallte ., .. .. 40,00 11..50
Share Rovaltlr» .. . . a . .02'i —
S-iooner .. .. .. .. .10',
SDV HUl .. .. .. .. .02% ,03'*
Sun.»et ..................... .31'» .sa».
Three Point............... .04
Turner Vallev ,, ..
United OU» .............. .a . . ,121; ,13
Vnnalta....................... .08
Vulcsn........................... • • » • - .85
Westflank................. .05% .03

tre actif 37,583, aug. de 33,994; ac­
tif total 45‘2,110, aug. de 48,310.

Passif
Capital cl fonds de réserve 6,348, 

pas de changement; billets en cir­
culation 167,301, diminution de 2,- 
524; (léptMs du gouvernement fé­
dérai 52,735, aug. de 39,726; dépiits 
de.s banques à charte, 216,989, aug. 
de 9,390; autres 
dim. dc 11; total
359, itug. de 49,111; tout autre pas­
sif ô-lS*?, aug. de 1,722; passif total 
452,110, aug, de 48,310.

Le marché des grains
WINNIPEG

Blé: —
Mal ............... 62%
Juillet .......... 63'^
Octobre ........ 63Va

Avoine : —
Mal ...............  30
Juillet .......... 29%

29'XOctobre Orge ; —
Mal ...............  38%
Juillet .......... 377»

Seigle : —
Mal .............. 4371
.lulllet .......... 44',
Octobre ........ 46'*

Un : —
Mai ...........................
Juillet .
Octobre

Ouv. Haut Bas Clot.

62'% 62% 62% 62%'
63',^ 63% 63 63
63'/a 63% 63% 63%

30 30 29% 29%
29% 29% 291a 29%

29%

38'i 38'/4 37% 37»;,
37'^ 37 Va 37% 371-3

4334 43% 42% 43
44 V* 44>4 43% 43'.;,

145% ....
144% . .

CHIC.AGO

Blé: —
Mal ..........
Juillet . . . 
Septembro .

.Mais : —
M.U ....
Juillet ........
Septembre .

Avoine : — 
Mal . .. 
Juillet . . -. 
Septembre . 

Seigle : —
Ma! ..............
Juillet ........
Septembre

52%
53',
53%

47%
48
48%

Forte à boulanger ............................. . 3.40
Sou ................................................................ 21.00
Gru rouge .................................................. 22.00
Gru blanc .................................................. 24.00
Maïs canadien sec .................................. .72%
Maïs naturel ............................................ .65'»i
Ma'is américain. Jaune no 1...................... 78
Blé Durum ................................................ .96
Orge no 3 c......................................................49
Avoine no 1 d’alimentation ................ J77.1

La sucra
(Courtoisie de la maison Couvrette-Sau- 

rlol. Liée).
Granulé ICO Ibs Jute .................................  4.90
Granulé 100 Ibs coton .............................  4.8O
Cassonade no 1, Î(l0 Ihs ..........................4.SO

dépôts de 3,03.', j cassonade no 2. 100 Ibs .........................  4,60
des dépôts, 273,'

Beurra et fromage
(Courtoisie do la maison H. Dubola ii 

Jle. 377 e-st. ru» St-Paul).
Beurre de crémerie en bloc d’une Ib. .25
Beurre en bloc de 56 U«......................... 24'<.
Fromage de Qué.. doux, meule 20 Iba ,12 
Fromage de Qué.. doux au morceau .12'-. 
Fromage can fort, meule de 80 Ibs .20
Fro-nage can., fort, morceau ............. 21
Fromage Kraft en boita de 5 Iba 24
Fromage Oka. 5 Ibs .......................29
Fromage Roquefort, moule de 5 Ibs ,45

I Oèufi
! Vendus en caisses de 30 douz
j Catégorie A gros extra ....................... J8
; Catégorie A moyens .......................................25
Poulette ........................................................ 24
Catégorie b gros...................... !. i i, ! !! J4
Catégorie B moyen ........................... !. 23
Catégorie c ...................................................... 23
ic da Dlua pour les cartons (ie i doua. 

Saindtiux
En bloc d’une livre ... . . 097i
En seau ......................................................... 10

Saindoux composé:
A la livre .................................................10%
En aeau de 20 livres n

Miel
Blanc, seau de 4 ibs net ............................... jg

Poisson
(Courtotslo de la maison D. Hatton 8e (Je)
Aiglefin frais .....................................................08
Truite des lacs .........................   ’24
Morue fraîche ............................................. .og
Flétan gelé ................................... jj
Enerlan gelé ........................................... ' 'jj
Maoucreati gelé ...................................... ‘og
Doré frais ................................................ je
Filet de sole frais ........................... il’.'.l j4
filet de morue frais .......................................14
Filet d'algleflu ..................................................
Pétoncle.^ gelées .................................. '. 1 ’j5
Saumon rou'.o gelé .....................................21

j Barbotte ................................................  12

69% 70 69»4
69% 70 69%
70*i 70% 70'.g

52'î 52c 52%
52.4 53% 53%
53% 53% 53%

29% 29V4 29
28 28 27»4
27'i ....

47% 47'4 46%
48 48 47%
4B'4 48% 48';*

144-'^
146
14678

69''a 
69% 
707 a

52%
53%
53»b

Bourse de Vancouver
Haut Bas Clot.

A. P. Con-s............................... 21
Anaconda Oit...................... lO'i
Anglo Can. Dev................... 128 127 127
BraUirno....................................H
Brit. Dom............................... 1100
Calment Oit............................50
Capital Estate .... 165
C. * E. Coru........................230
Comm. l*rt ... 28
TJentonla Mines ... 6 5% 5%
Firestone Few . . , , , 10
Foothills...................................98
Four Star Oil........................ 10
Common.................................148
Oo'd Belt ..... 60 59 69
Hedlev Mascot .... 1,59
Home on ........................ .11.5 298 298
Island Mount...................... 134
Koot Belle ............................ 148
Mar Jon Oil...................9 7% 7%
hicD. Segur Exp. ... 17
Nleola..................................31i ..
Roval Can. Oil ... . io
Okaita Oils com. , . . 130 126 128
Pend Orelll*.................170
Plonver ...........................297 Mg 265
Prairie Rov,
Premier Border . . , , 1
Premier Gold............... 136
Ouesnel Quarts .... 7 6 7
Itono Gold . . . . 3J 31 32
Reward ........................4%
.Sheen Creek......................98 i ;
.^oidpsnd Pet* , , , . . 7 ,,
United Oils.....................13
West ’Turner.................... 6
Whitewater ... . 4'4 .. „

Ventea toUlMl Ilé.SOtL

8%

IT

5%

55
35%

Bourse de Montréal
(Comollatloa de la mnta,.n
L..Q BEAUBIEN èt CIE,

Ass. Brew. . ; . . . 8% ., 8%
Bell Telephone . , 168 ,. 167";
Brazilian . . , 8'’> 8% 8'.i
n e, Power •’A'* . . 23": . 23'b
BC. Power ‘’B” . . 2%.........................
Bldg Prld. ... 16% ,
Can. Cement , . . S", 3% 8'’^ 8%
Can. Cement pr. . 98'.,.........................
Can. North, Pow. .16 .........................
Can. Steamship . . 2%.........................
C steam.sh nr. , . 9'■
Can, Car A F. . . 76-5 17 16%
C. Car (Se Kd. or. . 33'1 33'* 33*1
Can. Celanese or, . 102'b
U Ind .\lc. ”A" , . 2% .
Can. Pacific ... 5'<i 5% 5*1
Oockshutt Flow . . 7>4 7
C, Smelters .... 54’, 53'i 54%
Dom. Bridge .... 35 35':, 35
Ddm Coal. prlv. . 16% ..
n. Steel A C. "B” n 
Dom Textile ... .79
Oallneau Pow, . . . 1274 .. .,
Gatineau Pow, pr.. 89 ,,
H. Smith................. la's
H Smith prlv. . . 94 .. ..
Hamilton Bridge . . 6
Holllnger C. Gold 14'*'
Hudson Bhv Mining 35 
Imperial Oil . , . 16^
int. Nickel .... 53
Int. Pet.......................26t
Mavsev-Harrla . . 6*.
McColI Frontenac . 6*
Mont. Power . . 30*
Afont. Pow. Deb. . 59
Nat, Brew.................. 43
Noranda................... 89’.
Ogilvie Flour . . . as*.
Power Corn .... 11 i
Penmans Ltd . . . 42'- 
Prie.' Bros com. . 17%
Price Hro*. nr. . . 52
Quebec Power 17'^
St. Law. C "A” nr. 14 
Bf. Iæw Pan. or. . 40
Shaw. W. A- P . . 31% 22
Sher, Williams . 1414 .
Steel of Csnada .75 
Steel of Canada nr. 72 
United Steel . .’’U. 6 5% 6

BANQlKS 
Canadienne .... 165
Montréal...................219 916
Rovsie ... ia»U 190 189'/, 190

Compensations bancaires
Halifax 
Salnt-Jraa ,.
Moncton __
Sherbrooke . 
Québec ,,. 
Montréal ....
OltaWi- .......
Kingston .. . 
Peterborough 
Toronto 
Hamilton ... 
Kitchener .. 
Brantford ...
London .......
Chath,tm ... 
Wlncl.sor ....
Sarnia .........
•Sudbury ___
Fort Wl’.’.lsin

1939
I 2,837.253 1 

1,936.987 
655.038 
569.919 

3,919 5.50 
113.550,034 

14,681.064 
502,325 
.528,567 

14l..580,970 
4,686,341 

958.562 
781.009 

2.419,206 
499,737 

2.876,969 
430,580 
747,174 
610,6,18

Beauharnols 5%
Do. 5% 1978

Bell Tel. S<^„ 1955 ....i___
Bell Tel, 5% 1957 ..............
Bell Tel. 5% 1960 ................
B. C. Tel. 4%% 1961 .... 
B C. Power 4t4% iggj) _ _
Cal. Power 5% 1960 .............
Calgarv Pow. 5% 1964 .. .
C. N. Power 5% 1953 .!___
Cedar Rapids 5*% 1953 . ..
Dom. Glas.s & El. 6%% 1945 
Gatineau P. & B. 5% 1949 
Gatineau P. 5% 1956 
Gatineau P, & R. 5% 1949 
Great Lakes Pow. 4%<% 19Ï 
Havana Elec. 55/ 1952 ... 
Int. Hvd. El. 6% 1944 ...
Int. Power. 65/ 1957 ........
Int. Pow. 6Ç/ 1957 ... 
MacLaren Pow. 5'%% 1961

Do. S'-'.et. 1964 ....................
Mont.. Is. P. 514.% 1957 ___
Mont. Pow. 3%% 1958 ___

Do. 3%% 1963 ................
Do, 3'.i% 1973 ..................

.’Wont. Ck 4% 1947 ..............
Mont. Tram. 5‘,'r 1941 
Mont. Tram. 4%% 1955 . 
Mont. Tram, 4V2ÇJ, 1955 
Nfld. L, & P. 4%5/ 1956 . 
Nfld. L. (5s P. 5% 1956 . .
N.S.L. & P. 4% 1957 ___
Ottawa P. 5% 1957 ..........
Ottawa Vail. Pow. 5',4% 19 
Ottawa Vail. Pow. 4%. 1964 
Ottawa Vail. Pow. 5'/. 1959 
Pow. Corn. 4%'/„ 1959 
Québec P. 4'/o 1962 
Saguenay Elect. 5%% 1953 
Sag. Pow. 4%*/„ 1968 
Shaw. W. and P. 4%% 1970 
Shaw. W. & P. 4% 1961 
Twin City 5Vj% 1952 ....
Un. Sec. 5%% 1952 ..........
VVlna. Elec. 4%% 1960 ... 
Winn. Elec. 4-5% 1956 ..

Do. “B” Inc. 4-5% 1968 
INDUSTRIELS:
Abltlbl 5% 1953 ............
B, A. OU 4% 1945 ..............
Can. Int. Paner 8% 1949 
Can. P. (Se P Inv. 5% 1958 
Can. Vickers 6% 1947 
Dom. Textile 4%7o 1955 , 
Fraser 6'/ 1950 . .
Great Lakes 5% 1955 ,. ] 
lAC St-Jean 5% 1961 
Massev-HarrU 5% 1947 
McColl Front. 4%% 1949 
Minn and Ont. 6% 1947 
Regent Knitting 4''li 1952 
Rolland P.aner 4%% 1951 
Steel of Can. 6'/ 1940

I.VLMOBIMEB 
Queen’s Hotel 6',/ 1947 
Windsor Hotel 6'«% 1943

97
90
90
931,4 

102 
105 V4 
95'..', 
83% 

102 
96 
84

79
103

1973 ................  103%,
98% 100%no 

121 
124 «4 
106% 
99% 

103 
1011,4 
103

113
123
127
108%
101%
105

105
114% 117 
93% 95%

ACTIONS ORDINAIRES.
Dir.

Agnew Surpass................60
Assoc. Bre*v..........
Beldlng Cortlcelll
Bell Tel..................
B. A, OU ...........
B. C, Power A ..
Build. Prod. "A”
C. ÔE D. Sugar .
Can. Malt.............
Can. North. Pow.
Can. Vinegars ............ 1,20
Can. Bronze ................ 1-50
Can. Cottons ................ 4.00
Can Gen Elect. .
Can. Int. "B” ....
Can. Wastlnghouso
Crown Cork ................ 1.00
Dlst. Seagrams ........... 2.00
Dom. Bridge ...
Dora. Glass ........
Dom. Textile ...
Electrolux ...........
Ford of Can. "A"
Imnerlal Oil . .
Imn. Tobacco 
Ind. Accept. "A”
Inter. Coal

.80
4.00
8.00 
1.00 
2.00

.70
1.50
1.50
1.20

6.00
6.00
2.00

.. 104% 106',4
... 104% 106'%
.. 102 104

16., 991/2 102
... 37 41
... 77'’. 79%

99%
... 99% 102
... 103% 105'/a
... 104% 106'/;
. 104 U,

107
... 102 104

103

... 9717, 99

... 70% 73

... 67 70

... 101 103%

... 99%

... 100 Va

... 103 106
70 . 105
... 103
.. 100

... 101 103
103%

.. 100 103
... 105% 107%
.. 104'% 106 l'a

... 103 105

... 53 56
63

... 102 104
65

... 45’% 4714

64'4
... 102','2 105
... 99% 101‘4
... 75

101%
108

... 99 101
88%

... 56 60

... 101% 103

...100 102

... 36 38

... 9» 97
... 102

107%
ES:
... 74
.. 64

1.20 
5.00
5.00 
1.60 
1 00

.50 

.40
2.00 
6,00

Int. Nickel .................. 2.00
Int. Pete ...............
Jamaica Pub. Serv.
Mont. Power .............. 1.50
Montreal Tram............... 9.00
Nat, Breweries 
Nat, Steel Car 
Niagara Wire

Abbeville ..................
Albany River ............
Algold ..........................
Amity Gold ..............
Amoa CadUUc ...
Area ........................ .
Athona,, ancien ....
Bart>er Larder ..........

. Benard Cadillac ...
1 Big Master ................
Bllmac ..........................
Brown Bousquet ........
Brown Cadillac ..........
Cadillac ...................
Can. Pandora ..............
Capital Rouyu ..........
Central Duverny ........
Century Mining ........
Chemlals ........................
Chlbmac ........................
Continental Kirkland
Crow Shores ..............
Cunlptau ........................
Dempsey Cadillac ..
De SantU ........:.........
Devon Gold ..................
Dorval Units ..............
Dunlop Consolidated
East Rouyu ................
EUmos ..............................
Frontier Bed Lake !. ! ! 
Garnet Long Lac ....
Golden Gate ...............
Hiawatha .....................
Hudson Patricia
Hugh Pam ...........
Hutchison Lake ..........
Kenrlcla .........................
Kewagama ...................
Lacoma ..........................
Lafayette ........................
Lake Dufault ..............
Lake Geneva ................
Lake HUl ......................
Lake Rowan ................
L.L. Lagoon ..................
Leroy Mines ................
Louvre ...........................
Magnet Cons..................
Magnet Lake ................
Martin Bird ................
Melba ..............................
Moffatt Hall ancien . 
MolIa::t Hall, nouveau
Mooshla ..........................
Masher Long 1*0 ....
Nerbeau ..........................
Norlake ........................
Oba’-skl ............................
Cklcnd ............................
O Leary Malartlc .........
Opemiska Copper ....
Oriole ............................ ..
0:pit ................................
Pan Canadian ..............
PascalLs ..........................
Plains Pete ....................
Payore ............................
Porcupine Lake ..........
Polaris ............................
Pontiac Rouyn ............
Proprietary ....................
Que. Eureka ................
Quebec Manl'tou .... 

Rend I Rand Malartlc ............
6.00 I Red Gold ......................
5.00 I Ribago, nouveau ........
4.21 Eouthler Cadillac
4.77 Rubeo ..............................
4.52 I Rouyn Reward .............

Sachlgo River .......
Séguin Rouyn ............
Siscoe Extn Gold ....
Shenango ......................
SmelteEs Gold ..........
South M*lartlc ..........
Springer Sturgeon ... 
Tlblemont Island ....
Tonaix'anda ....................
Upper Canada ...........
Valdor Minérale .........
Warren Mac ..............
Wawbano ......................
Wells LL............................
West Red Lake ..... 
Westwood Cadillac .. 
Westslde Long Lao .
Whitehorse ....................
Woco .............................. .
Young Davidson -----

21

1..50
1,75

2.D0
2,00
1.00

Ogilvie ............................ 1.00
Ottawa L. 4b P. 
Page Hersey

1 00 
4.00

Penmans ........................ 3.00
Quebec Power
Bovalltc ............
St. Law. Flour.

1.00 
1 no 
100

Winnipeg ................ 29,315,041

14%

6%

42'.',
Bl'i

30', 30'.

42 42';80'!, «1

n 17’;

21% 22

Brandon
Regina ..............
Mtgwe .Taw ..,.
Sa'.katoon ........
Prince Albert ..
Fgimoinon ........
Calgary .............
Medlrlne Hat ..
L-.'i.hbrliigc ........
N. w.'-1'rester
Vanrmiver ........
Victoria ............

281.546
2,836,471

,515,492
1.223.663

272,273
3,833,110
5.415.684

192.101
409.790
507.457

18.994,431
1,672,379

1938
I 2..566.167 

2.158.252 
707.624 
.591.604

4.680.873 
104,312.249
15,070 956 

498,266 
5,51.857 

146,198.687 
5,120,990 

981,985 
881,727 

S. 172.081 
559.454 

3,173,555 
417,:i69 
791,701 
911,626. „ 

29,025,392 East 
295,893

2.847.874 
523,278

1.128.479 
278.844 

4 203.893 
5,780.179

207..36.5
439.948 
536.975 

18,489,923 
1,781,845

44

32 vlKea .............. WeO.TTl.SSl $358,886,729

Lq Banque de France

Oeufs
Prix 1» dousatne pour les oeuf* iivré* 

dans doa cartons aux detulllant* t.e8 oeuts 
en vrac te vendent da 1 à 2 tout da mnln.s
A-«ro* .....................J4- 35
A-I médium ..................... 32
A-l d* potilctfiï. ........................... 31
A-gros ...................29-30
A-médlum , . .................... 27- 28
A de poulet tea ........................26- 27
® ................... J«-J7 O ................... JS

Bourse des mines
DE TORONTO 

Compilation de la maison 
BIHKE * DANSEREAU & CIE 

222, Notre-Dame ouest

Amm Gold .......... 14'4 14%Ashl.y ................... ; 91^
Aldermac .. . 44'
Buff.ilo Ankerlte . 14*1
Blg Missouri ........ 27
Bldgood .................... 26
Beattie .   135
Base Metal* ............ 25
Banlifleld .............. 31
Braelorne ................ u
B. C. Pioneer ____ 270
Bobjo ....................... 19
Cent. Patricia .... 259
Can. Malartlc ........ 95
Chromium ................ 55
Chlbougamau ........ 27
Coniarum Mines .. 155
Dome Mines ............ 33

.Malartlc .... 244
Eldorado...................... 216
Pslconbrldga ..........  525
God» Lake .......... 25
Gunner Gold .... 55 
Oé.iiie* Lake .... 9%
Home Oil .............. 325
Hud; m Hay ........ 34%
HoWey Gold .......... 29
Hsrdrock .................. 185
Holllnger .................. 14%

260

33%
243

260

33%
245
215

»%
305
34»i 35

I’nris - Lc rapport liplniomadai-■

Int. Nickel 
Jackson Manloo . 
Kirkland Lake ...
Lebel Oro ............
Lake Shore ........
LamaqiMi Contact 
Little Long Lac
Ldlch .....................
M( K Red Lak*
MacL. Cock.............
Mining Corp, ...

186

53%
10

49>'4 49

126
290

Shawlnlgan ..........................90
So. Can. Power ................80
Steel of Canada .... 1.75
Walk. Good..................... 4.00
Western Groceries 3.00 
ACTIONS DE BANQUES; 
Canadienne Nationale 8.00
Commerce ...................... 8,00
Dominion ...................... 10.00
Montréal ........................ 8.00
Nouvelle-Ecosse ..........  12.00
Royale ............................ 8.00
ACTIONS PRIVILEGIEES;
Agnew Surpass .......... 7.00
Ass, Breweries ............ 7 00
Beld. Cort....................... 7.00
Calgarv Power ............. 6.00
Can. Cement 6‘'2% ... 4,00
Can, Bronze ........ 5.00
Can. Car and Found. . 1.75
Can. Celanese ............ 7,00
Can. Cottons .............. 6.00
Can. Fair. Morse __ 6.00
3 n Foreign Inr, .. 8.00
Can. Ind........................  7,00
Can. North. Pow. ... 7.00
Dlst. Seagrams .......... 5.00
Dom. Coal ................   1.50
Dom. Glas-s .................. 7.00
Dom. Textile ............... 7.00
Goovear ........................ 2,50
Howard Smith ............ 6.00
Imnerlal Tobacco ___ 2,92
Inter. Power 70'',. ..... 6 00 
Jamaica P. Service ,. 7,00
Lake of the WcxkIs ., 7.00 
McCoU Frontenac ,.. 6.00
Melchors 6':, ................  • .60
Montreal Cottons .... 7.00
Nat. Brew......................... 1.75
Ogilvie ............................ 7.00
Ottawa Power ............  5.00
Penman-s ...................... 6.00
Power Com..................... 6.00
Regent Knitting ........ 1.60
Saguenay Power ........ 5.50
Sherwln William* .. 7.00
So. Can. Power .......... 6.00
Steel of Canada .... 1.75
Tuckett Tobacco ___ 7.00
Walker Good................... 1.00
West Kootenay 7.00
Western Groceries .., 7,00 
ACTIONS OE MINES I
Bulolo Gold .................. 300
Cons. Smelting .......... 1,00
Dome ............................. 2.00
Falconbrldge ........................ 30
Holllnger ............................... 65
Hudson Bav .................. 1.50
Int. Mining ........................ 40
Lake Shore .................. 4,00
McIntyre ........................ 2.00
Macassa .......................... .20
Noranda .......................... 4.00
Pickle Crow ........................40
Pioneer B. C.........................40
Siscoe .....................................20
x-Svlvanito O.M...................20
Teck Hughes ......................40
Wright Harg..................  ,40

8.51
4.31
5.21
4.35
7.50 
8.89 
3.84 
5.97 
3 2-1 
2.68 
,1114
6.40 

10.20
3.38 
4,59
8.47 

10.04
4.40 
2.93
2.50
6.40 

13.34
3.74
5.55
4.86
4.06 

12.86
4.73
3.39 
4.44 
3.54 
5.13
3.86
7.06 
5.71
2.47 
5.13 
4.09 
6.67 
2.33 
8.16- 
6,JO

36 38
24 26
..— 800
2 3

— 17
30 32

3 4
1 2

28 30
» 70

1 2
9% 10''a
2 2%

28 29
8'A 10
2 2%
1 2

62 64
13 14

9 l'.ï
U

4, 6
— l’t

3% 5
52 55
11 13
16 17
3% 4%1 2
3'/a 5
5% 6

20 22
65 68

2 3
5','a 6'à

20 22
2 l'a 3%
7 8
4 4%

12 Va 13',4
9 10

33 35
100 110

4 4%
8 10

47 49
13 14

185 195
2 3

13 14
31 33

7 9
3% 4'.'a

.— 4
1% 2%
4% 5%

1000 1050
— 1%

3 4
16% 17%
2'/4 3

8
9% 10%
4% 6
2 2%54 56

90 110
» 10

1% 2%
12 14

1 2
6% 7
1 2

• 2 3
17% 18',i
30 31

Le Curb
Compilation dc la maison 

L.-J. FORGET ,& CIE

Valeurs

Abltlbl ........ :
Bcauharn. ..
Br. Corp..........
Br. Am. Oil .
Br. Si Dlst. ..
Br. Cor. Prf. .
Com. Alco. ..
Can. Mai. ...
Cons. Paper 
D. Stores Ltd 
Fairchild ....
Ford A............
Home Oil —
I. Paints prl. 300 
M. Bo. & CO. 15% 

^■2'’ i Royauté Oil 
JBathurst B 

Fleet Air. .

4,85
4.62

3.99
4.21

6.67 
6.17
5.30 
6.3Q I
4.08 
481
5.22
6.83 
5.77 
6.00 
8.0Q
4.05 
6.36
5.56
9.09
4.67
4.72
4.31
6.38
3.84
7.79
5.43 
6.25
6.90 
9.60
7.00 
4.02
4.38
5.05 
4.62 
5.77
7.80
5.23 
6.36 
5.58
2.43 
4.38
5.00 
S 61
6.67

10,91 
1.82 
6.04 
5 71 
4 44 
4 28
4.71 
8.14 
3.65
3.57
4.91 
7.69

14.81
13.80
5.71 
9.09
4.73

Abltlbl Prf. 
Dalhousle ... 
Donna. A. .

Ouv. Haut Bas Midi chan.
106 106 111 111 -f- os

2%
3'/*

150

2% 2% 2% -t- %

22% 22% 22','» 32% -
4%

22»;
185-

341'*

4-!', 4»/» 4»'» - %

6%
6

«% «% 6%

- %5'/»
22’»*

5% 5% 5%

310
300

15','*

330 SIO 315 "4- 05

40“;
3
93;

41 40% 41 + %

15% 15% 15% 15'% — H
171'b 18'/* 17% 18 -f %
55 55 51 51 — 04

Cours des trusts fixes

re d(' la Panqiie de France, en dale 
dn 11 j:uivirr, montre les chanpe- 
mi'iils suivaiiLs en millions de 
rr:inc-,; réserve-or. 87.'2(>,j, niin. 1; 
soldes milre-mcr, 7(’)2, dim. ef- 
fcls I'ciinnierciiiux escomptés on 
Fr.nncc. .‘j.Ofll), dim. 4211; effets né. 
«oei.'diles nclielés en France, l.dll.'i. 
imu. 1(1; nv.anees contre valciir.s, ;t.- 
1711. liiiii. 209; .avances à 20 jour:, 
oouire les valeurs du gouverne­
ment. .M9. dim. 200; avances tein- 
lïoraifi's À rUtal 20.027, pas de 
clumgcnienl; cireulation, 110,191, 
dim. 1,;{*29,

l e coefficient de l'or au passif i\ 
vue est de 02.7.') p.e. eomparalue- 
nn nl à ,'>2.07 la scniaine .let n ère. 
Le lau\ (l'escompte est de 2 p.c.

Macassa ..................  555
Mad*. Red Lake .. 52
Morris Klrk............. 20
NlplMlug ................. 175
Noranda .................. 81
O’Brien Cad................290
Oméga .................... 45
Pend’Orcille ........... 170
Pickle Crow ........ 520
Pamour ............... 440
Paymaster ............... 59
Royauté .................. 41
Reno Gold ........... 32
'utllvan Q............... 94

Sladen .................... 70
btadacona ............... 62
Siscoe ...................... 145
Sher. Gordon .........  125
San Antonio __  127
Sylvanlte ................. 345
Teck Tughea ___  435
Ventures   350
Wood Cad................ IS
Wr. Hargreaves 845
Waite Amulet .. 780

Vente* totelre: 54».00(

93

*1% 80%
285

173 166 173
525 520

435 440
56 58

33 32

62% 61'ii 62
142

127 122 128
125 127

350 345 350

555 550

840 845
765 755 765

Brit. Tvne Inv..........................
•x-Boston Tvbe Tnv...................... ........
Can Amer. Trust 2e S .............. 3 50
Can Int. Tr. Mod....................... 5
Com. Int. Corn .......................... 3 08
x-Cumulatlve T.S. .................... 5,03
x-Pundamental Inv. Inc ... 18'
x-F’undamental T.8. “A” ... A34
x-Fundamental T.S. "B” .... 4.64
Independence Tr......................... 2.58
x-Quarlerlev Inc. S..................... 11 ' .
X-United Fixed .......................... 2.58
United Insur Tv....................
United N, Y Bank T. ...
Mass. Inv. Trust ..................
SuDervIsed Shares ................
United Bond Si Share ...

AMERICAN DEPOKITOB CORP
x-New Coro, T.S. accum..........  2 92
x-Do. Dl.'*trlb................................. 242
x-Old Corn. T.S........................... 2 50

CA1ATN BULLOCK. ISSUr-.S
Can. Inv. Fund ........................ 4.00
x-NiUlon Wide sec. "B" ........ 3.75
x-Do. Voting ............ 1 38
X-U.8. Ft. L. «£ P. "A” ............ 1.5 I :
x-Do. ’’B” 2.26
X-Do. Voting..........................................99

niSlfilDUTOKS OROUP IN' 
x-North Amer, TB. 1953 .. . 2 39
x-Do. 1855.......... 2.36
X-Do. 1956 ... 2.81
x-Do. 1958 .......... 2.61

Aldermac ...
Can. Malart,
Car. Mal. ... 
Cons. Cfllb. . 
Dome Mines .
Du Parquet . 
Eldorado ....
J. M. Cons. . 9
Pend’ Oreille . 163 
Lake Shore . 49 
Pandora Cad. 14
O’Brien ............ 290
Pamour .... 445
Perron ............ 164
Pickle Crow . 520 
Wood Cad. . 18
Reward ........ 4
Shawkey.
Siscoe ..
Sla. Malartlc 70 
Stadacona ... 02
Sullivan ---- 92
Sylvanlte — 3.50 
Th. Cadll, ... 24
Wr. Horg. ... 840

MINES 
44 
97 

5%
28
•83%.

6%
215

145

< 9% •

290 »0 230

164 163 164
49 48% 40

450 446 450
165 161 165
525 520 525

3% 2% 3<
145 143 144

62 60 62
94 98 92

25’% 24 25
845 840 845

4- %

4- 05 
-j- 01 
+ 0»

.L n
05

Avis Hégol

17 .22
16,55 17.70

2.58 2.68
11% 12', 
2.58 

lé .
1 %

21,72 23.1.S 
10.31 11.21 
10 12 >,

2,96
2.46
254

4 40 
3.35 
1,41 

15 
2.38 
1.03

2.43
2.90
2.85

Province de Québec,
District de Montréal.

No 176974

Cour Supérieure
MAXIME DANSEREAU, dl

bols. Pt charbon les
Montréal, v faisant affaire 
norn^et raison sociale de T,

FRANCIS LEO PHM»AM
MAS SMITH. HAMEL J.
la cité de Rochester, daitt 1 Etat du Ml j
chlgan. l’un <1“ (M Jet BERNARD P. SMITH de la çltè J
Battlecnjck dans Il’un des Etats-Unis d Amérique, em 1
leur qualité d’héritiers en loi de feu Da^ 
nlel Michael Qulnn, »
Cité d Outremont. district v

II est ordonné aux défendeurs dc 00m- 1 
paraître dan.5 le mots.

Montréal. 19 Janvier 1939.^ dEPATIE.
Député-Protonotalre, 

GUSTAVE ADAM. C.R..
60 ouest. St-Jacques,
Montréal.__________________________ |

Avis aux créanciers de la première 
assemblée sur cession ,

Loi de faillite
No 19

Dont l’aHjir* d* l« »*illit« de:
EDOUARD DENIS GAUTHIER, fan*"' 
affaire* »eul tout la raison •®*jî** 
•'MONTREAL BACCACE TRANSFER 
No 969 ru* Smith. Montréal.

Débiteur.

Les céréales
Blé Northern no 1 

j Blé Northern no 2 
Blé Northern no 3 

I Avoine no 3 
I Avoine d'ailnivnUUon 
Ore* ...............................

AVIS est par le» présente» (lonm 
qu’EDOlJARD DENIS GAU’THIER de 1* ci­
té de Montréal. Qué.. a fait une ceaslon 
de ses biens le 19 lanvler 1939. et que h 
première assemblée des eréanclers sera te 
mie le 27cme Jour dc lanvler 1939 * 3 o 
30 de l’aorAs-mldl. au bureau du Séquestrj 
Officiel, chambre 31. PalaU de Justice * 
Montréal. ^

Pour avoir le droit de voter k ledit» 
assemblée. Il faut que le* preuves dM ré 
ciamatlons et le» procur»tlons soient d* 
posée» entre me» main* event rassemblé* 

Le» personne* qui ont de» récl*m*tloni 
h l’encontre de ce» biens doivent le# i*lr« 
narvcnlr au gardien ou au syndic. lors­
qu’il sera nommé, avant que la dlstrtbu 
lion ne soit faite, k défaut de quoi I* pro 
dult de l’actif *era distribué entr* lei 
avant» droit, sims égard * oes réclamation» 

Daté a .Montréal ce 19 lanvler 1939.
GARDIEN; JOSEPH-G. DUHAM».

152. rue Notre-Dem*
MONTKAk 'A

__
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LA VIE SPORTIVE
Le Détroit DeLamarre 

a triomphé contre Madison 
des dangers lundi soir

Détroit, 20 — Les Ailes Rouges 
Je Détroit ont amélioré leur posi- 
ion dans la course a*', champion- 
sat de la Ligue de Hockey Natio- 
lale lorsque le club de Jack Adams 
» triomphé des Rangers de New- 
i'ork par un résultat de 4 à 3, de- 
rant plus de six mille personnes.

La victoire des locaux fut toute 
ine surprise car peu nombreux 
Raient ceux qui concédaient des 
îhances aux salariés de M. Norris, 
nais les Ailes Rouges eurent cons- 
iamrnent 1 avantage sur les hoin- 
nes de Lester Patrick mais ce fut 
it point enregistré par le jeune 
■oy Giesebrecht, vers le milieu de 

la troisième période, qui assura dé- 
• nitivement le triomphe du Dé­troit.
Par cette victoire le club local 

passe en cinquième position, sur 
in pied d’égalité avec les Lper- 
riers Noirs de Chicago, et les Ailes 
Rouges ne sont plus qu’une seule 
•ortie en arrière des Leafs de To­
ronto.

La joute fut mouvementée du 
îomraencement à la fin et l’arbitre 
Korman Lamport a imposé 9 puni- 
gons dont une majeure a Charley 
-onacher et une d’insubordination 
k Coulter, à la dernière période. Le 
(érant Jack Adams a voulu protes­
ter et l’arbitre a mis fin à la dis­
cussion en le forçant a laisser le 
•anc de ses joueurs.

Chaque club a compté une fois à 
a première période. Conacher 
Jonna l’avantage de deux points 
«ur des buts de Howe et Barry. A 
a troisième les Rangers firent un 
ralliement et Hiller compta, puis 
Mien égala le résultat.

L’incident qui a marqué la 3me 
Période a retardé la partie de lü 
minutes. Allen leva le bâton contre 
Conacher et ce dernier riposta 
ivec un coup de poing. Allen dé- 
rrocha une mineure et Conacher 
:ut une majeure. Coulter est ensui- 
o intervenu pour protester contre 
a punition imposée à Allen, sons 
prétexte qu’il avait été attaqué. Il 
■eçut dix minutes pour insubordi­
nation. Adams a ensuite voulu pro 
ester contre la punition majeure 
imposée à Conacher et ce fut là 
lue l’arbitre le força à laisser son 
poste.

Charlie Conacher ouvrit le poin- 
age de la joute au milieu de la pre­
mière période sur une passe de 
liartin Barry, mais lli secondes 
ivant la fin de l’engagement le 
nine Bryan Hexlall égalisait les 
bances sur une passe de Phil 

iVatson.
Moins de 4 minutes après le dé 

)ut de la seconde période, Syd 
-owe redonna les devants aux lo 
•aux sur une passe de Kilrea et i 
minutes avant la fin de l’engage­
ment Martin Barry augmentait l’a- 
.’unce sur une passe de Syd Howe.

Les Rangers, fermement déter­
minés à reprendre le terrain per- 
Ju, se lancèrent frénétiquement a 
.attaque dès le début de la derniè­
re période et 7 minutes s’étaient a 
,peine écoulées, que les Rangers 
(vaient obtenu 2 points pour éga- 
pser les chances. Ces deux points 
lurent obtenus en mojns d’une nm- 
îute. Ililler eut le premier sur (les 
passes d’Hcxtall et Heller tandis 
ju’Allen s’assura l’autre sur une 
passe de Shibicky.

Cinq minutes plus tard, la recrue 
ans (ilesebracht assura la victoire 
iux locaux en prenant Dave Kerr 
rn défaut pour le 4ine point.

Alignement des équipes:
RANGERS — Buts: Kerr; défen- 

tes: Coulter et M. Patrick; centre: 
jfextall; ailes: Watson et Hiller. 
Üubstituts: Heller, M. Colville, Shi-

Les fervents de la lutte à Mont­
réal auront l’avantage d’assister à 
un important combat lundi soir 
prochain au marché Saint-Jacques, 
lorsque le promoteur Ray Lamon­
tagne offrira comme finale une 
rencontre entre le bouillant Harry 
Madison et l’homme fort du lac 
Rouchette, Victor De Lamarre.

Plusieurs- promoteurs se dispu­
taient les services de De Lamarre, 
mais la bourse offerte par Ray La­
montagne a décidé notre hercule 
canadien à retourner tous les autres 
contrats offerts pour assurer ses 
services à l’organisateur des séan­
ces du lundi soir au marché Saint- 
Jacques. Comme cette rencontre 
exige des dépenses supplémentai­
res, le promoteur Lamontagne se 
verra dans l’obligation d’augmenter 
le prix d’admission, mais cette aug­
mentation sera si minime que les 
fervents du sport n’y auront aucune 
objection et l’on peut être assuré 
qu’il y aura salle comble lundi pro­
chain au marché Saint-Jacques.

Pour Harry Madison il s’agit de 
prendre sa revanche car on se rap­
pelle qu’il fut battu par l’hercule 
canadien-français, il y a dix-huit 
mois à l’Arena. Delamarre prit Tu­
nique chute du match après 5G mi­
nutes de lutte et les deux hommes 
luttèrent ensuite 34 minutes sans 
chute, ce dernier engagement com­
plétant le temps d'une heure et de­
mie du match. Il n’y eu donc qu’u­
ne chute dans ce match et Madison 
dit que s’il se fîd agi d’un match à 
finir, il aurait fini par avoir raison 
de l’homme fort du lac Bouchettc.

Ray Lamontagne a annoncé le 
reste de son programme de lundi, 
Graham Stoc kton rencontrera Jack 
Riley dans la semi-finale et trois 
autres matches seront aussi de 30 
minutes ou d’une chute; Jack Ré- 
millard vs Eddie Marquette; Dyna­
mite Dunn vs Aurèle Lebel; Paul 
Durocher vs Turk Lamy.

Trail gagne à Prague, hier
Prague, 20 — Les Smoke Eaters 

de Trail, ont battu l’équipe de la 
ville de Prague par un résultat de 
9 à 1, hier soir.

Renforcés par un Canadien lo­
cal, Matej Buckna, l’équipe de la 
Colombie canadienne a toujoun 
dominé. Le seul point des Tchè­
ques fut compté par B. Lonsmin.

Jos. Benoit, ailier droit, s’est si 
gnalé pour les Canadiens en comp­
tant trois points.

bicky, N. Colville, Dillon, Allen, 
Smith, Pratt, Molyneaux.

DETROIT — Buts: C. Thompson; 
défenses: Bowman et Goodfellow: 
centre: Motter; ailes: W. Thompson 
et Liscombe. Substituts: Young, 
rltewart, Barry, Bruneteau, Lewis, 
Biescbrecht, Kilrea, Howe, Co- 
n relier, Trot tier.

Arbitres: Norm. Lamport; Char­
ley McVeigh.

Première période
1— Détroit: Conacher (Barry) 10.50
2— Bangers: Hextall

(Watson, Hiller)................19.34
Punitions: Coulter 2, Goodfellow, 

Molyneaux.
Deuxième période

3— D-troit: Howe (Kilrea). . 3.58
4— Détroit: Barry (Howe). . 17.59 

Punitions: Bowman. Conacher.
Troisième période

5— Rangers: Ililler
(Hextall, Heller)............. 6,17

6— Rangers: Allen (Shibicky) 7.03
7— Détroit: Ciesebreeht 

(Lewis-Kilrea) .’.... 12.15
Punitions: Allen, Conacher (ma­

jeure). Coulter (10 minutes pour 
mauvaise conduite).

leule l'eau-de-vie provenanl 
du raisin récolté dans la 
région des Charentes, en 
France, peut légalement 
porter le nom de "cognac!
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Cude compte 
son premier 

blanchissage
(PAR X. E. NARBONNE)

Les amateurs qui prétendaient 
que Wilf Cude n’était pas de taille 
à faire partie d’une équipe de ligue 
majeure ont eu la surprise de leur 
vie hier soir lorsque le Canadien 
en vint aux prises avec les Bruins 
de Boston dans une joule réguliè­
re de la Ligue de Hockey Nationale 
car le gardien des buts du Bleu 
Blanc Rouge a donné une belle ex­
hibition dans les filets du Tricolo­
re et a obtenu son premier blan­
chissage de la saison, malgré une 
blessure à la deuxième période 
alors qu’il reçut accidentellement 
un coup de patin qui lui fit une lar­
ge entaille.

Par la belle tenue de Cude le Ca­
nadien a pu vaincre les Bruins qui 
mènent dans le circuit du président 
Frank Calder et ce triomphe était 
bel et bien mérité car les Habi­
tants de Cecil Hart se sont affirmés 
supérieurs aux meneurs du circuit 
tout comme ils l’avaient fait contre 
le même club le 1er décembre der­
nier. .

Cude fut merveilleux hier soir 
dans les filets de notre club mais il 
faut également reconnaître que no­
ire défense fut plus solide qu’à Tor- 
dinair^ et que la plupart des atta­
ques étaient brisées avant que les 
adversaires ne parvinssent à la li­
gne bleue du Tricolore ou que les 
les joueurs des Bruins fussent re­
poussés dans le coin de la patinoi­
re, ce qui les empêchait de tirer 
vers Cude.

Goupille jouait en compagnie de 
Walter Buswell pendant que Sie- 
bert était à côté de Slew Evans à 
l’exception de la dernière période 
alors que Siebert et Buswell ont dé­
fendu le territoire du Canadien pen­
dant plus de quinze minutes sur les 
vingt que dura la manche. Hart ne 
voulait prendre aucun risque en 
laissant un joueur qui manque en­
core d’expérience et c’est pourquoi 
il a retiré Goupille pour envoyer un 
veteran sur la glace et personne ne 
peut blâmer le gerant du Canadien 
pour cette décision dans un mo­
ment aussi critique.

Les avants du Canadien ont ba­
taillé énergiquement du commen­
cement à la fin et c’est à Johnny 
Gagnon que revient l’honneur d’a­
voir enregistré l’unique but de la 
partie. Le “chat noir” de Chicouti­
mi a pu loger la rondelle dans les 
filets de Brimsek alors que les 
Bruins jouaient cinq contre six. car 
à la dernière minute de la manche 
initiale Hollett fut banni pour avoir 
fait tomber un joueur du Bleu Blanc 
Rouge et il était encore au banc du 
penitencier lorsque les hostilités 
reprirent pour le deuxième vingt 
minutes.

Gagnon s’assura la possession de 
la rondelle à la suite d’un jeu rapi­
de exécuté par Blake et Siebert et 
recevant une passa de ce dernier, 
alors qu’il était à découvert, John­
ny laissa partir un tancer qui prit 
Brimsek en défaut, car deux de ses 
coequiniers obstruaient sa vue.

Les Bruins avaient joué avec pru­
dence dans la première période, 
car ils attendaient une ouverture 
pour attaquer le territoire ennemi, 
mais tous les joueurs du Canadien 
tuaient aux aguets et les visiteurs 
ne purent éviter l’échec malgré 
leurs attaques répétées des deux 
dernicres périodes.

Joe Blake et Paul Havnes ainsi 
que Summerliill firent leur large 
part, mais ils jouèrent de malchan­
ce et ne purent placer la rondelle 
dans les buts des rivaux. Trudel et 
Mondou firent également du beau 
travail et la victoire du Canadien 
était bel et bien méritée hier soir 
Le résultat aurait été plus élevé 
sans la magnifique tenue de Brim­
sek, qui continue de se distinguer 
dans les filets qui étaient autrefois 
defeidus par Tiny Thompson. Dans 
la dernière minute de la période 
finale, Arthur Ross a retiré Brim­
sek du jeu pour le remplacer par 
un avant, mais cette stratégie n’a 
apporté aucun changement et les 
sept mille personnes présentes ont 
Pu acclamer le Canadien lorsque la 
cloche annonça la fin du temps rè­
glementaire et la victoire des pro­
tégés du président Ernest Savard. 

Alignement des équipes:
BOSTON—-Buts: Brimsek; défen­

ses: Portland et Shore; centre: 
Schmidt; ailes: Bauer et Dumarl; 
subs Cowley, Sands, Getliffe, Clap­
per. Crawford, Hollett, Hill, Wet­
land, Conacher et Petlinger.

CANADIEN—Buts: Cude; défen­
ses: Buswell et Siebert;; centre 
Mondou; ailes: Trudel et Summer- 
hill; subs: Goupille, Evans, Trem­
blay, Cain, Wentworth, Haynes, Ga­
gnon et Blake.

Arbitres: M. Ion et S. Mantha.
Première période 

Aucun point. — Punition: Hollett.
Deuxième période 

1—Canadien: Gagonn
(Blakc el Siebert) .... 0,28 

Punitions: Schmidt et Goupille.
Troisième période 

Aucun point— Punition: Shore.

Le hockey 
professionnel 

et amateur
HIER SOIR:

LIGUE NATIONALE 
Canadien 1, Boston 0.
Détroit 4, Ranger» 3.

LIGUE INT.-AMERICAINE 
Cle\eland 2. Syracuse 1.
Hershey 3. Springfield 0.

LIGUE PROVINCIALE 
Sherbrooke 9, Shawmigan i,

CE SOIR:
LIGUE PROVINCIALE 

I Lachlne à Cornwall.
LIGUE INTERCOLLBGIALE 

Queen's à U. de M.

POSITION DES CLUBS

LIGUE NATIONALE
N. P. C. P 
I 68 32 37
3 67 45 33 
6 66 66 30
4 56 55 24 
4 57 70 22 
4 55 68 22 
6 54 86 18

N. P. C. P. 
1 134 95 41 
6 61 71 30 
5 72 87 25 
4 69 101 20

eectloî ouest
J O. P. N. P.

Hershey ............ 30 18 10 2 76
Cleveland ........ 32 15 12 5 87
Syracuse .......... 29 13 11 5 69
Pittsburg .......... 29 9 19 1 67

LIGUE SENIOR
J- O. P. N, P.

J Ci. P.
Boston .......... .. 26 18 7
Rangers ........ . 25 15 7
Américains .. .. 26 13 8
Toronto ........ .. 27 10 13
Détroit ........... 9 14
Chicago .... .. 27 9 14
Canadien — . 28 6 18

Lions INTBR-AMERI
section est

J G. P.
Philadelphie .. 30 20 9
Providence .. . 29 12 11
New Haven ., 29 10 14
Springfield .. .. 31 8 19

C. P. 
54 38 
75 35 
59 31 
91 19

Ottawa ........ 14
Concordia .,.,, 17
Royaux ............ 14
Verdun ............ 14 6 5 3 45
Québec .............. 16 5 9 2 49
Victoria ............ 14 4 7 2 38
X-McGlll .......... 9 2 5 2 19

x-Jou* des matches de 4 pointa.

O. P. 
39 22 
69 21 
33 19 
47 16 
47 14 
58 12 
41 12

Iberville bat Victoria
Iberville, 20. — Le club Iberville 

a eu raison du Victoria par un ré­
sultat de 2 à 0 hier soir dans une 
joute des séries régulières de la Li­
gue Intermédiaire Montréal, dispu­
tée en cette ville devant une assis­
tance nombreuse.

Alexandre et Lavoie ont enregis­
tré les points du club vainqueur 
tandis que Valois, dans les buts des 
locaux, a tenu ses rivaux en échec 
et leur infligea un blanchissage.

Gomposition des équipes- 
TBERVILE VICTORIA
Valois but Harrington
Gervais déf. Lee
Millette déf. Desparois
Beattie centre Doyle
Lavoie avant Baillie
Rollo avant Relisie

Iberville: subs.: Larose. Farrar 
Barabé, Forgrave, Alexandre, Cho­quette.

Victoria: Arbuckle, Bradlev,
Grey. French, Gendron, Savard et 
Kerrigan.

Arbitres: Martel et Goyette.
1— Iberville; Alexandre .... 8 00

Pim.; Lavoie, Desparois, Savard,
Doyle.

Deuxième période 
Pas de point.
Pun.: French, Gervais.

Troisième période
2— Iberville: Lavoie............. 12.40

Aucune punition.

r

I

npptiis
176 5

Budge supérieur à Vines

K
V.

Cleveland, 20 — Don Budge, de 
la Californie, a défait Ellsworth 
Vines ici hier soir, 6-1, 6-4. C’était 
la quatrième victoire consécutive 
de Budge sur son ival. Depuis le 
commencement de la tournée en­
tre ccs deux as du tennis Budge a 
gagné huit fois contre quatre pour 
Vines.

Dans la Ligue du Parc 
LaFontaine

Voici les résultats des parties 
disputées hier soir, dans la ligue 
de hockey du Parc LaFontaine: P.- 
E. Pnquclle 3, Lefebvre 3 (juvéni­
le); Canada Packers 2, White Ea­
gle 1 (senior»; LaFontaine 3, St- 
Eusèbe 1 (senior).

Sherbrooke a gagné 
à Shawinign

Shawinigan, 20 (P.C.) — Les 
Æavaliers Rouges ont déclassé les 
Cataractes ici hier soir, dans les sé­
ries de la Ligue Provinciale Senior, 
1 emportant par un score de 9 à 1. 
Les visiteurs n’ont pas donné de 
chance aux locaux et ce ne fut 
qu’à la dernière période que Eddie 
Archambault empêcha Zeke Farley 
de s’en tirer de s’en avec un blan­
chissage.

SHERBROOKE — Buts: Ferley; 
défenses: Bastarache et Leroux; 
centre: Piché; ailes: Roy el Cor­
mier; subs.: Ranger, Laforest, Le­
blanc, Bell, Lafontaine, Harris.

SHAWINIGAN — Buts: Bellema- 
re; défenses: A. Gauthier et Tit- 
combe; centre: Moussette: ailes 
Goulet et Archambault; subs.: Fre­
netic, Lang, Béliveau, Proulx, La­
voie, Bergeron, et F. Gauthier. 

Arbitres: Mallinson et Leduc. 
Première période

1. Sherbrooke: Harris........ 12.40
Pun.: Bergeron et Ranger.

Deuxième période
2. Sherbrooke: Laforest .... 3.25
3. Sherbrooke: Roy...........  12.10

^ Pun.: F. Gauthier, Laforest 2, 
Frenette et Goulet.

Troisième période
4. Sherbrooke: Cormier .... 0.40
5. Sherbrooke: Leblanc .... 4.45
6. Shawanigan: Archambault 7.10
7. Sherbrooke: Piché......... 9.35
8. Sherbrooke: Bell..........  10.15
9. Sherbrooke: Boy .......... 17.30

10. Sherbrooke: Boy .........  18.00
Pun.: Bell, A. Gauthier (mineure 

et 10 min.insuh).

Cleveland a défait 
Syracuse

Syracuse, 20 (P.A.) — Un point 
qui fut compté alors qu’il ne res­
tait plus que 30 secondes à jouer, a 
aidé les Barons de Cleveland à 
battre les Stars de Syracuse par un 
résultat de 2 à 1 dans les séries de 
la Ligue Internationale-Américaine. 
Le point fut accordé à Patterson. 
Les Stars ont prétendu que la ron­
delle était entrée par un trop dans 
le côté du filet. L’arbitre Coutu 
accorda ie point en dépit des dé­
clarations du juge des buts.

SYRACUSE. — Buis: Stein; dé­
fenses: W. Cunningham et Church; 
centre: Convey; ailes: Markle cl Do­
ran; subs: Armstrong. Ivocking, 
Bennett, Stanowski, Fowler, Lan- 
gelle, Mann, Heron et Boll.

CLEVELAND. — Buts: Roberts; 
défenses: Bcrlctl cl Forter; cen­
tre. L. Cunningham; ailes, O’Neil 
et Duguid; subs; Bobertson, As- 
mundsen, Horgesheinier, Hanson, 
B. Blake, M. Blakc, Barlholome, Pat­
terson, Adolph, Runge.

Arbitres: Coutu el Boyd.
Première période 

Aucun point.
Punitions: M. Blakc, Héron, Ro- 
bertson et Doran.

Deuxième période 
Aucun point.
Punition: Duguid.

Troisième période
1 Syracuse: Doran-Convcy-

MarkJc ...............................  10.54
2 Cleveland: B. Blake-O’Neil-

Duguid .............................  12.18
3 Cleveland: Pallerson-Han-

son-B. Blake .................... 19.30
Punitions: O'Neil et BcrlclL i

Une victoire 
rapide pour 

Tony Galento
Newark, 20. -— Plus de neuf mille 

personnes ont été témoins de la vic­
toire rapide de Tony .Galento sur 
l’Argentin, Jorge Brescia, hier soir, 
à l’arsenal de Newark, lorsque le 
gros poids lourd a mis son rival 
hors de combat à la première ron­
de.

Par cette victoire rapide, Galento 
est passé au rang des aspirants sé­
rieux au championnat mondial, car 
Joe Louis, qui est actuellement dé­
tenteur du litre, avait pris trois ron­
des pour disposer de Brescia.

Galento n’a pas perdu de temps. 
Au son de la cloche il se porta à 
l’attaque et au premier crochet de 
la gauche à la figure, il couchait 
son adversaire, qui se releva à la 
première seconde. Galento porta en­
suite un crochet de gauche dans le 
corps et répéta une demi-douzaine 
de fois au même endroit. Blessé et 
grimaçant, Brescia tomba à genoux 
et l’arbitre Wliitey Healey compta 
les secondes réglementaires, pen­
dant que Tony, appuyé aux câbles, 
saluait ses partisans qui applaudis­
saient.

PASTOR VAINQUEUR
t

Boston, 20. — Bob Pastor, jeune 
poids lourd de New-York, a obtenu 
la décision sur Terry W'arrington, 
de Liverpool. Nouvelle-Ecosse, à la 
fin d’un combat de dix rondes dis- 
p.dé en cette ville hier soir. Les 
juges et l’arbitre furent unanimes 
à décerner la palme à l’Américain.

Pastor pesait 182 livres î4 et War- 
riugton, 176 livres î*.

RIEN DE CONCLU
New-York, 20. — Le promoteur 

Mike Jacobs a déclaré que Tony Ga­
lento, boxeur poids-lourd de 
Newark, et Tommy Farr ne s’étalent 
pas engagés a se rencontrer.

On a rapporté que Farr avait ac­
cepté de rencontrer Galento dans 
un combat qui aurait lieu le 10 
mars, à Madison Square Garden.

Farr a perdu la décision contre 
Red Burinan. de Baltimore, vendro- 

| di dernier, et les aviseurs de Ga- 
j lento sont d’avis qu’il n’y aurait 
| rien à gagner en laissant iTtalien 
faire face au Gallois.

Première période
1—Hershey: Steele ............. 8.40

Pun.: Thurrier, Mclnenly.
Deuxième période 

Aucun point.
Pun.: Roulston, Ayres, Kalb- 

fleisch, Schultz.
Troisième période

6—Hershey: Reardon ......... 4.51
3—Hershey: Kilrea ............. 11.47

Pun.: Saunders, Kilrea, Reardon.

Queens contre l'Université 
de Montréal

Une autre pour les Bears 
de Hershey

Hershey, 20. — Les Bears de 
Hershey qui ont amélioré leur 
pointage en tète de la section de 
l’ouest de la Ligue Inlernationale- 
Américaine en battant les Indiens 
de Springfield par un score de 3 à 
0. Steele, Reardon et Kilrea ont 
compté les points des Bears.

HERSHEY — buts, Moore; dé­
fenses, Kalbfleisch et Roulston; 
centre, Kilrea; ailes; ailes. Roche et 
Mackic; subs.: Drouillard, Steele, 
Lauzon, Reardon, Klein, Corrigan, 
Hamil, Moore, Ayres.

SPRINGFIELD — buts, Grant; 
défenses, Mclnenly et Croghan; 
centre, Kaminsky; ailes, Schultz et 
Lamb; subs.: Orlando, Bcisler, La- 
franie, Toupin, Saunders, Jackson, 
Connolly, Thurrier.

Arbitres: Paul et Reilly.

Les séries de la Ligue IntercollA 
gialc se continueront ce soir, ag 
Forum, lorsque le Queens viendra 
faire face aux joueurs de /Univer­
sité de Montréal, et cette rencontrf 
promet d’être intéressante.

L’U. de Montréal s’attend à rem* 
porter sa première victoire contra 
Queen’s pour venger l’échec qu’ella 
subissait, la semaine dernière, aux 
mains des porte-coulcurs de King­
ston. Devant l’enthousiasme de 
leurs partisans, nos universitaires 
présenteront un nouveau problème 
pour leurs opposants; et c’est très 
confiants qu’ils se laaecront dans 
la mêlée.

Voici l’alignement probable dea 
équipes:

U. de M. QUEEN’S
Desnvieres but McKown
Migneault déf. Miller
Larivière déf. McGanis
Leboeuf centre Munroe
Gagné avants Poupore
Génier, Martin Williamson
Lecavalier Cowley, Caver
Derome, Hubert Hepburn
Pouliot Nilson, Holland

AUJOURD'HUI

Vente Semi-Annuelle de 
■ Complets Fashion-Craft

coupés sur mesure ef à votre goût

par Fashion-Craft
Ces nouveaux prix représentent 
d’importantes économies

$24= ■ $28=
Cent nouveaux dessins élégants 
parmi lesquels vous pouvez choisir.

' 00 3 P°ur
= $100

KCHAffEVR LIMITÉE

375 ST JACQUES
TAILLEURS POUR HOMMES ET MAISON DES CELEBRES 
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A l'Assemblée législative

Le discours de M. Louis Fitch
Quelques mots en français — Dans Saint-Louis, on 
compte 22 races parlant 22 langues — "Le juste 

respect des minorités — Ezéchiel Hart, des 
Trois-Rivières, le premier député juif élu 

à Québec — La législation sociale 
du gouvernement

Les Juifs dans la province de Québec
Québec, 20. — M. Louis Fitch, le 

nouveau député de Monlréal-Saint- 
Louis, dans le discours qu’il a 
prononcé hier après-midi à l’As­
semblée législative pour seconder 
l’adresse en réponse au discours du 
trône, parle d’abord en français.

“Si je nie permets, dit-il, de dé­
buter par quelques paroles en fran­
çais, c’est surtout pour deux rai­
sons bien motivées:

“En premier lieu, je me fais 
honneur, en employant la langue de 
Racine, Molière, Pascal et Descar­
tes, dont le trésor inépuisable de 
poésie et de philosophie a légué 
un modèle de langage que mes con­
citoyens dans la province de Qué­
bec ont si fidèlement, sinon jalou­
sement conservé.

“En deuxième Heu, comme 
membre ainsi qu’en qualité de 
représentant d’une minorilé de 
race dans celte province où nous 
connaissons la joie de vivre en 
liberté et en paix, je suis d’autant 
plus heureux — personnellement 
aussi bien qu’au nom des Juifs éta­
blis dans cette province — de pou­
voir laisser entrevoir à mes collè­
gues canadiens-français les senti­
ments d’amitié et de cordialité 
qu’ont toujours abrités les membres 
de ma race vis-à-vis les Canadiens 
français.

“De maints côtés les ambitions, 
les voeux et les idéals les plus 
chéris de la race juive touchent au 
rêve immortel de la race canadien- 
ne-française. Comme vous, nous 
avons derrière nous une histoire 
dont les pages débordent de dévoue­
ment, de luttes et de sacrifices 
évoqués par l’amour indestructible 
de notre tradition, de notre culture, 
de notre foi.

“Je saisis donc l’occasion d’expri­
mer le voeu le plus sincère pour 
que ces mêmes relations de bonne 
entente et d’amitié qui ont toujours 
existé entre nos deux races se con­
tinuent en perpétuité et que cette 
belle terré sur les rives du Saint- 
Laurent rj-stc ce qu’elle a toujours 
été — la demeure de la justice et 

efté.”de la liber
22 races

M. Louis Fitch continue ensuite 
son disemirs en anglais.

“Le coupé de St-Louis, dit-il, que 
j’ai l’honneur de représenter dans 
cette Chambre, bien que de surface 
plutôt petite, est le coeur de la mé­
tropole du Canada. 11 y réside des 
membres de 22 races, parlant 22 
langues différentes. Ces races 
représentent des citoyens occupés 
dans tous les domaines de la vie 
et constituent un véritable micro­
cosme d’une ville cosmopolite. Les 
résidents de ce comté, qui m’ont 
élu pour les représenter dans cette 
Chambre, vivent côte à côte, dans 
l’harmonie et la paix, jouissant des 
mêmes (iroits et possédant les mê­
mes obligations, en tant que 
citoyens égaux. Chacun a pour son 
voisin le respect de ses traditions, 
de la langue qu’il parle, de la valeur 
raciale particulière qui constitue sa 
civilisation ethnique et des carac­
téristiques particulières qui compo­
sent ensemble l’entité de chaque 
groupe. Nous avons appris à nous 
comprendre mutuellement à être 
tolérants pour les points de vue de 
chacun et, par-dessus tout, 
nous avons apitris que les grandes 
choses qui nous unissent sont de 
beaucoup plus importantes que les 
petites choses qui nous séparent. 
11 n’y a pas un Etat ou une province 
qui soit constitué d’une masse abso­
lument homogène de gens de même 
race et de même religion et, comme 
la diversité fait la beauté, dans le 
domaine de l’art, nous avons appris 
que l’unité parmi la variété nous 
a donné celte paix et cette liberté 
qui sont le sang vital d’un état 
satisfait.

Les minorités

“Le juste respect des minorités 
est un principe qui émane d’un 
désir intuitif de la part des hom­
mes de conscience, motivé par U* 
respect des droits humains et une 
compréhension de l’universalité de 
l’esprit humain. Il n’y a aucun pays 
qui, par ses lois et par la conduite 
de ses citoyens, est dirigé par un 
principe humanitaire, souffre au­
cune intervention dans ses pouvoirs 
souverains au nom d’un principe 
plus élevé. Il n’y a pas un pays qui 
soit devenu plus pauvre dans sa 
conception des activités gouverne­
mentales en approchant de cette 
conception élevée une législation 
concrète.

“Depuis le temps où la France 
d’avant la Révolution, au Kie siècle, 
assuma la protection des minorités 
catholiques dans le Proche-Orient, 
jusqu’à aujourd'hui, alors que les 
démocraties civilisées d'Europe et 
d’Amérique ont entrepris d’aider 
les minorités catholiques et juives 
persécutées dans les Etals dicta­
toriaux, la meilleure politique a été 
dirigée par une base philosophique 
de respect des droits des minorités 
et c’est une vérité de dire que la 
conscience d’un gouvernement peut 
être mesurée par le trailcmcut de 
ses minorités.

Les Juifs
“La race à laquelle j’appartiens a, 

durant 20 siècles, constitué une 
minorité dans chaque pays. “Le 
Juif errant” n’est pas un mot — 
c’est nue réalité historique. Nous 
sommes les minorités permanentes 
de la civilisation et nous sommes 
devenus des autorités, comme ré­
sultat d’une pins grande expérience 
en rapport avec la conscience des 
hommes et des gouvernements en 
s’occupant de ce sujet. C’est une 
vérité égale de déclarer que la 
conscience d'un gouvernement 
peut être mesurée de façon très 
sûre par le traitement qu’il donne 
à sa minorité juive.

“Chacun peut être charmant pour 
les riches, ami avec les puissants 
et allié de ceux qui détiennent l’au­
torité. Mais il faut de la conscience 
et parfois du courage pour être 
sympathique au pauvre et savoir 
comprendre les humbles. Si l’on 
s'en tient à ces principes, l’histoi­
re de la majorité canadienne-fran- 
çaise catholique de la province de 
Ouébeç est très brillante et, comme 
membre d’une petite minorité, je 
la cite en exemple aux autres ma­
jorités puissantes.

L'élection d'Ezéchiel Hart

“En 1807, on comptait dans la 
province de Québec à peine une 
vingtaine de Juifs, tous descen­
dants des hommes qui avaient 
combattu sur les Plaines d’Abraham. 
L’un d’eux, du nom d’Ezéchiel 
Hart, vivait dans la petite ville des 
Trois-Rivières, qui était alors exclu­
sivement canadienne-française et 
catholique.

“Cent trente et un ans avant que 
les Canadiens français se joignis­
sent à leurs citoyens juifs pour éli­
re dans la division de Saint-Louis, 
le 2 novembre dernier, le Juif qui 
vous parle actuellement, les gens 
dés Trois-Rivières — Canadiens 
français et. catholiques romains —• 
avaient choisi pour leur représen 
tant à la Législature de Québec le 
seul Juif de leur localité, Ezéchiel 
Hart. F-e président de la Cham­
bre refusa de lui laisser prêter le 
serment d’usage et Hart dut retour­
ner dans son comté. I.es citoyens 
des Trois-Rivières appelés à déci­
der s’ils pouvaient être représen­
tés à la Chambre par quelqu’un qui 
ne pouvait prêter un serment liant 
la conscience de la grande majorité, 
renvoyèrent Ezéchiel Hart à la Lé­
gislature. Une deuxième fois on re­
fusa à Hart le droit de prêter ser­
ment et, une troisième fois, ses con­
citoyens, par une expression de 
leur volonté qui ne pouvait être 
mise de côté plus longtemps, Je ren­
voyèrent à la Législature, où il fut 
finalement admis comme un mem­
bre honorable et distingué.

“Il fallut ensuite attendre cinquan­
te ans avant qu un Juif ou un ca­
tholique pussent obtenir le droit 
de siéger à la fchambre des com­
munes anglaises, la “mère de tous 
les Parlements”. *

“C’est pour moi un devoir impé­
rieux, que je suis heureux de rem­
plir, de déclarer sur le parquet de 
cette Chambre que le Canada fran­
çais fut la première partie de tout 
l’Empire britannique à accorder à 
ceux de ma race des droits égaux 
et la représentation politique. Ce 
précédent, que toutes les démocra­
ties ont imité depuis, fut réalisé 
par la population du Canada fran­
çais et surtout par les habitants de 
la ville qui a donné à la Chambre 
et à la province son distingué pre­
mier ministre.

Hommage à M. Duplessis

tion du clergé français. Sa Sainteté)Au Conseil législatif 
le Pape Pie XI disait: ] '

glise dédire informer les fi

“Héritier de cette tradition de 
tolérance et de démocratie ancrée 
dans l’esprit de ses ancêtres, lors­
que le siège de Saint-Louis fut de­
venu vacant à la suite de la dé­
mission de son ancien député, M. 
Maurice Duplessis n’a pas hésité 
un instant à appeler à lui succé­
der un membre de la même mino­
rité juive.

“Au premier ministre s’adressent 
la gratitude de ceux de ma race et 
la reconnaissance par les membres 
de toutes les nationalités de son 
respect des droits des minorités. Il 
est bon de savoir cl je suis heureux 
de pouvoir déclarer qu’au moment 
où, en Europe, les gens de ma race, 
pour un grand nombre, subissent 
un traitement qui n’a pas de paral­
lèle dans l’histoire du monde, ici, 
au Canada, et particulièrement dans 
la province de Québec, non seule­
ment les Juifs obtiennent l’égalité 
dans les relations avec l’Etat, mais 
le chef de l’Etat, par des actes con­
crets, exprime son respect de ce 
principe.

Le notionalisme exagéré

“Il est réconfortant de mettre en 
contraste col état d’esprit et cette 
bienveillance avec le nouveau type 
d’idolâtrie créé dans le monde par 
le nationalisme fasciste ou naziste 
Dans une allocution prononcée 
dernièrement devant une déléga-

“L’i
dèles d’un nouveau type d’idolâtrie 
qui menace d’amener l’Europe aux 
extrêmes limites de l’apostasie et 
de la barbarie. Pour un chrétien, 
un homme n’a pas de valeur parce 
qu’il est blond, fort et bien tourné. 
C’est la noblesse de son âme qui 
compte. La nouvelle religion ne 
pourra que semer la haine, la guer­
re et la persécution. La malédiction 
qu’est ie nationalisme exagéré pro­
duit une stérilité n ayant absolu­
ment rien d’apostolique. Elle élève 
des barrières entre les peuples, ce 
qui est contraire non seulement à 
la loi de Dieu, mais à la foi elle-mê­
me et à ce Credo que l’on chante 
dans toutes les cathédrales du mon­
de”.
La législation sociale

du gouvernement
L’oraleur passe ensuite à l’étude 

de la législation sociale du gouver­
nement. Voici l’essentiel de cette 
partie de son discours: Une société 
bien organisée, dit-il, n’a pas de ca­
dres déterminés. Il n’existe aucun 
moule dans lequel la vie humaine 
puisse être fondue. La législation 
sociale du gouvernement est d’une 
extrême importance. La pension de 
vieillesse n’est pas une gratuité, 
c’est la resonnaissanae d’une obli­
gation contractuelle entre l’Etat et 
ses membres qui, dans une civilisa­
tion industrielle, n’ont pas l’assu­
rance permettant de pourvoir aux 
besoins d’un homme et d’une fem­
me qui ne peuvent plus rivaliser 
sur ce qu’on est convenue d’appeler 
le “marché du travail”.

La pension aux mères nécessiteu­
ses n’est pas une charité. C’est la re­
connaissance que la vie de famille 
est le plus beau produit de la civi­
lisation. C’est permettre aux enfants 
nui n’ont plus de père de profiter 
des bénéfices de la vie de famille 
el de l’éducation familiale qui fe­
ront d’eux de bons et utiles citoy­
ens.

La pension aux aveugles est l’ad­
mission par un Etat progressif (pie 
les malheureux ne sont pas ignorés 
parce qu’ils sont peu nombreux.

L’orateur dit que la loi relative 
aux salaires des ouvriers et la loi 
des salaires raisonnables ont per­
mis d’augmenter l’échelle des sa­
laires dans la province, (pie ces 
lois sont regardées comme des mo­
dèles dans les autres provinces et 
aux Etats-Unis, où on les a imitées 
ou adoptées.

Pour compléter notre législation 
sociale, dit-il, il faudra lot ou tard 
adopter des remèdes contre le chô­
mage. Il est intolérable moralement 
et socialement que des personnes 
sans aucune faute de leur part 
soient abandonnées à la charité pu­
blique. C’est humiliant pour eux et 
dangereux. Il ne faut pas oublier 
non plus que l’infortune d’un grou­
pe a sa réaction directe et réelle 
sur la sûreté de toute la société. 
La sécurité sociale est plus qu’une 
tendance dans le domaine écono­
mique. C’est quelque chose d’essen­
tiel à la démocratie, car la démo­
cratie signifie autre chose que le 
suffrage universel. C’est une philo­
sophie de la vie et elle comporte 
dans ta vie de chaque jour l’oppor­
tunité de s’améliorer, le loisir de 
s’entraîner à être de bons citoyens 
et la jouissance des plaisirs légiti­
mes de la vie.

Au point de vue agricole, il est 
agréable de constater que le prêt 
agricole a donné de bons résultats, 
25 millions ayant été distribués à 
environ 13,000 cultivateurs qui ont 
pu ainsi emprunter à des taux fa­
vorables l’argent dont ils avaient 
besoin pour rendre leur ferme pros­
père en la libérant d’hypothèques, 
et les libérer de la menace d’être 
dépouillés de leurs biens pour al­
ler grossir le nombre des chômeurs 
des villes.

11 esl réconfortant d’apprendre 
que do nouvelles sommes seront de­
mandées pour assurer le maintien 
de cette politique. Pour aider les 
cultivateurs, le gouvernement a éta­
bli quatre autres écoles d’agricul­
ture, formé un conseil d’agricultu­
re et travaillé à assurer l’électrifi­
cation des districts ruraux.

Le gouvernement a aussi travail­
lé à améliorer la situation de l’in­
dustrie forestière. Les usines ont été 
rouvertes. Les salaires des bûche­
rons ont été augmentés.

L’industrie minière et le déve­
loppement de nos ressources miné­
rales sont en progrès constants.

Nous attendons avec hâte le rap­
port de la Commission Montpetit 
au sujet duquel beaucoup d’espoir 
est entretenu pour la révision de 
notre système de taxation.

Le discours de 
sir Thomas Chapais
Le 'Royaume du Canada" — Les 

institutrices — L'agriculture — La 
solution du problème universitaire 
— La loi du cadenas

Le département de la colonisation 
a construit des milliers de maisons 
et n réhabilité plusieurs milliers de 
personnes, leur redonnant l’indé­
pendance et la fierté.

Le gouvernement s’est aussi occu­
pé du problème éducationnel et les 
instituteurs ruraux ont maintenant 
un salaire plus élevé et connaissent 
de meilleures conditions de vie. Il 
est question d’étudier au cours de 
cette session les moyens de venir 
en aide n nos quatre universités et 
sur cette question il ne pourrait, je 
crois, exister la moindre controver­
se ni même la moindre divergence 
d’opinion.

Parce que le gouvernement s’est 
laissé guider dans te passé par ces 
principes, j’ai conU’ure qu’il con­
tinuera à se laisser guider par eux 
à l’avenir. Pour cette raison, je 
m’associe immédiat -nenl et sans 
réserve aux paroles du député de 
Ragot et je seconde la motion de

Québec, 20 — Parlant sur le dis- 
coirs du trône, hier après-midi, au 
Conseil législatif, sir Thomas Cha­
pais, ministre sans portefeuille 
dans le cabinet Duplessis, et leader 
du gouvernement à la Chambre hau­
te, félicite M. Jean Mercier, de sa 
nomination et remercie M. Gordon 
Scott de sa cordialité et de sa bon­
ne volonté..

Au sujet du discours du trône, il 
signale immédiatement le premier 
paragraphe, sur b visite d” nos sou­
verains.

“C’est un grand événement, dit- 
il, auquel le Canada assistera le 
printemps prochain, lors de la vi­
site de nos gracieux souverains. Ce 
ne sera pas un événement politi­
que. Cet événement sera surtout re­
marquable par le fait que ce sera 
la première fois qu’un roi et une 
reine d'Angleterre seront venus au 
Canada. Ce qui sera le plus inouï, 
c’est que les souverains se rendront 
ensuite aux Etats-Unis tendre au 
président une main cordiale. Pour 
nous, de la province de Québec, 
nous saluerons cet événement avec 
joie et enthousiasme. Quelle que 
soit la marche progressive que 
nous avons suivie vers une auto­
nomie à peu près complète, le roi 
d’Angleterre est le roi du Canada”.

“H y a bien longtemps, à l’auro­
re de la Confédération, sir John 
Macdonald avait fait une proposi­
tion pour donner à notre pays 
le nom de royaume, au lieu de lui 
donner aucune autre appellation. 
Lors de la visite de nos souverains, 
nous pourrons nous rappeler cette 
particularité.”

Sir Thomas Chapais continue en 
suite en disant que, cette année, 
comme l’an dernier, il vient devant 
le Conseil législatif rendre ie té­
moignage que le gouvernement ac­
tuel, composé d’humbles mortels 
certes pas parfaits, veut le bien de 
la province. Ce gouvernement a fait 
du bien dans plusieurs domaines.

H dit aussi quelques mots des 
instituteurs et des institutrices. “A 
l’heure qu’il est, de toutes les mu­
nicipalités de la province, 95 ont 
répondu à l’action du gouverne­
ment pour élever à $300 par année 
les salaires de nos instituteurs et 
de nos institutrices. Ce n’est pas 
là un résultat miraculeux, mais c’esl 
une tentative heureuse. Touchant 
à l’agriculture, sir Thomas Chapais 
déclare que, parmi les milliers et 
les milliers de cultivateurs qui bé­
néficient du prêt agricole, il y en 
a à peine 12 qui sont en retard dans 
leurs remboursements.

Puis il souligne que l’une des 
grandes préoccupations du minis­
tère actuel de l’Agriculture, c’est 
d’aider à la fertilisation et au drai­
nage des terres, deux points essen­
tiels pour donner plus d’essor à 
notre agriculture.

Enfin, le leader du conseil légis­
latif traite la question de nos uni­
versités. Il dit. au début, que le 
problème de l'Université de Mont­
réal est un grand problème à ré­
soudre. “C’est un cas tragique, dit- 
il, et tout citoyen veut voir ce pro­
blème résolu. Le gouvernement ac­
tuel est déterminé à faire un effort 
vers ce but. La Législature ap­
prendra la manière dont cet effort 
sera fait d’ici la fin de la session. 
Nos universités en général n’ont 
pas les ressources qu’elles vou­
draient avoir. Elles ont des reve­
nus, mais pas assez. Il leur faut 
un budget annuel de $500,000 pour 
donner leur plein rendement.”

U s’occupe aussi de la situation 
dans le monde, faisant un parallèle 
entre la vie sous les régimes totali­
taires et la liberté sous les régimes 
démocratiques. “Nous devons ren­
dre grâces à Dieu d’être libres”, 
dit-il. U termine en disant le bien 
qu’a fait déjà cl continuera à faire 
la loi du cadenas.

* * Ÿ
La motion sur l’adresse en ré­

ponse au discours du trône est alors 
adoptée à l’unanimité, puis sir 
Thomas Chapais rend hommage à 
la mémoire de feu Louis Letour­
neau, décédé il y a quelque temps, 
et propose que le Conseil législatif 
ajourne sa séance en signe de deuil. 
Il est appuyé oar M. Hector Lafer- 
té, qui fait l’éloge de M. Létour- 
neau.

Au Sénat

Démission
de M. Dwyer

Le ministre des travaux publics, des 
mines et du travail de la Nouvelle- 
Ecosse quitte le cabinet Mac­
donald pour devenir président de 
la "Nova Scotia Steel and Coal 
Co" — Il reste député *

Halifax, 20 (C, P.). — M. Michael 
Dwyer, ministre des Travaux pu­
blics et des Mines et ministre du 
Travail de la Nouvelle-Ecosse, a dé­
cidé de quitter le cabinet Macdo­
nald pour devenir chef de la grande 
entreprise minière où il est entré il 
y a 44 ans comme garçon de bu­
reau. M. Dwyer a accepté le poste 
de président de la Nova Scotia Steel 
ana Coal Company, qui vient d’être 
réorganisée et il a annoncé hier 
qu’il donnera sa démission comme 
ministre le 31 janvier: il continuera 
cependant à représenter sa circons­
cription de Cap-Breton-Centre a 
l'Assemblée législative.

Originaire du comté de Tippera­
ry en Irlande, où il est né en 1887, 
M. Michael Dwyer est arrivé au pays 
à l’âge de 7 ans. II a débuté en 1895 
comme garçon de bureau au service 
de la Nova Scotia Steel Company a 
New-Glasgow, d’où il passa éven­
tuellement au service du génie. II 
dirigea la construction de l’acié­
rie de la compagnie à Sydney-Mines 
et devint suriritendant des travaux 
de la compagnie. Il quitta ce poste 
en 1922 pour devenir président de 
Vlndian Cove Coal Company, qu’il 
dirigea pendant dix ans.

M. Dwyer débuta dans la politi­
que en 1926 en se faisant élire mai­
re de Sydney-Mines. Il fut candidat 
malheureux aux élections fédérales 
de 1926 et de 1930, mais se lit élire 
en 1933 député provincial à l'As­
semblée législative de la Nouvelle- 
Ecosse. Il est depuis ministre des 
Travaux publics et des Mines ainsi 
que ministre du Travail de la Nou­
velle-Ecosse. La part qu’il a prise 
en 1936 au sauvetage célèbre du Dr 
Robertson et d’Alfred Scadding 
emprisonnés dans la mine de 
Moose-River l’a fait connaitre par 
toute l’Amérique. Le ministre est 
descendu avec les mineurs dans le 
trou pour participer activement au 
sauvetage.

A Qi liée

PRIX DE SOLDE SENSATIONNEL

PALETOTS d’HIVER
pour HOMMES et JEUNES GENS

Tailles: 34 à 46. — Prix ordinaires 
jusqu'à 30.00. SAMEDI

PAIEMENTS 
FACILES 

SI DESIRE

En plein hiver, venez vous choi­
sir un paletot chaud, conforta­
ble, de 30.00-----en ne payant
que 17.50...

Modèles:

• RAGLAN

• TUBE

• ULSTER

Tout est nouveau dans ces mo­
dèles: lainages, teintes, cou­
pes ... le fini est irréprochable.

DUPUIS — rez-de-chaussée 
(Ste-Caîhertne!
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ALB2-.T DUPUIS, président,

A.-J. DUCAL, v.-p. et dlr.-gér. ARMAND DUPUIS, sec.-trés.

Les courriéristes
parlementaires

M. Willie Chevalier élu président

Québec, 20 (D. N. C.). — M. Wil­
lie Chevalier, représentant du Soleil 
à la tribune des courriéristes parle­
mentaires de Québec, a été élu pré­
sident de la galerie de la presse.

M. Damase Potvin, représentant 
de la Presse, a été réélu secrétaire 
pour un quinzième terme. M. Pot- 
vin est courriériste parlementaire 
pour la vingt-huitième session.

L’exercice financier accuse un 
surplus modeste mais honorable.

Une motion de sympathie a été 
votée à l’adresse de la famille de M. 
Frank Vance, courriériste parle­
mentaire du Chronicle-Telegraph, 
tué au cours d’un accident il y a 
quelques mois.

La galerie de la presse a aussi 
voté une motion de remerciements 
envers M. Maurice Dubrule, prési 
dent sortant de charge, et M. Pot 
vin, secrétaire, pour les services 
rendus.

MM. Alphonse Raymond, prési­
dent du Conseil législatif, et Paul 
Sauvé, président de la Chambre des 
députés, sont les patrons honoraires 
de la galerie de la presse.

Le prédicateur
de Notre-Dame

Ce ssra le R. P. Mao, de l'Oratoire, 
qui a prêché des carêmes et des 
Avents dans un bon nombre des 
principales églises de Paris

Le Père Mao, prêtre de l’Ora­
toire, à Paris, sera le prédicateur du 
carême à Notre-Dame cette année. 
Collègue du P. Sanson et du P. 
Dieux, qui tous deux sont venus 
prêcher à Montréal et y ont laissé 
un excellent souvenir, il est comme 
eux un orateur de renom.

Né dans la vieille cité de Douar- 
nenez, sur la magnifique baie du 
même nom, dans le Finistère, le P.

! Mao est un Breton bretonnant. Il 
exerça le ministère dans le diocèse 
de Quiraper, à Morlaix, jusqu’à la 
guerre.

A la fin de la guerre, il entra à 
M. Arthur Sauvé demande que le l’Oratoire. 11 occupa divers postes

gouvernement en distribue d«s I à p,aris: fut Prieurs années di- 
p , . recteur des oeuvres de “midi (nu-
excmpioires dinettes), puis aumôniers des pri-
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*iernière main au programme d’étu 
de du Congrès économique. Il a été

permanent
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anslo-américain

trône.

IteK

Ottawa, 20. — La demande faite 
au chef -lu gouvernement par le 
sénateur Sauvé n’est pas à l’effet 
de faire distribuer au Sénat des 
exemplaires de l’accord commer­
cial enlre le Canada et les Etats- 
Unis d’Amérique, ce qui est déjà 
fait. Mais le sénateur Sauvé deman­
de la production de l’accord com­
mercial entre l’Angleterre et les 
Etats-Unis, prétendant qu’il n’est 
pas possible d’étudier sérieusement 
te premier, et d’en comprendre l’es- 

_ J prit et les conséquences, la portée,
mandant l’adoption du discours du ; sans connaitre exactement les

j avantages que le marché britanni- 
| que offre aux Etats-Unis concur- 
i remment avec le Canada.

Après cette explication, M. Dan- 
1 durand a promis qu’il fera son pos- 
| siblp pour faire produire le docu- 
I ment. _

A l'hôpital Saint-Charles 
de Saint-Hyacinthe

St-Hyacinthe. 20 (D.N.C.) — Les 
élections annuelles du Bureau me­
dical de l’hôpital St-Charles de cel­
te ville ont eu lieu mardi. Le Dr 
Jean Morin a été réélu président, à 
l’unanimité des voix et sans recours 
au scrutin. Le Dr J. E. A. Collette 
est vice-président, et le Dr Ovila 
Desniarnis. secrétaire. Au cours de 
1938. les docteurs Charles Dion et 
Guy Pothier sont devenus membres 
du Bureau médical.

Deux livres
impatiemment 

attendus, mais...

Il s'agit de "30 ARPENTS" de 
Ringuet (Dr Philippe Panneton) 
•t de ('ENCYCLOPEDIE DE LA 
VIE FAMILIALE de Paulette Ber- 
nige. Que nos lecteurs veuillent 
bien prendre patience, cependant. 
Les deux ouvrages ont été com­
mandés par câble, après l’épuise­
ment du premier envoi, et doivent 
nous parvenir sous peu.

sons du Dépôt el de la Conciergerie.
Mais il s’est surtout livré à la 

prédication. Il s’est fait entendre 
non seulement en France, mais en 
Algérie, au Maroc. Il a prêché des 
carêmes et des Avents dans un bon 
nombre des principales églises de 
Paris: St-Thoiiias-d Aquin, St-Fran- 
çois-Xavier, St-Sulpice, St-Pierre de 
Chaillot, Notre-Dame des Victoires, 
etc. _ _

Feu M. Ernest Boisvert
SI Hyacinthe, 20 (D.N.C.) — M. 

Ernest Boisvert, directeur de funé­
railles à Acton-Vale, Ragot, ancien 
maire de la ville, est décédé à l’Age 
de 55 ans. Outre sa femme, née Ma­
rie-Anna Lapierre, il laisse deux 
fils et six filles: Marcel et Jean- 
Paul, Mlles Simone, Aline, Gabriei- 
le, Jeanne, Denise et Paulette. Lui 
survivent également: trois frères et 
trois soeurs: MM. Robert Boisvert, 
Acton Vale; Evariste, Montréal; 
Fernando, Boucherville; Mlles Em­
ma el Joséphine Boisvert, Montréal;

M. Adrien Pouliot nommé directeur 
— Publication prochaine d'une re­
vue de propagande patriotique 
pour le personnel des maisons 
d'éducation — La ' Gazette du 
Canada" — Le congrès économi­
que

Québec, (Par courrier) — Le Bu­
reau du Comité Permanent s’est 
réuni hier soir à l’Université La­
val, sous la présidence de Mgr Ca­
mille Roy, P.A., vice-recteur de 
ï’Université. Les autres membres 
présents à cette réunion étaient: M. 
le notaire Alphonse de la Rochette, 
second vice-président du comité, 
Me Antonio Langlais, C.R., tréso­
rier, M. le notaire Henri Boisvert, 
M. l’abbé Albert Tessier et M. l’ab­
bé Paul-Emile Gosselin, secrétaire 
général.

Mgr Camille Roy a rappelé au dé­
but de la séance le souvenir de; M. 
le docteur Arthur Vallée. Il a évo­
qué les services rendus par celui- 
ci à la cause française au Canada. 
Les membres ont ensuite adopté 
unanimement une motion de sym­
pathie à la famille de feu le docteur 
Arthur Vallée. Cette motion, propo­
sée par Me Alphonse de la Rochelle 
se lit, comme suit:

“Le Bureau du eomifé Permanent 
déplore vivement la disparition 
soudaine d’un de scs membres les 
plus distingués, M. le docteur Ar­
thur Vallée, de Québec. Le regretlé 
défunt avait été l’un des artisans 
les plus dévoués, en sa qualité de 
vice-pré"ident, du deuxième Con 
grès de la langue française. 11 avait 
été ensuite élu vice-président du 
Comité permanent des Congrès de 
la langue française et il en était 
l’un des directeurs au moment de 
sa mort.

Les membres du Bureau du co­
mité permanent tiennent à souli­
gner les précieux services qu’il a 
rendus à la cause française en 
Amérique dans l’exercice de ces 
fonctions diverses et orient Mada­
me Vallée, et sa famille d’accepter 
l’assurance de leur respectueuse 
sympathie.” ,

Le Bureau a aussi procède a 1 c- 
leclion d’un nouveau directeur en 
remplacement de M. le docleur \ al­
lée. M. Adrien Pouliot, LC., de Qué­
bec, a été élu à cette charge.

Le secrétaire général a fait rap­
port au Bureau des activités du se- 
crétariat. Il n informe les membres 
le la publication prochaine du

décidé que ce programme serait 
soumis au Bureau du comité per­
manent dans le courant du mois 
de février et qu’il y aurait, à cette 
occasion, réunion conjointe des 
membres du Bureau et du Comité 
d’organisation du Congres économi­
que. Paul-Emile GOSSELIN, pire, 

Secrétaire général. 
Université Laval, Québec, 19 

janvier 1939. ^ ____

Sir Edward Beatty 
à la radio

Sir Edward Realty, président du 
Pacifique Canadien, a prononce 
hier soir à 7 h. 15, au poste CBM, 
une courte causerie sur l’oeuvre de 
la Bov’s Farm, de Shawbridge. Sir 
Edward, qui s’est toujours intéres­
sé à l’école de Shawbridge, a passe 
en revue les diverses activités de 
cette institutions et a signalé l'excel­
lence des résultats qu’elle a produits 
en faisant des citoyens utiles de 
jeunes garçons qui, s’ils eussent etc 
laissés à eux-mêmes, auraient pro­
bablement mal tourne.__

Avez-vous besoin de bons livres? 
Adressez-vous ou Service de Li­

brairie du "DEVOIR" 430 rue No- 
trq, Dame (est), Montréal.
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I cent le mot. 25o nlnimum como- 
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Mlle Antoinette. Le défunt avait été i Message du Comité Permanent, rc- 
ninirc d’Aeton-Vale à deux reprises i vm. propagande patriotique «les 
en 1928-29 et en 1930-31. Il n’avnil ! tim'e surtout au personnel de nos

Contre 25 différent» du Canada en bon 
état, to donne 25 différent* de Belutquc ou 
de Pologne et le fais autre* offres d'échan­
ge. Antoine Pellertn. 221, bout. Crèmazte 
ouest, Montréal. 21-1-3#

pas terminé son second terme, dé­
missionnant au cours do 1932.

A Val-Brillant
M. le Dr Georges-Henri Nplin a 

élu élu maire de Vnl-Bflllnnt, lundi 
dernier, en remplacement de M.
Georges Duciuc, sortant de charge.

maisons d’éducation. Il a reppelé 
! que le secrétariat avait obtenu d'Ot 
| tawa que le titre de la daietfe du 
Canada fût désormais bilingue.

Les membres ont pris connais- 
1 isancc d’un rapport du ('.milité Pro- 
1 visoire d’orgnnisalion du ('.on très 
1 économique. Ce C.oititté r. tenu trois 
1 réunions à date. U est à mettre lu
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